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MM. MITTERRAND ET CHIRAC A LA RÉUNION DES PAYS INDUSTRIALISÉS 


Le sommet de Tokyo sera 
un test pour la cohabitation 


L'inconnue 

américaine 

Sar quel terrain fut-il atten- 
dre les Etats-Unis ? La question 
devient traditionnelle pour les 
responsables occidentaux à la 
veille de chaque sommet des 
Sept : les Américains, qui domi- 
nent ce type de rencontre à m 
point qu'on a du mal à hnagingr 
à moins d'être sur place, ont, au 
fi] des ans, pris l'habitude de 
jouer de l'effet de surprise et de 
«pousser» au dernier montait 
un sujet privilégié qui n’avait 
pourtant pas été mis en avant au 
coma des innombrables réunions 
de «sherpas» consacrées à la 
préparation des sommets. 

Ainsi, pour ne ôter que le der- 
nier, Fan passé, à Bonn, M. Rea- 
gan déploya-t-il tous ses talents 
pour faire endosser par ses par- 
tenaires occident a ux son initia- 
tive de défense stratégique 
(IDS). Seul M. Mitterrand M 
résista, mais les divergences 
européennes sur la question n’en 
furent que pins visibles. 

Quel «créneau» le chef de la 
Maison Blanche va-t-il cbotsn- 
cette fois? Tout le monde, bien 
sûr, pense au terr o ri s me, mais, 
comme tous les participants rat 
déjà annoncé la couleur, on voit 
mal M. Reagan demander par 
exemple la création d'un orga- 
nisme international spécialisé. 
Un «Interpol» a nti terro r i s te a 
certes ses faveurs, mais la 
France et l'Italie ne veulent pas 
en entendre parier. Quant à des 
sanctions économiques radicales 
contre la Libye, ce sont b RFA, 
ritafie et te Japon qui tes voient 
d’un fort mauvais œfi. 

Ou imagine mal, d’autre part, 
que tes Etats-Unis prennent le 
risque de s'isola- sur un sujet qui 
leur tient tant à cœur, alors que 
les Européens ont fait ces der- 
nières semaines plusieurs pas 
dans leur direction et sont enfin 
d’accord pour accentuer les 
mesures antiterroristes et la 
concertation muItibUatérale. 
L’évolution à cet égard de 
M. Mitterrand est tout à fait 
significative, et ce serait une 
erreur de n*y voir qu’me tacti- 
que pour éviter une trop grande- 
divergence avec M. Chirac. 

Peut-être, fatalement, est-ce 
sur le terrain du commerce, et 
plus particnfièrement sur celui 
de Pagricuttnre, quU bat atten- 
dre M. Reagan. 

Les Etats-Unis redoutent en 
effet que b mise en oeuvre de b 
préférence co mmun a ut aire an 
bénéfice de l'Espagne et du Por- 
tugal n'affecte leurs exporta- 
tions de mais et de soja vers ces 
deux derniers pays. 

La Communauté est prête à 
négocier sur les conséquences de 
sou élargissement, mais eOe mit 
le faire dans le cadre du GATT, 
Faccord qui réglemente le com- 
merce international, et sans iso- 
la- tes problèmes agricoles, car 
eOe a, de son côté, des doléances 

à présenter à Washington. 

Les Américains, qid ont réussi 
à créer un front contre b politi- 
que agricole européenne, avec 
notamment les Canadiens et les 
Australiens, jugeront-ils de 
bonne tactique d'enfoncer le 
clou à Tokyo ? Peut-être. 
D’autant qu’ils n’ont pas perdu 
espoir d'amener M* Thatcher 
on te Kohl à manifes- 

ta- quelque compréhension en 
faveur de leur thèse. La politique 
agricole préconisée par 
ML Chirac ne conduit-elle pas à 
une augmentation de b produc- 
tion, c'est-à-dire à Fintensifïca- 
tiou des frictions avec les Etats- 
Unis? 

( Lin nos informations page 27. ) 


Les chefs d’Etat et de gouvernement des sept princi- 
paux pays industrialisés se retrouvent du dimanche 4 au 
mardi 6 mai à Tokyo. Quatre grands thèmes économiques 
doivent dominer les discussions : l’évolution de la conjonc- 
ture internationale, les questions monétaires , les échanges 
et l’aide aux pays en voie de développement r auxquels 
s’ajouteront les dossiers politiques, la lutte contre le 
terrorisme et peut-être l’accident de la centrale nucléaire 
de Tchernobyl. 

La manière dont M. Mitterrand et M. Chirac rendront 
compte, chacun de son côté , de cette réunion où ils seront 
présents tous les deux, constitue un nouveau test pour la 
cohabitation. 


Tokyo sera un enjeu de commu- 
nication décisif quant à b vérita- 
ble nature de b situation politique 
française et au rapport de forces 
qu’elle traduit. MM. Mitterrand 
et Chirac y s ero n t tenus par le 
souci de la crédibilité de la 
France — ce que M. Giscard 
d'Estaing appelle {dus crûment 
l'obligation d’éviter le ridicule, — 
comme ils le sont à l’intérieur par 
le respect de b Constitution. 
Dans rnn et l'autre cas, b moin- 
dre faux pas peut coûter cher à 
celui qui le co mme ttrait- On ne 
pardonnerait à l'un ou à l'autre ni 
d'être pris en défaut au regard 
d’une loi fondamentale qui justifie 
b démarche de chacun ni d’affai- 
blir b position de b France à 
l’extérieur. Mais cette double 


contrainte ne ferme pas le champ 
des affrontements possibles. 

Pour l’heure, b cohabitation 
vaut à MM. François Mitterrand 
et Jacques Chirac une popularité 
égale (56% selon b SOFRES), 
mai» ces chiffres identiques ne 
recouvrent pas les mêmes secteurs 
de l’opinion ni n'ont b même 
signification. Les partisans du 
président de b République se 
recrutent parmi les électeurs de b 
gauche fidèles au dernier symbole 
de b présence de celle-ci au pou- 
voir et parmi les centristes, qui 
savent gré an chef de l'Etat de 
permettre une alternance sans 
heurts. 

PATRICK JARREAU. 

(Lire la suite page JO.) 


LA CATASTROPHE DE LA CENTRALE NUCLÉAIRE DE TCHERNOBYL 

Les Soviétiques s'efforcent 
de rassurer les Occidentaux 


Une semaine après l'accident survenu à la centrale 
nucléaire de Tchernobyl, en Ukraine, les Soviétiques 
tentent de rassurer les pays occidentaux. La catastrophe 
aurait eu Lieu vendredi 25 avril et fait, selon l’agence Tass, 
deux morts et cent quatre-vingt-dix-sept blessés dont dix- 
huit seraient dans un état grave. Ces chiffres ne paraissent 
plus inconcevables à des spécialistes américains qui avaient 
avancé en début de semaine le chiffre de deux mill e morts. 
Ils admettent, d'autre part, qu'un seul réacteur - et non 
deux - a pu entrer en fusion. Mais le black-out observé 
par Moscou ne contribue ni à évaluer précisément 
l’ampleur de la catastrophe ni à convaincre tout à fait les 
pays européens (Lire nos informations pages 6 et 7.) 
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M. KURT WALDHEIM ET LE SCRUTIN PRÉSIDENTIEL 
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Les Autrichiens, électeurs... et jurés 


M müBoBS d’étectons sont convoqués 
dimanche 4 mai en Autriche pour le 
premier tour de l’élection présidentielle, 
qd suscite un i ntérêt particulier en raison 


des révélations sur le passé dn candidat 
dn Parti populiste, M. Kart Waldheim. 
Celui-ci conservait, dans les derniers 
sondages, nae légère avance sar son 


c on cu rre nt . nirhfcfB, M. Steyrer. Deux 
antres candidats se présentent, 
M" Meissner Blan (écologiste) et 
M- Scrfaszi (extrême droite). 


De notre envoyée spéciale 

Vienne. — On l’a surnommé 
■ Kart Osterrcich», c’est-à-dire 
«Kurt Autriche» , parmi ceux 
qui, pour avoir réclamé le retrait 
de sa candidature, font figure 
d'extrémistes. L'affaire Wal- 
dheim est effectivement le plus 
parfait exemple du syndrome 
autrichien, de cette sorte de schi- 
zophrénie par bquelle un pays en 
vient à perdre totalement 
conscience de l'image qu’il offre 
de lui. 

Voilà un président de b Répu- 
blique en exercice 
— M. Kirchschbger — expliquant 
très solennellement à b face du 
inonde qu'il n'est pas prouvé que 
le prétendant à sa succession soit 


un criminel de guerre, et vo3à un 
pays qui, presque unanimement, 
applaudit à cette déebration 
« bien pesée ». Voüà un candidat 
qui nuira plus encore à b réputa- 
tion de son pays s’il est élu le 
4 mai, mais qui n’en conserve pas 
moins de bonnes chances de l’être, 
et qui n’a en tout cas pas envisagé 
une secon^le de jeter l'éponge. 

L’Autriche est décalée, dépha- 
sée, elle a perdu le contact avec le 
reste du monde. Elle ne perçoit 
tout simplement pas - quelques 
milieux intellectuels mis à part - 
l'essentiel de l’affaire, à savoir 
que le fait, pour M. Waldheim, de 
prétendre n’avoir rien su, rien vu 
ou tout oublié de ce à quoi fl fut 
mêlé pendant b guerre. Le fait 
d’affirmer aujourd'hui qu’il ne fit 


à l'époque que son • devoir • est 
en soi une insulte à b mémoire et 
à b morale, cela en dehors même 
des soupçons qui pèsent sur cette 
période de sa vie. 

L’arbre cache b forêt et, pour 
l’énorme majorité des Autri- 
chiens, l’affaire Waldheim se 
réduit à un épisode particulière- 
ment virulent de b lutte pour le 
pouvoir que se Event les deux 
principaux partis : les populistes 
accusent les socialistes d’avoir 
lancé cette « campagne de diffa- 
mation * à des fins bassement 
partisanes. Leur presse révèle que 
le candidat socialiste, M. Slrây- 
rer, n’acquitte plus b denier du 
culte depuis plusieurs années : elle 
débusque un oubli dans son curri- 
culum. vitae : ces six mois de pri- 
son préventive qu’il fit après b 


guerre pour avoir, en tant que 
médecin, pratiqué des avorte- 
ments. A oubli, oubli et demi; 
tout est sur le même plan. 

Les socialistes, eux, se défen- 
dent d’être à l’origine de l'affaire 
et accusent leurs adversaires de 
■vouloir leur faire endosser une 
responsabilité .dont ils ne veulent 
pour rien au monde : on ne se rend 
pas populaire en Autriche en exi- 
geant de quelqu’un des comptes 
sur ce qu'il a fait pendant b 
guerre. 

Et puis, il y a ce vacarme de 
l’étranger, tellement fort que tout 
le monde — populiste, socialiste — 
se bouche les oreilles: les juifs 
font du bruit. 

• • CLAIRE TRÉAN. 

(Lire la suite page 4.) 
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Débats : Terrorisme (2) 

• Etranger (3 à 7] • Politique 
<9 et 10) • Société (25) 

• Sports (26) • Culture (20) 

• Communication (21) • Eco- 

nomie (27 à 31) 


Programme des spectacles (22) 

• Radio-télévision (23 ) 

• Informations services : 
Météorologie, Loterie nationale. 
Loto (23 et 24) • Mots 

(14) • Carnet (24) 
• Annonces classées (28) 


LA FONDATION FRANCE LIBERTÉS 

Les droits de l'homme partout dans le monde 


M“* Daateüe Mitterrand 
1e dimanche 4 mai. Irri- 
tée de l’émhsioa «Sept sur 
Sept» sur TFI. L’épouse du 
président de b République pré- 
sentera à cette occasion b fou- 
datioa France Libertés qu’elle 
vient de créer. 

par DANIELLE MITTERRAND 

La liberté, vous r invoquez dàs 
qu'elle vous manque. 

Adolescente, je me souviens que 
je vivais dans un monde de bonheur 
simple, entourée de camarades de 
classe et de professeurs que 
j'aimais, bien que ce fut dans une 
période très tfiffi cfle, je veux dire 
r occupation. Puis, ma vie a basculé 
un jour da p ri nt emps : mon père 
venait de recevoir de ses supérieurs 
l’avis de sa révocation de pr inci pa l 
de collège tout bonnemen t parce 
qu'il avait refusé de livrer la liste 
des enfants juifs de son établisse- 
ment J’avais seize ans, j’ai dû sor- 
tir de l'insouciance et mesurer ma 
capacité de révolte devant Tirçua- 
tice, celle que subissaient ces 


enfants, celte que subissait mon 
père. 

J'en garde- la marque et je sens 
depuis lors b nécessité de savoir 
refuser, de savoir résister, et d'être 
du côté de celui qu'on opprime. 
Aussi n'aHe pas besoin de m'inter- 
roger sur te sens de ce mot. La 
fibarté, n'est-ce-pas vivre pleine- 
ment son identité, sa couleur, sa 
religion 7 ADer et venir où l'on 
veuet ? S'exprimer sans censure ? 
Dire et écrire ce que l’on pense ? 

Nous, Français, sommes pro- 
tégés par nos lois. Ce qui ne veut 
pas dire qu’a ne nous faille pas 
demeurer vigilants. La limite entre 
l'abus de pouvoir et te désir légitime 
da faire partager sbn point de vue 
n'est qu’une affaire de conscience. 
Et je n’ oublie pas, écrivant cela, les 
détresses, tes inégalités, les consé- 
quences douloureuses, et d'abord te 
chômage, qu’inflige à des marions 
de travailleurs l'évolution des tech- 
niques modernes. 

Mais qu'en est-fl pour (a plupart 
des peuples sur b planète 7 Qu'en 
est-il de b liberté pou- tes parents 
affamés qd ne peuvent nôurrirtaurs 


enfants 7. Qu'en est-fl pour ces 
populations parquées dans leur 
ghetto, derrière des fils barbelés 
qu'ils ne franchissant qu'avec des 
laissez-passer ? Qu'en est-il de ce 
paysan qd laboure son champ la 
ndt parce que son bœuf sera abattu 
s’a te fait travailler te jour ? Est-il 
possible de vivre te cœur en paix 
lorsque nous parviennent des vo- 
tre coins do monde ces cris et ces 
images 7 Que reste-T-fl de notre 
liberté quand nous regardons cette 
femme guatémaltèque chercher 
désespérément son mari et s'il est 
mort ne. .même pas pouvoir aüar 
pleurer sur sa tombe ? Que reste-t- 
3 de notre liberté quand nous regar- 
dons cet enfant mourir de faim 
tarids que nous avons Nus que le 
nécessaire ? Que rêste-t-a de notre 
liberté quand nous regardons ce pri- 
sonnier derrière ses barreaux, parce 
qu'il prétend dire ce qu'H pense, 
seulement ce qu'il pense, et te faire 
savoir ? 

Nous sommes nombreux «nom- 
breuses à penser que et l'homme a 
besom de pam, à a tout autant 
besoin d’être reconnu dans sa 
dignité. 

(Lire la suite page JO.) 
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TERRORISME 


Pour un dialogue euro-arabe 


Les grands méchants loups 


Au sommet de Tokyo, qui s’ouvre dimanche 
soir 4 mai, la lutte contre le terrorisme fera partie 
du programme. Georges Mesmin estime que 
T Occident doit être uni. Abdelkader Sarahoui 
pense que les Etats-Unis et la CEE s* étant 
discrédités, il faut renouer les fils avec les Arabes 
par un autre bout. Nadia Benjelloun-Ollivier 
explique comment donner moins de prise aux 
poseurs de bombes et Denis Langlois se demande 
jusqu'où il faut aller dans la répression 


II faut dissiper la psychose de guerre 
en Méditerranée 


par ABDELKADER SARAHOUI (*) 


On veut défendre la démocratie , , 
et un jour il h* y a plus de démocratie 

par DENIS LANGLOIS (*} 


Bande à part 


Il riest plus possible 

de « renvoyer dos à dos les deux empires » 

par GEORGES MESMIN (*} 


L A classe politique française 
tout entière, de l'extrême 
gauche à l'extrême droite, a 
constamment stigmatisé l'esprit de 
Munich depuis une quarantaine 
d'années. Aussi n'est-ce pas sans une 
certaine surprise que l'on a pu obser- 
ver ses positions au sujet du raid 
américain en Libye. 

Alors que les réactions populaires 
étaient incontestablement très favo- 
rables & l'action de Ronald Reagan, 
celles du gouvernement ont été 
décevantes, pour ne pas dire plus. 
C’est ce qu’ont fort bien exprimé 
Jean Lecanuet et le président Gis- 
card d'Estaing. Mais pen de leaders 
politiques se sont exprimés dans (e 
même sens. La France paraît, aux 
yeux de l'opinion internationale, 
plus proche de la Grèce socialiste et 
du Danemark neutraliste que de 
l'Angleterre et de l'Allemagne. Une 
fois de plus, M“ Thatcher a pu 
apparaître comme l’alliée privilégiée 
des Américains, ce qu'elle fera 
valoir à nouveau le moment venu. 
Une fois de {dus, noos ménageons 
trop le monde arabe en pensant aux 
commandes d’armement qu’il nous 
passe. 

Mais ce qui est en jeu est autre- 
ment plus important ! C’est la 
défense de l’Occident tout entier, 
dont la France et l’Europe font par- 
’tie intégrante. Ce n’est pas, oe n’est 


plage » entre la défense de l’Europe 
et celle des Etats-Unis, dans le 
même temps oû le renforcement du 
pacte atlantique est hautement sou- 
haitable. La France n'a pins les 
moyens de faire « bande & part ». 

Les Français sentent bien quH 
n’est plus possible de > renvoyer dos 
à dos les deux empires », alors que 
r un est notre allié traditionnel, notre 
défenseur et que l'autre est noue 
adversaire potentiel. Les commen- 
taires officiels, qui mettaient sur le 
même plan le terrorisme de Kadhafi 
et le coup de poing de Reagan, ont 
choqué et beaucoup se sont sentis 
mal à l’aise devant les propos 
condescendants adressés à ceux qui 
se chargeaient du «sale boulot» 
pour notre sauvegarde commune. 


L E bombarde m e nt américain 
en Libye a fait apparaître 
des dissensions graves dans 
l’alliance atlantique. Dans cette 
affaire comme dans d’autres, les 
Etats-Unis d’Amérique se sont com- 
portés en super-puissance mettant 
leurs alliés européens devant le fait 
accazqdL Connaissant la préférence 
des Etats européens - à l'exception, 
peut-être, de la Grande-Bretagne - 
pour une approche « politique » du 
terrorisme, et considérant cette atti- 
tude comme une manifestation de 
faiblesse et d’infidélité, les Etats- 
Unis se sont arrogés le droit de frap- 
per la Libye au nom de l’Occident 
tout entier. 


En au terrorisme international, ris- 
que de produire des effets 
co n tr a i r e s . 


Dens le conflit Irak-Iran aussi, la 
■I nmahin ya libyenne hésitait à four- 
nir à son allié iranien les armes 
offensives dont ce pays a besoin, res- 
pectant ainsi un tnodus vtveudi éta- 
bli implicitement avec les Euro- 
péens. Ne sera-t-elle pas tentée de 
passer outre à ces hésitations ? 


Les Etats d'Europe occidentale 
ont été ainsi écartés «Tune décision 
concernant une région - la Méditer- 
ranée - qui représente pour eux des 
intérêts spécifiques et vitaux. Cette 
attitude des Etats-Unis enlève & la 
Communauté européenne tonte cré- 
dibilité quant à sa recherche d'une 
solution politique au Moyen-Orient. 
L'action américaine contre la Libye, 
dans l’intention de liquider physi- 
quement le colonel Kadhafi et de 
donner une chance à un coup d’Etat 
permettant à des tendances politi- 
ques « pins dociles » de prendre le 
pouvoir i Tripoli, a été justifiée par 
une argumentation politique et 
morale pour le moins douteuse. 


Pourquoi, face à 1a psychose de 
guerre qui touche la Méditerranée 
- Moyen-Orient inclus - et qui 
envenime les relations Est-Ouest, 
des personnalités européennes et 
arabes, auxquelles pourraient se 
joindre des Américains, ne se 
réuniraient-elles pas pour reprendre 
le dialogue ? Celui-ci devrait englo- 
ber le problème politique et juridi- 
que de la souveraineté des Etats su- 
ies golfes, œu v re r à la clarification 
entre terrorisme et lutte de libéra- 
tion nationale pou lever l'amal- 
game, se préoccuper de l'origine de 
la violence et se pencher à nouveau 
su la question palestinienne. 


(*) Député de Paris. Membre de la 
commission de la défense de l'Assem- 
blée nationale. 


Pourquoi ce dialogue ne 
dâxnicherait-fl pas un jour su cette 
conférence internationale pou la 
Palestine, sous l'égide de l’ONU, 
dont on parie tant depuis des années 
mais qu’aucun gouvernement ne 
semble v raiment « mitiafrgr V 


Cette action armée qui, selon les 
dirigeants américains, devait mettre 


(*) Potitotogne. 


I L n’y a rien de plus terrible 
qu’on grand méchant loup qui 
souffre d’une rage de dents. Ça 
hri retrousse vilainement les babines 
et ça fait peu aux petits codions et 
aux chaperons ronges. Ça crie « Sus 
au te r ro ris me !» et fl y a toujours un 
écho pour répéter «Sus à la démo- 
cratie». 

C’est curieux comme le teno- 
ns me excite les es pri t s. Le terro- 
risme artisanal bien sûr. Quand c'est 
un t errorisme d'Etat, ça ne s'appelle 
plus comme ça. On dit alors « politi- 
que étrangère», «intérêts stratégi- 
ques», «stabilité in te rnation a le ». 
Bref; des motifs nobles. Tandis que 
le ter rori ste, c’est bien connn, agit 
toujours pou des raisons bassement 
crapuleuses. 

Alors, fl faut agir c on tre lui de fa- 
çon crapuleuse- Le problème, c'est 
que le terroriste, sauf quand fl se 
promène avec une bombe â la main, 
ressemble h tout le monde. B est 
donc indispensable de dresser un 
portrait-robot. 

D’abord un pen basané. Un ba- 
sané est toujours plus suspect qu’un 
Français bon teint- On va (TaiDeura 
l’écrire sur les nouvelles cartes 
d’identité mfalsffiabks. ça évitera 
les confusions et ça fariüteta les ex- 
pulsions. 

Antres caractéristique» : hante 
fréqu em me n t les rues, les gares, les 
métros, les grands magasins. On 
contrôlera donc systématiquement 
toute personne ayant l'imprudence 
de se pointer dam ce genre d’en- 
droit. Fréquente »n«ri les journa- 


listes ; ou leur demandera de faire 
viser régulièrement leurs carnets 
d’adresses as commissariat. Diffuse 
des messages codés sur les radios li- 
bres; on saisira ksdites radio». A Je 
culot de se faire défendre par des 
avocats ; an branchera leurs télé- 
phones sur table d’écoute. 

Ne lâche pas faeflement le mor- 
ceau ; (m le cuisinera pendant quatre 
jours de garde & vue. Sait mieux que 
personne dissimuler ses outils pro- 
fessionnels ; cm entrera chez (si 

wmiwim! rbûnK un ino nKa. De préfé- 
rence la nuit. Vous savez, à l’heure 
où tous tes chats sont gris. 


Et puis, si ça ne suffît pas, ou 
contrôlera, on fichera, on soupçon- 
nera, m espkmnera, on harcèfera scs 
amis, ses relations, scs voisins. On 
appellera à b délation. Us policier 
A*» chaque tête. Une paire de me- 
nottes dans chaque poche. 


Jofi prog ram me. L'ennui, quand 
on essaie d’écraser un mouche ro n 


avec un marteau-pilon, c est qu on se 
tape toujours sur les doigts. On veut 
défendre b démocratie, et un jour fl 
n’y a plus de démocratie. On veut 
ren f orce r b police, et cm se retrouve 
avec un Etat policier. On veut lutter 
contre le t er ro r i sme, et on Sème b 
terreur. On rêve d’uniformes blets 
et on découvre les chemises brunes. 


Non, décidément, fl n’y a rien de 
phis terrible qu’un grand méchant 
loup qui souffre d’une rage de 
dents I 


C) Avocat et écrivain. 


L’assassinat comme moyen de communication ? 


COURRIER 


ES actions de force ont tou- 
jours un double impact ; 
direct, par les pertes, les 


L'attrait des médias fonctionne comme une prime à Vattentat 

rce ont tou- Par NADIA BENJELLOUN-OLLIVIER (*) P®!®. comp 


LECTEURS 


plus, par des appels à ta sagesse que ~ T- l T “ 

l’on pourra le.mieux lutter contre 1e destructions, les dommages 
terrorisme. H s’agit d’une guerre qui queues causent: indirect, par 


est déclenchée depuis longtemps, ce 
que nous feignons d’ignorer. Ne pas 
réagir par des moyens appropriés 
encourage les agresseurs. Le mande 
arabe ne respecte pas les faibles. 

Le risque est grand aussi de finir 
par lasser les Américains, qui entre- 
tiennent. pour nous défendre, trois 
cent cinquante mille soldats en 
Europe, soldats qui font l’objet 
d'attaques de plus en plus sévères, 
comme on vient de le voir i Berlin. 

Notre refus de laisser les avions* 
américains survoler notre sol, alors 
que l’aide des Etats-Unis avait été 
précieuse pour l'opération de KoL 
wesi, va dans le sens du «dëcou- 


qu’elles causent; indirect, par 
l’effet qu'elles produisent, sur le 
plan psychologique et politique 
sur les forces, les dirigeants, les 
populations adverses. La lutte 
antiter ro riste suppose donc une 
double réaction : celle des pou- 
voir publics et celle de b société 
civile. 


criminalité. Compte tenn de 
l’ampleur du terrorisme 
aujourd’hui, il est évident que les 
moyens employés à son encontre, 
si énergiques soient-ils, le feront 
évoluer entre une extension maxi- 
male et une extension minimale 
sans le faire totalement disparaî- 
tre. 


.OUN-OLLIVIER (*) peler, com plaisamme nt ou non, ce 

que le terrorisme dit, lorsqu’on 
rame aura subi un coup sévère ^ qn *n vient de tuer prédsé- 


Le premier ministre vient 
d’annoncer son intention de met- 
tre en place un système répressif 
notamment caractérisé par une 
adaptation de b législation pénale 
à cette forme très particulière de 


C’est pourquoi, & côté de 
l’action des gouvernants, la 
société civile doit se mobiliser 
pour faire face à l’objectif majeur 
du terrorisme, c’est-à-dire sa 
pesée sur les sentiments de l’opi- 
nion et la vie démocratique. A cet 
égard, l’attitude des observateurs 
est fondamentale. 


lorsqu’il ne pourra plus espérer 
accéder aux premières pages des 
grands quotidiens et aux titres des 
journaux télévisés et radiophoni- 
ques. H ne s'agit pas de l'occulter, 
mais de supprimer rénorme sur- 
croît d’attention que peut obtenir 
b mort ou b menace de b mort 
d’une ou plusieurs personnes, 
parce qu’elle est criminelle, due à 
un mouvement terroriste. 


ment pour le dire, ou de commet- 
tre un rapt pour pouvoir le répé- 
ter? 


L’attrait des médias pour ce que 
le terrorisme a de spectaculaire, 
et qui leur est précisément des- 
tiné, fonctionne comme une prime 
à l’attentat ou au rapt, beaucoup 
{dus largement traité lorsqu’il est 
«politique». 
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L'audience est le butin du ter- 
rorisme, comme l'argent celui des 
hold-up. En l’état actuel des 
choses, le terrorisme paie, en 
termes d'audience, d’une manière 
exorbitante. Qu’un groupe extré- 
miste quelconque, promis à l'obs- 
curité s'il s’en tient aux voies 
légales, parvienne à former on 
commando et à organiser un 
attentat de préférence sanglant, 
ou une prise d’otages de préfé- 
rence durable, et presque automa- 
tiquement le voüà voué à faire b 
une de b plupart des- journaux, 
assuré d’être l’objet de reportages, 
de commentaires, de frapper l'opi- 
nion, de créer une press i on sur les 
gouvernants. 


Une fois conscient que le terro- 
risme vise l’audience, Ton mesure 
à quel degré de paradoxe attei- 
gnent ceux qui, avec les meil- 
leures intentions, s’attachent 
lorsqu’un rapt se prolonge à le 
mai n tenir sous les feux de l’actua- 
lité, multipliant son rendement 
médiatique. 


Ramener le terrorisme en pages 
intérieures, mieux informer sur 
sou impact global et moins s’éten- 
dre sur chacun de ses attentats est 
une première nécessité. Une ini- 
tiative en ce sens de b part des 
journalistes, même si sa concréti- 
sation s’effectue progressivement, 
serait salutaire. 


On soufig.te & plaisir que le ter- 
rorisme est le æu! moyen possible 
pour certains gro u pes de faire 
connaître leur cause. Faut-il 
admettre a priori l'assassinat et le 
rapt comme un moyen de commu- 
nication? Il est clair que non. 
D’abord du point de vue des terro- 
ristes. dont c’est précisément 
l’objectif; ensuite, et ce n’est pas 
négligeable, du point de vue des 
peuples, des idées, des causes 
ainsi mêlés à des actions crimi- 
nelles : lorsqu’un groupe d’assas- 
sins ou de preneurs d’otages par 
essence anonyme et clandestin, 
fréquemment manipulé, sans 
doute crapuleux ou mercenaire, se 
targue d’être arménien, socialiste, 
irlandais, p a les tin i e n, nationaliste, 
faut-il enregistrer et transme t tre? 
Probablement pas, surtout 
lorsqu’on sait que les peuples et 
les causes en question ne seront 
quelquefois guère évoqués que 
sous cet angle qui les compromet 
aux yeux des opinions publiques. 
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Cet automatisme-là est l’un des 
deux rouages fondamentaux de b 
tactique terroriste : l'équation 
« attentat (ou rapt) ■ audience » 
garantit l'obtention de ce qui est 
la justification première du crime 
commis. Il parait essentiel que 
cette équation disparaisse. 


Elle serait d’ailleurs liée au 
souci, qui demeure aujourd’hui 
l’apanage de quelques grands quo- 
tidiens seul emen t, de «couvrir» 
régulièrement et avec compétence 
les grandes questions politiques, 
n’attendant pas l’explosion 
d'actions terroristes pour informer 
réunion de l’état de telle ou telle 
région du monde. 


te votante de prise 
de cooscieice 


Un second impératif est donc 
de rompre b seconde équation, de 
ne plus se prêter, moyennant une 
action violente, à b diffusion des 
sgles, des discoure, des attaches 
que donnent les terroristes. 


U faut remercier Reagan. 
L’agressk» mffitaire qu’il a redon- 
née contre b Libye aura été fort 
utile. Elle joue en effet un rôfe de ré- 
vélateur, sorplasôecrs plans. 

Tout d’abord, die démo n tre aux 
naïfs qui en douteraient encore que 
les Etats-Unis se donnent b droit 
moral de régrener le planète (_). 

Crime de guerre? Allons, soyons 
sérieux. Les défenseurs du Droit de 
peuvent être des criminels de 
guerre. Ils ont Dieu pour eux, 
ptusquHs luttent contre b MaL Le 
cow-bqy Reagan, Rambo-Reagan, 
rit de toutes ses fausses dents : voici 
FAmérique redevenue eflo-même, on 
est . revenu au. bon vieux t em ps du 
«estera — hier, un brei lncfloa était 
un Indien mort, aujourd’hui un bon 
Libyen est un Libyen mort. On at- 
tend les réactions des grandes 
consciences, des défenseurs attitrés 
. «les droits de l’homme et du droit in- 
ternational. On risque d’att en d re 
longtemps. 

Car l'agression américaine aura 
aussi permis de- rappeler quelques 
évidences, fl y a, en Europe^ un parti 
de b guetre, un parti américain (— ) 
qui est présent à gauche comme A 
droite, et qui crée, à gauche comme 
à droite, un clivage fondamental. 

A TécheÛe de l’Europe, ou a eu 
confirmation que iea 'Etats-Unis se 
moquaient comme d'une guigne des 
opinions et souhaits de leurs «parte- 
naires» européens (_). C’est là 
sans doute le résultat le plus positif 
de Z’agrefswm américaine. Elle aura 
contribué à apprendre ou à rappeler 
à nombre d'Européens que les Eküs- 
Ums les considèrent commua des 
pions passifs sur b grand échiquier 
mondial. On peut espérer que c ri a 
sera une étape dans .une progressive 
prise de conscience de l'identité eu- 
ropéenne. Si c’est b cas, merci Rea- 
gan! 

PŒRREYIAL. 


à twdvérsUé de Saint-Etienne, 
directeur de la revue Eléments. 
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Le t er ro rism e, pour haïssable 
qu’il soit, cause moins de dom- 
mages que b criminalité, qui en 
cause elle-même m oins que les 
accidents de b route. Cette réa- 
lité statistique doit être mise en 
exergue et pénétrer l’opinion. Par 
b violence, le terrorisme veut 
donner l’illusion de I» force. Le 
situer & sa place dans l’ordre des 
fléaux doit être une première 
réaction. 


Violence = politique 


L’autre équation fondamentale 
de b tactique terroriste est Féqua- 
tkm ■ violence = politique », qui 
différencie le terrorisme du 
crime, qui détermine b notoriété 
de ses auteurs, de leurs proclama- 
tions et de leurs revendications. 


m Drat d’aale (suite) 

ces mesures ne relèvent pas de la M» Françoise Hervé me de- 
censure du pouvoir, mais bien de mande <17 avril) si j’ai éprouvé de 
b volonté des journalistes, obser- l rés d e l’expulsion des 

vateurs, commentateurs, instru- l’Espagne et des 

ments involontaires du terrorisme, b5S'SSri 1 ,H C S niBnl embar ‘ 
■i ,n£ i. «vient d.Tenï£ 

conscience de b part que {vend publié, je parlais d’« infamie. 2 

l’î.f J... * .. PImmI J- . j _ - V lTj • 


M- Françoise Hervé me de- 
mande <17 avril) si j’ai éprouvé de 
Hndigntiùon lûrs de l’expulsion des 
tiras Basques vers l’Espagne et des 
deux Irakiens récemment embar- 
ques pour Bagdad. Dans un dosssjco 
de na lettre (g avril) qmn’apuêtie 

PUbflé. Tfi TMrlai* vi'l —C “ * 


l’information dans b tactique ter- régard de ces deux Irakiens et je 
roriste, et de décider de la ^PPdais.que les prédécesseur^ du 


réduire. Elle suppose aussi, par *°ciaüste avaient 

leur -entremiseluM P^e^ 


Une prise de conscience est là 
encore indispensable : faut-il rap- 


une prise Q “ renvoyé des opposant^ auâurtTetà 
conscience de Topmion, qui ne Botngniba,eS^S. ”“* t * 


voit peut-être pas assez claire- l- Idée que je défends est W le 
ment que l’attention qu’elle porte droit d’asflc, dérivé dm . anciennes 
AUX crimes spectaculaires en est, sacrée* ttaTbcepîtafité, ne relève 

s’agissant du terrorisme, le 111 jL a jugement moral nrdu droit tei 
moteur ea même *^*ip*? que b ' ^ ** 631 du par ta tri b u n a u x: <.,) 
rançon. , SERGE THION, 

’ chercheur (Parts)^ . 


Dans cette optique, b place 
faite au terrorisme mérite d’être 
révisée dans tes médias. Le terro- 


(•) A u tenir de ia Palestine Un 
enjeu. Des stratégies. (Jn destin. 
(Presses de h Fondation nafimmif: des 
sciences politiques, 1984.) 
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PROCHE-ORIENT 

LES SUITES DU RAID AMÉRICAIN SUR LA LIBYE 

• Echec de la conférence de Fez : Le sommet arabe reporté 
» Tripoli expulse plusieurs dizaines d'Européens 


tjl iii!n'nlfei yJlf - ^jmv 

gée de prêparerfe sommet arabe 
devant se réunir le. 3 mai à Fez s’est 
soldée» jeudi 1 e ? mai, parmi échec: 
le sommet a été reporté me die, les 
miuîatrss n'étant pas parvenus à se 
mettre d’accord sur un ordre du' 
jour. Ce sommet arabe extraortS- 

â la suite du nid aiScam^du 
15 avril dezaier sm Tnpdi.et Ben- 

ghari 

Dto Je début dca travaux delà *e»« 
-rioa préparatoire réunie à. Fez, le 

mini s tre libyen des affaire? étran- 
gères, M. Ramai Hassan al Man- 
soor, a insisté pour que lé so mm et 
arabe soit exchisiveincnt consacré & 
l'examen de r- agression, améri- 
caine » contre la Libye*. H a été sou- 
tenu en par la Syrie, le Yémen 
du Sud et r Algérie. Mais une majo- 
rité parmi les vingt et un autres 
membres de la Ligue (y compris 
FOLP) ont souhaité, en revanche, 

Egypte 

UNDMGEANrmfGRISTE 

ARRÊTÉ 

APRÈS DES BAGARRES 
AASSOUAN 

(De notre correspondant./' 

Le Caire. — Le cheikh Omar Ab- 
derrabmane (quarante-sept ans), fi- 
gurd de proue des maximalistes mu- 
sulmans, a été appréhendé avec 
cinquante-neuf autres personnes, 
mardi 29 avril, à Assouan, en Haute- 
Egypte (850 kilomètre» an sud du 
Caire), â Ja suite d’un accrochage 
entre les forces de Pondre et un 
groupe d’islamistes qui tentaient 
d'occuper une mosquée de la ville. 
La police, qui interdisait l’accès de. 
|a morp***, est intervenue a prè s 
avofr- essuyé. des jett.de pierres qui 
ont blessé omûs' membre» dep forces 
de Tordre, dont trois officiers, pré- 
cise un communiqué du ministère de 
l'intérieur, ajoutant que trots mani- 
festants ont été légèrement blessés. 

* Le cheikh Abderrahmanè — qui 
est aveugle — avait déjà été arrêté 
en 1981, et figurait parmi les ac- 
cusés dans l'affaire de l'assassinat 
du président Sadatc. Mais, comme 
dans raffaire du groupe extrémiste 
Al Jihad, r espo n s a ble du massacre 
de soixante-huit policiers à Assïont, 
en Haute-Egypte, à la même épo- 
que, le cheikh, qui était Taccusé nu- 
méro un, avait bénéficié d’un non- 
lieu pour insuffisance de {neuves. 

Ptm récemment, le 25 juükt, le 
cheikh, qm enseigne à la faculté de 
théologie islamique d*AssiotU, avait 
été arrêté au Fayoam. & 30 kilomè- 
tres au sadouest du Caire, pour 
avoir pris la tête d'un groupe de 
maximaliste» musulmans tentant 
d'occuper une mosquée. D avait été 
libéré en octobre dernier par. le tri- 
bunal supérieur de la securité de 
rEtaz. Le gouvernement égyptien a 
pratiquement « nationalisé », depuis 
juillet, toutes les mosquées du pays 
et les a placées sous l’autorité di- 
recte du ministère des waqfo (biens 
religieux inaliénables) . La célèbre 
mosquée Al Nour, quartier général 
des ribmrites au Caire, avait été 
mm des premières touchées par ce 
décret. Toutefois, faute de moyens, 
le ministère des waqfb ne peut pas 
efficacement faire fonctionner les 
quelque cinquante mille mosquées 
égyptiennes. Cela explique les tenta- 
tives répétée» des islamistes pour re- 
prendre le contrôle de plusieurs mos- 
quées qui leur servent de tribunes 
publiques- 

ALEXANDRE BUCC1ANTL 


m Incidents entre le Hezbollah et 
des Syriens. - Des accrochages ont 
opposé, jeudi 1" mai, les éléments de 
la Fa rce arabe de dissuasion (FAD, 
à effectifs syriens) à des milici e ns 
du Hezbollah (parti de Dieu, inté- 
griste ehSm pro-iranicn), à Baalbck 
(85 km à Test de Beyrouth) selon 
des correspondants, citant des 
sources policières. Selon un premia' 
bilaw, trois müjcieus dn Hezbollah 
ont été blessés Iras des échanges de 
tirs qui ont duré plus d’âne heure. 
Des frictions étaient de {dus en plus 
signalées, ces d ernière s semaines, 
entre militaires syriens et nriEcieas 
pro-iraniens à Baalbck, seconde ville 
de h pfafae libanaise de la BIVftfl, 
contrôlée depuis 1976 par les farces 
syriennes. - {AFP 1 .} 


que le . sommet aborde les. autres 
confEts en cote dans la -région : 
guerre: Iran-Irak, question palesti- 
nienne, rumeurs faisant état de 
conVfcnatioiB secrète® entre IsnU3et 
la Jordanie, etc. Une altercation a 
notamment opposé les ministres 
syrien et irakien des affaires étran- 
gères, ce damer faisant valoir que 
la Libye n'était pas le seul pays 
agressé dans le monde arabe et qu’il 
fallait aussi compter avec 1*« agres- 
sion madame » dont l’Irak est vic- 
time. - 

Un autre sujet dc di/TÊrend est 
vêan se greffer sur les travaux de la 
conférence, la Libye proposant que 
le sommet se tienne ne» plus à Fez, 
mais sur sou territoire. Le ministre 
libyen a fait valoir que b sécurité du 
colonel Kadhafi ne pouvait être 
assurée qu’en Libye. Apparemment, 
3 n'a pas convaincu ses collègues, et 
notamment pas te Maroc. 


Ces divergences de vues ont été 
diplomatiquement mentionnées dans 
un communiqué final, qui relève que 
tes questions touchant aux * dangers 
a défis auxquels la nation arabe est 
confrontée avaient besoin d’être 
mieux étudiées et méditées, de faire 
Vobjet d’une préparation plus minu- 
tieuse. déplus amples consultations 
et échanges de vues». 


Les ministres ont sauvegardé un 
semblant de solidarité en prévoyant 
de se réunir ■ de nouveau au Maroc, 
à une date qui sera fixée par le 
secrétaire général de la Ligue après 
consultation des Etats membres 
pour élaborer l’ordre du jour et 
fixer la date du sommet -.Cette 
nouvelle réunion ne devrait pas avoir 
lieu avant au m o m* un mois, en rai- 


son du Ramadan qui c ommenc e le 
10 mal 

D’autre part, b Libye et l’Iran 
ont adressé, jeudi, use mise en garde 
& l’Europe, lui demandant d*- annu- 
ler la mesura agressives prisa 
contre la Libye», sous peine d*«- en 
supporter la conséquences, qui tou- 
cheront également l'ensemble du 
momie industrialisé ». Dans un 
communiqué publié & l’issue d’une 
visite à Tripoli du minis tre iranien 
des affaires étrangères, M. Ali 
Akbar Velayati, les deux pays 
dénoncent encore b « croisade diri- 
gée par l'Amérique, l'Europe et 
l'ennemi sioniste contre l’Islam ». 

D’ores et déjà. Tripoli a décidé de 
riposter aux sanctions européennes 
contre b Libye en ordonnant, mer- 
credi, l'expulsion de quarante Espa- 
gnols, cinquante-trois Italiens et dix- 
neuf Britanniques. — {AFP, 
Reuter.) 


ASIE 


CRISE POLITIQUE A BANGKOK 


Le premier ministre thaïlandeis dissout le Parlement 
et convoque les électeurs le 27 juillet 


De notre envoyé spécial 

Bangkok. - Une crise pofitique 
s'est ouverte, dans b nuit du jeudi 
1 er an vendredi 2 mai, avec b disso- 
lution dn Parlement par le pre mier 
ministre. M. Prem Unsnlanonda. 
Cette décision, proclamée par le roi, 
a été provoquée par te rejet, par b 
Chambre, à une faible majorité 
(147 voix contre 143 et S absten- 
tions), d’une mesure financière pro- 
jetée par te gouvernemenL Des «co- 
tions générales ont été fixées an 
27 jnmet. Entre-temps, M. Prem, an 
pouvoir depuis 1980, expédiera les 
affaires courantes. . 

M. Prem, ancien commandant en 
chef de l’armée de terre, arme b 
pins puissante, aurait pu demeurer 
ai place. Politiquement, Q lui était 
difficile de te faire et il a choisi d'or- 
ganiser des élections anticipées — le 
m«nd»r du. Parlement devait pren- 
dre fin en 1987 — dans Fespoir de 
les remporter et de se doter, ainsi, 
d'un nouveau mandat populaire. 
Tdte est, ici, en tout cas, l'interpré- 
tation la plus fréquente ici 

ün rival ambitieux 

Le gouvernement devait présen- 
ter, cette semaine et b semaine pro- 
chaine, un train de neuf projets de 
kss à caractère économique ou fi- 
nancier pour contribuer à b relance 
d’une économie grippée, surtout de- 
puis deux ans. Le premier projet a 
été adopté, ma» à Foccasïon dn se- 
cond, une fraction du PAS (Parti 
(Faction sociale), b pins imjXMtante 
des quatre formations de b coalition 
gouvernementale a fait défaut. Déjà 
sensible l’an dernier, b désorganisa- 
tion dn PAS a été précipitée, début 
janvier, par b démission de sou 


chef, le prince Kukrit Pramoj, me- 
naçant davantage b cohésion de la 
majorité gouvernementale. Trente- 
huit de ses députés ont voté, jeudi, 
contre 1e projet de loi, ainsi que cer- 
tains d’entre eux Pavaient annoncé. 

D’un autre côté, te gouvernement 
Prem. dont b longévité est excep- 
tionnelle dans l’histoire politique 
mouvementée de la Thaïlande 
contemporaine, a déjoué une tenta- 
tive de coup d’Etat, en septembre 
1985, qui a bissé quelques traces. 
Notamment, b concurrence entre 
M. Prem et Factuel commandant su- 
prême des forces armées, 1e général 
Arthit Kamang-Ek, est de notoriété 
publique. Le général Arthit, qui 
n’exclut pas d’entreprendre une car- 
rière politique comme 1e font beau- 
coup d’officiers thaïlandais à Ffige 
de b retraite, a vu. Fan dernier, ses 
fonctions prorogées d’un an. Mais 
début avril, M. Prem a annoncé, ap- 
paremment avec raccord du roi, que 
ce mandat ne serait pas renouvelé. 
Autrement dit, 1e général Arthit 
sera remplacé en octobre prochain. 
Enfin, c'est b première fois que 
M. Prem fait face à un vote négatif 
du Parlement depuis qu’il est chef 
du gouvernemenL 

Dax» de telles conditions, il lui 
était difficile de ne pas tenir compte 
de l'effritement de sa majorité. Il n’a 
pas démissionné, ce qui aurait, 1e cas 
échéant, ouvert b voie & une autre 
coalition gouvernementale. En d’au- 
tres temps, une crise de ce genre au- ' 
mit pu provoquer une réaction des 
militaires, surtout dans un pays qui 
a connu de nombreux coups d’Etat 
depuis FabaUtion de b monarchie 
absolue eu 1932. Mais l'année est 
aujourd’hui divisée et, sans doute, 
plus prudente dans ses interventions 
sur te devant de b scène politique. 
D’an autre côté, le prestige de la 
monarchie n’a jamais été aussi 
grand. 


Certes, b vie politique a été mar- 
quée, depuis deux ans, par une ré- 
cession économique, des scandales 
financiers et des remous an sein des 
forces armées. M. Prem n’en a pas 
moins estimé qu’il pouvait retrouver 
sa majorité parlementaire, ce qui 
promet, pour te moins, une campa- 
gne électorale tendue. Quant au gé- 
néral Arthit, 3 aura 1e choix entre 
terminer son mandat à b tête des 
forces armées et démissionner à 
temps pour être candidat eux élec- 
tions. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


DIPLOMATIE 

Lamb assadeurd UBSS 

M. V0R0NTS0V 
A FAIT SES ADIEUX 
AM. MITTERRAND 

M. Youli Vorontsov, ambassadeur 
d'URSS en France, doit quitter 
Paris à bref délai, au terme d’une 
mission de trois ans. D a fait mer- 
credi 30 avril une visite d’adieux au 
président Mitterrand. Quelques 
heures plus tard, te ministre des af- 
faires étrangères, M. Jean-Bernard 
Raimond - qui était lui-même am- 
bassadeur de France à Moscou 
jusqu’à sa nomination à la tète de b 
diplomatie française - a offert au 
Quai d’Orsay un dîner en son hon- 
neur. 

Selon des rumeurs concordantes, 
mais qui n’ont pas été officiellement 
confirmées, M. Vorontsov pourrait 
être nommé ambassadeur d'URSS à 
Washington, en remplacement de 
M. Anatoli Dobrynine, qui a récem- 
ment regagné Moscou où 3 siège dé- 
sormais au secrétariat du comité 
central du PC soviétique. 


Air Canada. 
La liberté 

à prix charter. 


PARIS MONTRÉAL PARIS 1650 F 
PARIS QUÉBEC PARIS à partir de 31650 F 

PARIS TORONTO PARIS *^ 4000 * 


A TRAVERS LE MONDE — 

AFGHANISTAN 

Le président Karmal est rentré d'URSS, 
selon Radio-Kaboul 

Islamabad. - U numéro un afghan Babrak Karmal est rentré, 
jeudi 1* mai, à Kaboul après un séjour d'un mois en URSS, où il a 
subi des examens médicaux, a annoncé Radio-Kaboul captée à Isla- 
mabad. Le président Karmal s'était rendu à Moscou, te 30 mare 
dernier, pou* une visite quafifiée de e brève et non officielle ». Son 
absencft b 27 avril dernier, lors de la cérémonie pour le huitième 
anniversaire de ta révolution à Kaboul, avait conduit certains obser- 
vateurs b penser qu'a était tombé en disgrâce et avait été remplacé 
par te Kremlin. 

Pour couper court à toute rumeur, Radio-Kaboul précise que te 
président a été reçu à son arrivée â l'aéroport par l’ambassadeur 
d'URSS et des membres du bureau pofitique du Parti communiste 
afghan. 

Selon des sources occidentales, M. Karmal souffre de problâmes 
pulmonaires. — (AFP.) 

BAHREÏN 

L'aimée du Qatar se retire 
de l'ilôt contesté 

Les troupes du Qatar ont commencé à se retirer, mercredi 
30 avril, de ITkrt contesté de Facht-AI-Dibel, qu'elles avaient envahi 
samedi dernier, et des dispositions ont été prises pour renvoyer & 
Bahreïn vingt-neuf ouvriers du bâtiment qui avaient été enlevés au 
coure du raid. Ce développement, qui semble mettra un terme à 
cinq jours de tendon entre les deux émirats du Golfe, fait suite à 
d'intenses efforts diplomatiques déployés par l’Arabie Saoudite. A 
Bahreïn, des sources diplomatiques indiquaient que tes vingt-quatre 
Philippins, les deux Britanniques, tes deux Thaïlandais et le Néerlan- 
dais qui avaient été enlevés sur un chantier de IHot devaient être 
incessamment libérés par te Qatar. 

mot de Facht-AHDibel fait partie d'un groupe d’lès et de zonas 
maritimes que chacun des deux pays revendique depuis plus de cin- 
quante ans. En débarquant sur mot, samedi, l’armée qatariote 
avait ouvert le feu à b nrHtrarilause sur un remorqueur bahreini et 
enlevé les vingt-neuf employés étrangers de la compagnie néerlan- 
daise Ballast Nedam, qui travaillaient depuis trois semaines à un 
prqjet de défense du Conseil de coopération du Golfe (CCG). — 
{Router.) 

RDA 

Le voyage de M. Honecker 
en RFA remis en cause ? 

Hambourg. — Le Kremlin, mécontent de b participation ouest- 
allemande à l’initiative de défense stratégique américaine (IDS), a 
obtenu de b direction du Parti communiste est-allemand qu’il 
reporte sa décision sur le voyage en RFA de M. Erich Honecker, 
affirme vendredi 2 mai le journal conservateur Die IVett. 

Selon IXe Weft , te bureau politique du Parti communiste de b 
RDA ISED) a décidé, au cours de sa réunion de mardi, de reporter b 
décision qu’il devait prendre sur te voyage du numéro un est- 
allemand à T Ouest. 

Le même jour, un écfitorial particulièrement dur de l'organe du 
parti est-allemand, Noues DeutscMand, inspiré, selon Die VVe/L par 
Moscou et Faite due du SED, soulignait que M. Honecker savait 
prévenu i temps le chancelier Kohl des suites lourdes de consé- 
quences» d’un accord américano-ouest-altefnand sur N DS. Il accu- 
sait Bonn d'avoir concédé à Washington un droit de contrôle sur 
ses exportations de produits de haute technologie à destination du 
pacte de Varsovie. - {AFP.} 

SRI-LANKA 

Combats entre Tamouls : 
plus de trois cents morts 

Colomba — Les combats entre deux groupes séparatistes 
tamouls rivaux, qui font rage depuis mardi damier 29 avril, dans le 
nord du Sri-Lanka, ont déjà fait plus de trois coïts morts, rapporte 
l'agence officielle Lankapuvath de source militaire. 

Des habitants du district de Jaffna, dans le nord de Sri-Lanka, 
ont indiqué que la puissante organisation des Tigres de libération de 
FEetem tamoul (TLET) s'était emparée du quartier général de sa 
rivale, l'Organisation de libération de l’Ealam tamoul (OUET) à Kal- 
Eyankadu (Jaffna). 

Mohan Sri Sabaratnam. leader de FOUET, a été capturé, et son 
organisation surart subi de lourdes pertes. De source militaire on 
indique que les combattants de l'OLET an fuite ont été recueillis par 
d'autres groupes rebelles Tamouls. Le ministère de la sécurité 
nationale s'est engagé à protéger ceux qui se rendraient à l'armée. 
Le ministère a également déployé des soldats pour protéger les 
civils. 

La guérilla tamoule est formée de cinq organisations qui se bat- 
tent depuis trois ans pour obtenir la création d'un Etat indépendant 
dans le nord du Sri-Lanka. Les tamouls représentent 13 % des 
15 millions cfhabïtatrta du pays. — (Reuter.) 
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. Y’V Voyagez à prix charter sur nos 
vois réguliers*. N’importe quel jour. 

En profitant de tous les services d'Aîr 
^ Canada : Imaginez.» Voulez-vous vous 
détendre en musique ? les écouteurs 
sont gratuits. Boire un verre avant le - 
dîner? le bar est sans supplément. Et 
si vous avez peur de ne rien com- ; 
prendre au film, rassurez-vous, il est ... 
: en français» Ça donne des ailes, non ? 
Alors courrez retirer vos billets .dans , 
toutes les agences de voyage ou chez 
Air Canada, 24 bd des Capucines - 
75009 Paris -Tel. (1) 47.42.21.21 ou ; 
55 place delà République -62002 Lyon - 
-TêL (16} 78.42.43.17. , 
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EUROPE 


M. KURT WALDHEIM ET LE SCRUTIN PRÉSIDENTIEL AUTRICHIEN 


LE CANDIDAT EN CAMPAGNE 


Le parti d'an rira . 


De notre envoyée spéciale 


Seekirchen. — Sortie de réu- 
nion électorale à le salie des fêtes 
de Seekhuhan, dans les monta- 
gnes du Salzbourg, un village pro- 
pre et ordonné qui fleure la vache 
et le vert pâturage. 

t M. Waidheim, ne croyez- 
vous pas que vos rapports avec 
1“ étranger seront difficiles si vous 
Stee élu président ? 

- (Kurt WaJdfaMTi. souriant? 
Pas du tout I J’ai des amis par- 
tout. Vous savez, toute cette 
campagne n’a été menés pue par 
le Congrès juif mondial, et môme 
seulement par quelques-uns de 
ses membres. 

— Comment expliquez-vous 
que la presse internationale ait 
été aussi largement critique en- 
vers vous ? 

- (H s'emporte.) Mais parce 
qu’elle est dominée par le 
Congrès juif mondial, c'est bien 
connu I 

— Pourquoi ne vous êtes-vous 
pas exprimé dès le début claire- 
ment sur cette période ? 

- (Kurt Waidheim, excédé.) 
Je le fais chaque jour, on m'oblige 
chaque jour é le Mro I 

- Pas seulement sur vous, 
mais sur cette période de l'his- 
toire ? 

— Je Pai fait mais cela, évi- 
demment on ne le ôte jamais I 
J'ai dit que j'étais heureux que le 
Seigneur m’ait donné par la suite 
t occasion de travaBlar pendant 
huit ans i la paix du monde. » (Il 
s'engouffre dans une voiture qui 
I* emmène loin de Seekirchen.) 

Cette phrase, B vient de la dira 
effectivement, mot pour mot de- 


vant un public qui n'en réclamait 
pas plus. C'est c la s {Arasa du 
discours électoral qu'a colporte 
de village en village et supposée 
lui servir tout à la fois de garantie 
de bonne moralité et d’hommage 
aux victimes du nazisme. 

Avec aussi, pour être tout à 
fait précis, le mot de c tragédie » 
prononcé à propos de la guerre et 
des déportés de Sa ionique, ces 
quarante-six mille juifs qui parti- 
rent par convois vers Bargen- 
Belsen et Birkanau en 1943. et 
dont M. Walcfiieim, ni pendant ni 
après, n'a jamais entendu parier. 
Mais (Sable, on ne peut pas s'in- 
téresser à tout eût-on été la 
même année officier de renseigne- 
ment dans la Wehrmacht à Sa Io- 
nique. eût-<xi brigué par la suite 
des responsabilités politiques 
dans son pays et la respectabilité 
internationale. 


Un pauvre 
petit soldat 


Et puis qu'est-ce que tout cela 
a à voir avec la campagne prési- 
dentielle autrichienne ? Revenons 
donc au sujet et à la salle des 
fêtes de Seekirchen. Corsages 
blancs et cotillons, chapeaux è 
plume et culottes- courtes, les 
chopes de bière circulent sur de 
longues tables cfisposées perpen- 
diculairement à l'estrade. La fan- 
fare se déchaîne. Je candidat ar- 
rive. 

La président de région. M. Has- 
lauer, en costume traditionnel, qui 
vient de diriger lui-même la fan- 
fare, s’élève contre la tentative de 
« transformer, quarante ans 
après, toute une génération d'Au- 


trichiens en criminels de guerre ». 
il en appelle aux jeunes pour 
qu’s II s ne laissent pas sain l'hon- 
neur de leurs pères et de leurs 
grands-pères». Il déclenche une 
rafale d'applaudissements dans 
un public pourtant très peu exu- 
bérant par cette formule qui est 
presque devenue le slogan électo- 
ral de Kurt Waidheim : » Nous ne 
nous laisserons pas tScter par le 
Congrès juif morxSal le choix de 
notre président. » 

Puis vient le tour du candidat, 
souriant, ostensiblement détendu, 
rigolard, est-on tenté de dre. 
Pouvez-vous imaginer, tSt-U en 
substance, qu'un pauvre petit sol- 
dat de vingt et quelques années 
aurait pu avoir les pouvoirs qu'on 
lui prête (celui d'avoir au mini- 
mum tout su des représailles 
contre les partisans et des massa- 
cres de populations chrites you- 
goslaves, notamment) ? r Quelle 
ridicule stupidité! s Et le rire pro- 
grammé de Kurt Waidheim se 
propage dans la salle. 

Encore une attaque contra le 
CJM, t ce groupe, là-bas » (e de - 
drüban »). qui prétend dicter sa loi 
aux Autrichiens, et M. Kurt Wai- 
dheim en vient au contenu positif 
de son message: la défense des 
valeurs catholiques — importante 
dans ce pays pieux - et sa vo- 
lonté d’être un président « forts, 
au-dessus des partis. 

Le candidat repart, sans la 
moindre escorte de pofice. A quoi 
bon? Il rie peut rien se passer. On 
ne manifeste guère que pour 
l'écologie, dans ce pays. Et le vil- 
lage de Seekirchen retourne à ses 
biens les plus chers: le silence et 
ta paix. 


C. T. 


Electeurs... et Jurés 


(Suite de la première page.} 

• Si Waidheim est élu, dit 
ML Simon Wiesenthal, les juifs 
seront coupables d'avoir provo- 
qué un mouvement de sympathie 
envers lui en l’agressant de 
l’étranger. S’il n’est pas élu. les 
juifs seront coiqiablcs, pour l’au- 
tre moitié de i Autriche, d’avoir 
torpillé sa candidature. » Us n'ont 
de tonte façon jamais cessé de 
l’être pour l 1 Autriche profonde, 
pas meme en se faisant presque 
totalement décimer. 

Certes, tout n'est pas parfaite- 
ment immuable: on ne peut plus 
imaginer aujourd’hui, à Vienne, 
que des étudiants manif estent au 
cri de : « Les juifs à Ausch- 
witz ! », comme ce fat le cas en- 
core dans les années 60. Ce pays 
est lier, d’autre part, d’être la 
terre de transit on d’accueil de 
nombreux juifs de l'Est. Mais, Ü 
n’empêche, l’affaire Wai dheim 
aura pe r mis à l’antisémitisme au- 
trichien de témoigner de sa persis- 
tante vitalité. 

Les dizaines de lettres de me- 
nace et d'insulte qui sont arrivées 
au siège de la communauté ces 
dernières semaines n’en sont que 
la manifestation la plus margi- 
nale. Hiles ne font peur quu 
quelques-uns de ces vieux juifs de 
vienne, venus pour la plupart 
d’un ailleurs où us ont connu les 
persécutions, qui gardent un ac- 
cent et ne se sentent pas tout à 
fait autrichiens. Pour leurs en- 
fants, ces dernières semaines au- 
ront été surtout l’occasion d’en- 
tendre tout haut ce qui d’habitude 
se chuchote ou se pense tout bas, 
dans cette ville où même des per- 
sonnes jeunes vous avouent, on 
peu gênées, qu’elles n’oseraient, 
par exemple, jamais demander à 
quelqu'un s'il est juif. 

Un proche collaborateur de 
M. Waidheim, secrétaire de sa 


campagne et par ailleurs fonction- 
naire à PONU, explique : * L’an- 
tisémitisme existe bien en Autri- 
che, mais ce n’est pas un 
problème, puisqu’il n’y a plus de 
juifs » {iis ne sont que sept 
mille). « Les Juifs, pomsuit-u, 
sont d’ailleurs eux-mêmes res- 
ponsables de cet accès d’hosti- 
lité. » Et d’illustrer sa thèse de la 
façon suivante: •Quand Israël 
Singer [le directeur du Congrès 
juif mondial] a fait son interven- 
tion à la télévision autrichienne, 
il y a quelques semaines, il était 
extrêmement agressif Or, pour 
beaucoup de jeunes Autrichiens, 
c’était ta première .fois qu’ils 
voyaient un juif. » On reste coL 

M. Kurt Waidheim lui-même a 
très elyîfwniaif mhé rfan* sa cam- 
pagne sur ce sentiment-là: Le 
même secrétaire explique que si 
le candidat n’a pas jugé bon d’op- 
poser de plus fermes démentis aux 
premières attaques lancées c ontre 
lui, c’est parce qu’il avait mal ap- 
précié l’ampleur qu’elles allaient 
prendre. Sans doute, maïs on est 
tenté de croire qu’il a vu là aussi 
l’occasion de rainer tout ce que ce 
pays compte de nostalgiques du 
nationatsoexafisme. 

Ou bien est-ce par pur hasard 
que l’on a vu fleurir sur ses affi- 
ches électorales ce slogan «Jeter 
erst redrt». une façon provocante 
de dire « eh bien oui. justement ». 
une expression all emand e non 
usuelle dont certains se seront 
souvenu qu'elle barrait autrefois 
des affiches du NSDAP. Est-ce 
par pur hasard que M. Waidheim, 
dans ses allocutions électorales, 
s'en prenait à • MM. Singer. 
Steinberg, Rosenbaum», en une 
énumér a tio n de noms juifs qui ne 


s’en servent pour détourner l'at- 
tention des « vrais » problèmes du 
moment, parmi lesquels fa dé- 
fense de l'environnement et les 
droits des femmes? - • 

Restent quelques ‘ centaines 
d’intellectuels, qui se démènent 
comme ils peuvent, mais sans sa- 
voir à quel saint politique se 
vouer. Es ont signé des manifestes 
contre la candidature de Kurt 
Waidheim et financé leur inser- 
tion dans la presse. Es ont monte 
use pièce de théâtre- qui doit se 
donner ces jours-ci à Vienne et 
rassemblé en une brochure, préfa- 
cée par Peter Handkc et le socio- 
logue Anton Peünka, l'ensemble 
du dossier Waktheâm. Lorsqu'on 
demande & Pédxtenr, Erbard Léo- 
kert, pourquoi ü n'en a pas fait un 
vrai livre, normalement distribué, 
Q écarte ridée d’un geste désa- 
busé : •Non seulement on nous 
aurait accusés de vouloir J, aire de 
l’argent avec cette affaire, mais 
nous n’aurions pas vendu plus de 
quelques centaines d’exem- 
plaires. » 


la sofitode des kitefectueb 


pouvait manquer, elle non plus, 
d'évoquer qucli 


Grande-Bretagne 

Les révoltes dans les prisons portent 
directement atteinte au crédit de M me Thatcher 


De notre correspondant 


Londres. - Un calme relatif a été 
rétabli dans tes dix-huit prisons qui, 
an coure de la nuit du 30 avril au 
1" mai, ont été 1e théâtre de mutine- 
ries et de révoltes, les plus graves 
qui se soient produites depuis dix 
ans. A la centrale de North-Eyc 
(Sussex) , sur trente bâtiments, qua- 
torze ont été entièrement détruits 
par des incendies et dix détenus se 
sont évadés. A Bristol, une centaine 
de cellules ont été saccagées et la 
police a dû intervenir pour rétablir 
l’ordre. Ailleurs, une quarantaine de 
prisonniers ont réussi à prendre la 
fuite et la moitié d’entre eux seule- 
ment ont été rattrapés. En raison des 
dégâts, de nombreux transferts ont 
été effectués d'une prison à l’autre, 
et trois camps militaires sont prêts à 
recevoir des' détenus au cas où les 

désordres recommenceraient. 


Le mouvement s’est déclenché 
quelques heures après la décision du 
syndicat des gardiens de lancer une 
grève des heures supplémentaires, 
qui devait immanquablement per- 
turber le fonctionnement de la plu- 
part des prisons. Les jours précé- 
dents, des détenus avaient 
manifesté, sans incidents sérieux, 
sur les toits de plusieurs établisse- 
ments pour « appuyer » les revendi- 
cations des gardiens et protester 
avec eux contre « la détérioration 
des conditions de détention ». Maïs, 
de l’avis du personnel pénitentiaire 
et du ministère de l’intérieur, les 
trembles qui ont éclaté, mercredi 
soir, étaient « totalement incon- 
trôlés » et relevaient davantage du 
« vandalisme pur et simple ». Aussi, 
jeudi en fin de matinée, 1e syndicat a 
préféré « suspendre » son action. Le 
secrétaire an Home Office (ministre 
de l’intérieur), M. Douglas Hurd, a 
déclaré qu’il appréciait ce geste de 
bonne volonté, mais il a précisé que 
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LE RAID AMÉRICAIN MENACE LA PAIX 
ET LA SÉCURITÉ EN MÉDITERRANÉE 


Comme l'ont fait justement de nombreuses nations 
et le Parlement européen, le CPO condamne le raid aveugle 
commis contre la population civile libyenne par les Etats- 
Unis, le 14 avril 1986. En aucun cas, la lutte contre le ter- 
rorisme ne peut justifier un terrorisme d'Etat qui frappe des 
civils innocents. La conduite adoptée par le gouvernement 
des Etats-Unis n'est pas celle d’un Etat civilisé. 

Cette agression, qui constitue une violation du 
droit international, risque, d’autre part, d’accroître la ten- 
sion en Méditerranée. Aucun prétexte ne peut justifier que 
la paix et ia sécurité en Méditerranée soient menacées par 
l’affrontement entre les deux Super-Grands qui sont des 
puissances étrangères à la région. 

En menant cette opération militaire, que la quasi- 
totalité des pays européens rejetaient, les Etats-Unis ont 
infligé un nouveau camouflet à l’Europe. Face à ce compor- 
tement, il convient de féliciter particulièrement le gouverne- 
ment français qui a refusé Je survol de son territoire national 
à une aviation étrangère intervenant dans le cadre d'une 
opération où la France n'étart pas impliquée. 

La France, principale puissance de la Méditerranée, 
doit jouer un rôle essentiel pour assurer la paix et la sécurité 
de cette région. C'est dans cet esprit qu'elle doit engager 
un dialogue constructif avec le gouvernement libyen, en ré- 
pondant à l'ouverture faite récemment à l'Europe par ce 
pays. 


Comité français pour la paix au Proche-Orient 
10, rue Saint-Marc 75002 Paris. 


le dialogue - qu’il avait interrompu 
la veflle - ne pourrait reprendre que 
si le syndicat abandonne toute 
menace de grève. Des discassions 
préliminaires devaient être organi- 
sées vendredi matin. 

Le conflit et ses causes profondes 
sont trop anciens pour que la tension 
poisse s’apaiser rapidement. Les 
évènements trouvent leur origine 
immédiate dans la réforme élaborée, 
l’an dernier, par le ministère de 
r intérieur, pour réorganiser le ser- 
vice des gardiens. La mesure avait 
pour but de limiter l’accroissement 
considérable du budget des prisons. 
Le syndicat estime qu’elle vise & 
augmenter la charge de travail de 
ses adhérents, tout en réduisant tes 
heures supplémentaires (pour le 
moment, l’ensemble des gardiens 
effectuent en moyenne seize heures 
de service supplémentaire par 
semaine, au total cinquante-cinq 
heures). Le ministre, pour sa part, 
parte pudiquement de son souhait 
d’une plus grande « efficacité », et il 
conteste an syndicat ce qu’il consi- 
dère être F- exigence Inacceptable 
d’un droit de veto sur l’organisa- 
tion » des prisons. Les responsables 
syndicaux répliquent que tes gar- 
diens ont • déjà fait preuve de beau- 
coup de patience et d’efforts » pour 
• éviter te pire et maintenir un cli- 
mat à la limite du tolérable pour 
eux-mêmes et pour les prison- 
niers ». 


Surpopulation 


Le fond du problème c’est la sur- 
population des prisons britanniques 
et l’extrême vétusté de la majorité 
d’entre elles. Et, sur ce point, admi- 
nistration et syndicat sont d’accord. 
L’été dernier, le nombre des détenus 
a atteint le chiffre de 48 000 pour à 
peine 40 000 places disponibles et 
ce, bien que l’on ait cessé de réviser 
les normes autrefois admises afin 
d’accroître au nmxhnnm les capa- 
cités théoriques d’accueiL Dans 
beaucoup d'établissements, tes pri- 
sonniers s’entassent à trois ou à qua- 
tre par cellule (précédemment dîtes 
« individuelles >). A Leeds, par 
exemple, ou compte 1 300 détenus 
pour 6S0 places. Malgré la volonté 
du gouvernement Thatcher de ren- 
forcer la sévérité du système pénal, 
ie ministère de {Intérieur a été 
contraint, ces derniers mois, de don- 
ner des consignes pour favoriser les 
libérations anticipées et le maintien 
en liberté (tes prévenus dans les cas 
les moins graves. De ce fait, l'effec- 
tif total des détenus a été ramené au 
nombre de quarante-six mille sept 
cents début avriL 
Une telle mesure ne saurait com- 
penser cependant les effets d’une 
campagne d'opinion soutenue par 1e 
g o u v ern ement et par 1e Parti conser- 


vateur, dont une grande partie des 
membres - y compris M" Thatcher 
— ont tenté, en vain, d’obtenir le 
rétablissement de la peine de mort, 
mais qui, depuis sept ans, ont réussi 
à faire en sorte que les tribunaux se 
montrent nettement plus rigoureux. 

Selon une étude publiée en 1985 
par la principale association britan- 
nique en faveur des détenus et fon- 
dée sur des statistiques du Conseil 
de l’Europe, la Grande-Bretagne 
possède de loin [a population carcé- 
rale la plus importante parmi tes 
pays de 2a Communauté : 274 pri- 
sonniers pour 100000 habitants, 
contre 212 en Belgique, qui vient en 
deuxième position, et 140 eu France, 
située au septième rang. 

Cette affaire est une nouvelle 
pierre dans le jardin de M“ That- 
cher, dans la perspective 
d'échéances électorales plus ou 
mains proches (des élections locales 
et législatives partielles auront lieu 
le 8 mai). Cela risque de lui coûter 
davantage de voix, comme te crai- 
gnent Ira dirigeants du Parti conser- 
vateur. qui mesurent avec appréhen- 
sion le malaise déjà provoqué par 
l’affaire Westland (pour laquelle 
deux ministres ont démissionné) et 
par les récentes critiques émises, 
d’après tes derniers sondages, par les 
deux tiers de l’opinion publique à 
propos du soutien apporte par 1e pre- 
mier ministre à l’initiative militaire 
américaine en Libye. 

Les troubles qui viennent de se 
reproduire dans les prisons — pour la 
seconde fois en moins de cinq ans — 
partent directement atteinte à la 
réputation de M 111 Thatcher, dont 
Tvn des thèmes favoris est le main- 
tien de l'ordre. Comme ne manque 
pas de le souligner l’opposition, 
depuis que la « Dame de fer » est au 
pouvoir, la Grande-Bretagne aura 
rarement connu autant de violence : 
durant la grève des mineurs, sur tes 
stades de football et, à deux reprises, 
dans les ghettos des quartiers pau- 
vres et d’immigrés des grandes 
villes. Ion des émeutes de 1981 et de 
1985. 


FRANCIS CORNU. 


Norvège 


• Démission du gouvernement. 
— Le premier ministre, M. Kaare 
Wüfasch, devait présenter officielle- 
ment la démission de son gouverne- 
ment au roi Olav V ce vendredi 
2 maL Ce gouvernement de centre 
droit a, en effet, été mis en minorité 
an Parle m en t en début de semaine 
sur son programme d’austérité éco- 
nomique (te Monde du 2 mai). 
M"* Gro Harlem Bnmdüand, ancien 
premier ministre et leader de l’oppo- 
sition travailliste, devrait être char- 
gée de former un nouveau gouverne- 
ment. - (AFP. ) 


Ique chose? 

L'antisémitisme 
comme moyen politique 

La cause eût été entendue si 
quelqu’un en Autriche avait été 
en mesure de dénoncer ce recours 
aux mauvais démons. Mais H n’y a 
personne. Le péché originel de la 
seconde République, c’est que, 
dès l’après-guerre, les deux &ands 
partis s’y soient -disputé les voix 
du dctm-nnllion d’anciens nazis 

â iri venaient de retro uv er le droit 
evote. 

La création du Parti «libéral», 
refuge de nazis notoires, avait été 
encouragée à l’époque par les so- 
cialistes, qui entendaient ainsi di- 
viser la droite et priver les popu- 
listes de la majorité absolue. Ccst 
avec ce Parti libéral que les socia- 
listes sont aujourd'hui au pouvoir. 

Pouvaient-ils avec quelque cré- 
dibilité dénoncer le scandale alors 


qu’il y a deux ans le ministre de la 
défense 


iense (M. Frischenschlflgcr, uni 
libéral) allait accueillir en per- 
sonne le criminel de guerre Wal- 
ter Roder, de retour au pays, au 
moment même où pour la pre- 
mière fois le Congrès juif mondial 
se réunissait à Vienne ? Qui de- 
manda la démission de M. Fris- 
chenschifiger ? Quelques-uns. 
Qui, ne l'obtenant pas, mit son 
mandat d an s la balance ? 


son 
Per- 
sonne, car ressentie! était de pré- 
server la coalition. 

M. Simon Wiesenthal n'a pas 
oublié qu’il s’était fait traiter de 
• maftoso». en 1975, par le chan- 
celier Krei&ky en furie, pour avoir 

K blié un dossier accablant sur 
. Friedrich Peter, c riminel de 
guerre et président du Parti libé- 
ral, auquel le chancelier faisai t 

des appels du pied pour une éven- 
tuelle coalition. Q y a quelques 
jours seulement, le Parlement fai- 
sait des adieux chaleureux au 
même Friedrich Peter. 

Et n’est-ce pas en décembre 
dernier qu’une plaque fut posée & 
la mémoire <r Alexander LShr, 
fondateur de l’Ecole de guerre au- 
trichienne, exécuté en 1947. en 
Yougoslavie pour les atrocités 
qu’3 avait commises à’ la tête 


C’est autour de ces intellec- 
tuels, du moins de fenxs idées, que 
pourrait naître en Autriche une 
espèce de mouvement civique se 
démarquant radicalement de 
toutes les compromissions passées 
et présentes. Mais, pour l'instant, 
politiquement ils ne sont rien. 
• Cette affaire, dit l’un d'eux, 
nous aura permis de mesurer à 
quel point Kreisky était une illu- 
sion. Il ne représentait per- 
sonne. » Illusion d’avoir cru que 
Bruno Kreisky incamaîr le besoin 
d’une culture ouverte, cosmopo- 
lite, libre de ses complexes provin- 
ciaux. Illusion aussi — mais, qui 
s’y trompait? — d’avoir imaginé 
que l'Autriche se dédouanait par 
ce chancelier juif et qu’il eût pu. 
parvenir et rester à ce poste sans 
-une constante disposition à se re- 
nier. • 

Si l'opinion internationale 
s'émeut, les gouvernements, en re- 
vanche, sont restés sur l'affaire 
Waidheim d’une très prudente ré- 
serve. Usage diplomatique sans 
doute (auquel seul M. Kohl a 
failli). Mus comment oublier 
qu’avant d’être élu (peut-être) 
chez lui par les Autrichiens, Kurt 
Waidheim Ta été & rONTJ par des 
nations dont certaines, très vrai- 
semblablement, «savaient». 

M. Wiesenthal est catégorique : 
•La Yougoslavie a d’autres élé- 
ments. Elle n’aurait pas demandé 
l’inscription de Waidheim sur la 
liste des criminels de guerre à 
poursuivre, sur la seule, base des 
trois pages de dossier figurant ac- 
tuellement dans les archives de 
l’ONIJ et oui concernent essen- 
tiellement l'exécution de soldats 
allemands déserteurs. » 

Peut-on imaginer encore que ce 
qui sort actuellement des archives 
américaines n’ait jamais été 
consulté avant? Ces zones d’om- 
bre n’encouragent évidemment 
pas les Autrichiens à faire pour 
eux-mêmes la clarté. Et puis n’est- 
oe pas les Alliés qui soufflèrent & 
r Autriche, au lendemain de la 
guerre, cette idée selon laquelle 
die avait été victime et nom com- 
plice d’un Führer dont' Simon 
Wiesenthal fait remarquer que 
• ce n'était pourtant pas unêsqid- 
mau» ? Rien de cela n'autorisait 
cependant M. Waidheim à proda- 
ma- qu’il n’a fait daiâî la Wehr- 
macht que son. devoir ! une façon 
de nier l'holocauste, iine façon 
d’oublier que, si cette année dans 
laquelle Ü a servi n’avait pas été 
vaincue, la République dont il bri- 
gue aujourd’hui 1a présidence 
n*existerait pas. 

CLAIRE TRÉAN. 


1 officier Wtidhenn ? Le ministre unité, dont un passage indique 


• Nouvelles ; accusations. — 
M; K u rt W aidheim n’était pas inter- 
P^e.jxrmme C te dit, mais respon- 
, j son 


de la défense, interpellé par les 
populistes, refusa de faire descel- 
ler la plaque, et Tou dit que toute 
Faffaire est partie de cet épisode. . 

Alors, qui d’antre ? Le prési- 
dent Kirchschlâgcr a contribué 
pendant douze ans à épargner à 
l’Au triche un examen, de 
conscience, et personne n’atten- 
dait qu’il l'entreprît dans les deux 


qu eHe avait l’ordre de tuer tes parti- 
sans grecs capturés au combat, a 
rapporté la chaîne de télévision amé- 
ncame NBC, jeudi l« mai. NBC 
selon le professeur de 


lTJniverste de Caroline du - S ud. 


dernières semaines de son man- 
dat. 

Alors, des forces neuves?. 
M" Freda Mossner Blau. la can- 
didate écologiste, recueillera 
doute le 4 mai tes suffrages de- 
çeux que rebutent les partis tradi- 
tionnels. Ces voix pourraient se 


M. Richard Herztem, Ü est noté sur 

8 août 1943, que l'anué devait exé- 
cuter les « bandits » - les résistants 
- et déporter vers des camps 
de travail f®cé les habitants sood- 

HWrlnw lu — - » llvu * 


Sur cesdoeumeins retrouvés dans 
tes archives américaines, unè r 
? e indique que 
5** K ”^Waldheun est responsable 
qui y figurent, précise 


reporter au second tour sur le cap- NBC 
didat socialiste si M. WaJdhemi/ Der„.„ 


52 *»“ i» publication des 

toujours^Sfi^^t 

S 81 * q“ a dit M“ Meiss- oonnaîssa nce r, 

ner Blau de toute cette affaire, si- 
non que les deux grands partis rangs. — (AFp.j 


. . pas-savoir eu 

c onnais sa n ce des crimes enmmk par 

les nazis quand fl serrait.dam tetra. 
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LA CÉLÉBRATION DU V MAI 


EN POLOGNE 


Les mamfestations étouffées dansTœirf 


De notre correspondant 

■ YaraovûL -r Est-ce te retour mi 
faon view, tenu»? Four la première 
fois depuis 1980, où tout avait 
vacillé, le premier secrétaire du 
parti, en roccmxence lé génial 
Jamzebkr, a assisté, déçois une tri- 
bune, aa défilé dnl- mai. 

Tel est certes le rite, depuis des 
décennies, dans tout k camp soviéti- 
que. Mais en- Pologne, depuis les 
événement d’août 1980, les diri- 
geants du parti «ouvrier» avaient 
adopté une attitude phu Humble. DS 
s’étaient résolu*! défiler CUX- 
m&nes, certes en tête, mais comme 
les autres choyas. Ce n’est appa- 
remment plus jugé nécessaire, 
même si — preuve que les choses né 
sont pas encore tout -à fait normales 
- le général Jamzebid a marché 
quelques centaines de métrés avant 
de monter* la tribune. 

Ce lut donc un bien beau 1* mai 
classique, senti par un temps 
radieux, avec tout ce que cda^qH 

pny de « manifestants » endiman- 
chés qui dolent eu délégations, de 
scouts et dé ballons dans tes àïis. Au 
total, oeuf millions de personne», 
dans l’ensemble du pays, a en croire 
les chiffres officmls: De quoi nourrir 
d Innombrables rep oft syr télévisés, 
où le bonheur éclaterait ù chaque 
séquence, si tout cela n’était pas ri 
extraordinairement âftificfeL Avec 
aussi, pour toile de fond, les slogans 
habituels ; ceux qui- pèseut des 
tonnes et proclament use fidélité 
indéfectible an socialisme, à FURSS 
et & la paix, autant de synonymes. 

A quoi peut bien penser cette . 
foule de paisibles citoyens qui pas- 
sent devant cette pan- 

carte : « Nous soutenons tes initia- 
tives de paix de l’URSS. » - An 
devoir accompli,, oo bienà ces mau- 
dites particules radioactives, que 
cache ce ciel trop bleu ? 

Même jour, même lieu ou pres- 
que, à peine 1 kilomètre plus as 
nard, le paysage commence a chan- 
ger. Plus de wiiitéiefK eu casquettes 
blanches et gants des jours de fête. 
Ceux-là sont casqués, armés de lon- 
gues matraques, postés 2 disque 
carrefour. Quelques centaines de 
mètres et apparaÜLle matériel lourd, 
camions de police par dizaines, 
énormes cautions 2 eau, véhicules 
blindés. Il y en a partout en surnom- 
bre, dans nn . invraisemblable 
déploiement' «te 'forcés, a 

impressionner ceux qui pourraient 
avoir une attire idée de 1 er mai 

A Tégfise Stanislas 

Ils sont pourtant là, plusieurs 
rfïMmMi de milliers, .2 l’intérieur et 
autour de Péglise Stanislas, bastion 
ou plutôt réduh de Solidarité dans la 
capitale. C’est une messe comme 11 
en a déjà été c éléb ré e s des cents mes 
en ce lieu. Hile tire 2 sa fin. Et 12- 
bas, au fond de l’allée, on voit se ran- 
ger les centaines de casques qui brû- 
lent sous le sdeü. 

C'est l’instant délicat L’an der- 
nier, un cortâge avait réussi 2 se for- 
mer. Des milliers de personnes 
avaient pu défiler pendant une 
heure. Et cette année? On retient 
son souffle. On se regarde. Quelques 
banderoles apparaissent. Un homme 
prend la parole. Des tracts sont 
lancés en Pair. Mais la voix du vieux 
curé tonne dans le micro : • Pas de 
slogans. Taisez-vous. Ne ramassez 
pas les tracts. Ce sont des provoca- 
teurs- » 

Comment savoir? L ’ assist an ce, 
nul ne l'ignore, est truffée d’indica- 
teurs et de policiers en crvfl. Et ces 
jeunes gens qui, tout 2 Thème, iront 
crier _ - Vive Reagan!» devant les 
miliciens, n’en font-ils pas un peu 
uop pour être honnêtes ? Le cortège 
s'ébranle pourtant. Mais, presque 
aussitôt, la nasse se resserre. Une 
première charge fait refluer tout le 
in o n de vers l’église. On crie comme 
d'habitude « Solidarité !» Insister, 
c’est la certitude de se faire matra- 
quer, de fortes chances — sinon 
d'atterrir en prison — de perdre sot 
travail. Les lance-grenades sont en 
batterie. Mais apparaissent des poli- 
ciers à cheval. A travers un méga- 
phone, la vttix nasillarde d’un offi- 
cier appelle sans relâche 2. la 
d isp e r s i on. 

Beaucoup plus puissante, portée 
par le haut-parleur de l'église, la 
voix duprêtre frit de même. Et c’est 
plus efficace. Dans l'étroit passage 
ménagé mitre des haies de policiers 
armés jusqu’aux dans, la foule com- 
mence & se retirer, filmée en perma- 
nence par des opérateurs de la 
milice. Au bout d’an certain temps, 
les rangs se referment. Les suivants 
sont r e p ou s sés «fat» une autre direc- 
tion. Le principe est bien oonnu : 
fragmenter, emp êcher tout regrou- 
pement. 

L 'opération est techniquement 
réussie : pas de violence (seulement 
quelques matraquages individuels), 
du moins ri Ton considère que r éta- 
lage d'une force aussi colossale n’est 
pas une violence; un nombre limité 
d’interpellations ; quelques dira m es 
de personnes , de tous âges et des 
deux «***«, des jeunes gens mais 
aussi tu retraité, tue grosse da m e 
qui lève la mafo en faisant le «V » 
de la victoire unit* que remmène 
un jeune policier, et trois journa- 


listes étrangers interceptés dans le 
quartier. 

. Incontestablement, après tant 
d*ajmées d'expériences accumulées, 
la pofice a fait des progrès considé- 
rables. Et ses effectifs Semblent pro- 
prement inépuisables. Ce n’est peut- 
être -pis. le moyen le plus 
convaincant de légitimer un pouvoir, 
mais c’est assez pour permettre au 
porte-parole de ce pouvoir de pré- 
senter la journée comme un échec 
pour -tes^ dirigeants clandestins qui 
avaient appelé à contrertnanif ester. 

.. Séton M. Urban, toutes les tenta- 
tivesent été étouffées dans Tonif, de 
: la même manière, dans les princi- 
pales villes, notamment à Cracovïc, 
Nowa-Hatia, Poznan, Bedgoszcz, 
Wrocbwet Gdansk. - 
. . Pour pim-desûreté, les autorités 
avaient fait procéder 2 quelques 
dizaines d'interpellations ou m ite# 
en d éten t ions prév e nt i ves; et les ser- 
vices officiels avaient « mis en 
garde»-- la presse étrangère, et en 
particulier ks collaborateurs polo- 
nais des journalistes occidentaux, or 
les incitant & faire preuve d'une sage 
prudence dans leur compte rendu 
des manifestations. Pour la première 
fois aussi, les opérateurs de télévi- 
sion se sont vu interdire Tutflisatioa 
de- caméras, le monopole -de leur 
emploi étant donc bissé aux poli- 
ciers. 

Cela fait beaucoup d'innovations 
pour ce l^mai de routine. 

JAAI KRAUZE. 


EN REPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 

Débrayage massif pour une fête illégale 


De notre correspondant 

Johannesburg. - Les syndicats 
noirs représentant un million de tra- 
vailleurs, et les organisations anti- 
apartheid, qui avaient appelé 2 b 
grève générale le 1 er ont réussi, 
en grande partie, à bloquer la 
machine économique. Le mouve- 
ment a, dans Tensembte, été bien 
suivi. L’Anglo-American, le conglo- 
mérat industriel et minier, a fait état 
d'un absentéisme chiffré 2 83 %. Û 
s’agit sans aucun doute du plus 
important débrayage de Tbisioire 
ouvrière de T Afrique du Snd. 

La population noire est restée 
chez elle, les écoliers comme les 
ouvriers. A Soweto, les services de 
bus n’ont pas fonctionné, et les 
trains étaient désertés. De nombreux 
magasins ont dû fermer leurs portes 

2 Johannesburg, où la police 
patrouillait dans les rues. 

Le 1* Mai n’est pas encore b Fête 
du travail en Afrique du Sud, mais 
le mouvement ouvrier noir, depuis b 
légalisation des syndicats en 1979, le 
réclame avec de plus en phxs d'insis- 
tance. La NUM (National Union of 
Mincworkers) , principal syndicat 
des mineurs noirs, avait même 
obtenu, au début de b une 

décision des tribunaux l’autorisant 2 
faire grève ce jour-là au motif que b 
revendication de faire du 1" hui un 
jour férié et payé avait été présentée 

3 y a un an et qu'aucun accord n’a. 


AUX PHILIPPINES 


« Rebelles » et généraux écoutent 
T« Internationale a 


. Correspondance 

Manille. — De violents affron- 
tements entre les partisans de 
M"* Aquino et ceux de 
M. Marcos ont bit au moins un 
mort et pfosfetv-s dizaines de 
bleseés kjra d'une grande mani- 
festation célébrant b 1* mai à 
Manille. . 

. .Four, b première fois depuis 
vingt et m ans,' les différantes 
centrales syndicales avaient 
accepté dé. pertidper 2 un vaste 
rasaemblement commun. Ainsi 
voÿaiton oSts 2 côte les contin- 
gents du KMU (Mouvement du 
1" mai, organisme de gauche) et 
les syndcats des «travailleurs 
fibres ». Sur ta plateforme, aux 
cfttds de* M** Aquno st du géné- 
ral Fidel Samos. commandant en 
chef des forces arméos, on aper- 
cevait les deux ex-c bétes 
noires » de l'armée : MM. José 
Maria Sison (membre fondateur 
du Parti communiste philippin 
interdît) et b commandant Bus- 
cayo «Dante», l'un des plus 
importants stratèges de la gué- 
rilla jusqu'à sa capture. Le géné- 
ral Rantoe, qui bit face à une 
recrudescence des opé r a ti o n s de 
guérBta dans r archipel, a écouté 
sa première internationale offï- 
cteüeL 


La rencontre était surtout 
T occasion pour la présidente de 
dévoiler sa politique sociale au 
inonde du travail. La veille elle 
avait assuré, devant une assem- 
blée de banquiers, b foi de son 
gouvernement dans le secteur 
privé. Jeudi, M M Aquino a 
annoncé plusieurs réformes de 
taille, notamment une libéralisa- 
tion de b législation sur b droit 
de grève (désormais officialisé 
par une simple majorité des tra- 
vailleurs concernés; dans cer- 
taines conditions b préavis n'est 
plus nécessaire ; b patronat n'a 
plus b droit de recruter des bri- 
seurs de grève ; enfin, la pofice 
est tenue de rester à l’écart, eà 
moins d'incidents violents »). En 
attendant b réunion d'une confé- 
rence tripartite qui devra rédiger 
un « code d'harmonie indus- 
trielle », les milieux d’affaires 
philippins et étrangers ne 
cachent pas leur inquiétude. 
Depuis la « révolution de 
février ». les statistiques ont 
relevé autant de cas de grève 
qu'à b même époque, l'an der- 
nier, sous le régime Marcos. 
1985 avait été une année 
« record » avec 20 millions 
d'heures de travail perdues. 

KIM GORDON BATES. 


EN URSS 


Festivités surréalistes à Moscou 


De notre correspondant 

Moscou. - Ce 1» Mai moscovite 
sous le soleil, et comme ri Tcherno- 
byl n'existait pas, a été quelque peu 
surréaliste. Aucune mention n’a été 
faite 2 aucun moment de ce qui se 
passait quelques centaines de kilo- 
mètres plus 2 f ouest, sur les rives du 
Dniepr. 

Conformément an rituel, le 
bureau politique est monté 2 b tri- 
bune -du mausolée de Lénine à 
10 heures précises. M. Ch t chcr- 
bftski, chef du parti en Ukraine, 
manquait 2 rappel, puisqu’il préri- 
dait au même des cérémo- 

nies identiques 2 Kiev, qui ont été 
très abondamment retransmises, 
jeudi soir, au journal télévisé; 
comme pour bien montrer aux jxjpo- 
lations qu*3 ne se passait rien ^anor- 
mal ri»"* b capitale de TUkzaine. 

Des centaines de milliers de Mos- 
covites agitant des ballons et des 
banquets de fleurs en papier ont 
défilé pendant deux heures sur b 
place Rouge. Le culte voué à b per- 
sonnalité du secrétaire général était, 
ph» encore que Tan dernier, réduit 
au Twinimum- Les portraits des 
membres du bureau politique, 2 
commencer par le sien, ont bien été 
exhibés par des « travailleurs » qui 
défilaient, 2s manquaient en 
revanche, cette année, contraire- 
ment 2 l'habitude, sur les grands 
édifices publics de Moscou, telle b 
poste centrale de la rue Gorlti. 

Le défilé comportait les pancartes 
habituelles dénonçant l’impéria- 
lisme américain. L’une d’entre elles 
montrait nn cow-boy dont les traits 
ressemblaient étrangement 2 ceux 
de M. Reagan, qui menaçait b 


Libye en brandissant 2 pleines mains 
un missile. » Non au terrorisme 
d'Etat des Etats-Unis ». proclamait 
on calicot. D’autres banderoles insis- 
taient tout particulièrement sur 
Tamfiioration de b qualité des pro- 
ductions. L'une d'entre elles annon- 
çait, par exemple, que 80 % des 
c h a u s sur es produites dans telle usine 
étaient désarmais de qualité supé- 
rieure. 

Dans une tribune réservée aux 
officiels de second rang, mais située 
juste à côté de celle des journalistes, 
on remarquait deux des grands 
«limogés» de ces derniers mois, 
MM. Grichise, ancien membre du 
bureau politique et ancien premier 
secrétaire de Moscou, et Proïnyslov, 
ancien maire de b capitale. Quel- 
ques rangs plus bas, mais les igno- 
rant superbement, se trouvait 
M“ Baissa. Gorbatchev, accompa- 
gnée de sa fille, de son gendre (tous 
ceux médec i ns) et de sa petite-fille. 
Vêtue d’un très élégant manteau 
noir, de bottes de daim et d’une 
grande capeline noire, réponse du 
numéro un bavardait familièrement 
avec son entourage. Un correspon- 
dant américain s’est alors approché 
d’elle, nn bouquet de fleurs à b 
main, pour hu souhaiter un bon 
1“ Mai et loi demander si elle se 
rendrait cette année aux Etats-Unis. 
« Oui , a-t-elle répondu, nous espé- 
rons y aller et. comme dit mon 
mari, nous espérons que des accords 
spécifiques seront conclus qui per- 
mettront de réduire la menace qui 
plane sur nous. » 

Moscou était tout solefl et tout 
sourires, bien loin de Tchernobyl, 
pour nn 1 er Mai on ne peut plus tra- 
ditionnel. 

D. Dh. 


jusqu’à présent, été obtenu. Une vic- 
toire qui a renforcé b détermination 
des travailleurs de faire du centième 
anniversaire de b Fête du travail 
use journée-test à l'échelle natio- 
nale. 

Certaines e ntr e p rises ont, d’ores 
et déjà, accepté de payer leur per- 
sonnel en ce jour symbolique. Mais, 
d'une manière générale, La {dupait 
des employons ait adopté le prin- 
cipe : m Pas de travail, pas de paye, 
mais pas de sanctions. • La recon- 
naissance du 1 er Mai comme Fête 
des travailleurs par les pouvoirs 
publics reste l’une des principales 
revendications des syndicats. La plu- 
pan des meetings programmés & tra- 
vers tout le pays ont été interdits, 
excepté celui qui, au stade 
d’Orlando, à Soweto, a réuni près de 
quinze nulle personnes. 

Vêtue de noir, juchée sur nn 
camion, M* Winnie Mandela, 
l’épouse du leader nationaliste 
emprisonné 2 vie, a harangué b 
foule : » L’ennemi est armé 
jusqu’aux dents, mais vous apparte- 
nez à une organisation disciplinée. 
Quand le moment viendra vous 
serez appelés à vous défendre vous- 
mêmes. Pas avec le collier ou une 
allumette (allusion 2 b mise à mort 
des « collaborateurs » au moyen 
d’un pneu enflammé placé autour 
du cou), car vous ne pouvez concur- 
rencer la puissance de Pretoria avec 
de telles armes. Vous devez cepen- 
dant accepter le fait que Pretoria a 
déclaré la guerre au peuple 
oppressé de ce pays. Nous sommes 
prêts à relever le défi. » 

Ponctuant chacune de ses phrases 
traduites en deux langues noires 
d’un « je vous dis », Winnie Man- 
dela a estimé que le pouvoir blanc 
avait placé son peuple »dcns la 
position d’être obligé de déclarer 
1986, l’année de la libération». 
« Vous êtes le pouvoir de ce pays, a- 
t-elle ajouté, je vous demande de 
serrer les rangs et de vous préparer 
à l’assaut final. » La foule s’est 
mise à danser en scandant le nom 
d’Olivier Tambov, chef de TANC. A 
deux reprises, le meeting a été inter- 
rompu par le tir de grenades lacry- 
mogènes. D'importantes forces de 
l’ordre, armée et police, station- 
naient à b périphérie du stade. Un 
jeune «wr, qui avril, parait-il, été 
surprit en train de lancer une gre- 
nade lacrymogène, a été pris à parti 
par des jeunes, déchaînés, frappé de 
coups de couteau avant d’être remis 
entre les mains des organisateurs, 
après bien des discussions. 


Divisions syndicales 

Le meeting s’est achevé sans inci- 
dent peu après le discours de M. Eii- 
jah Barayi, président de la 
COSATU (Confédération of South 
African Trade Unions), organisa- 
tion lancée au mois de décembre 
dernier et qui regroupe près de six 
cent mille travailleurs. » Que le gou- 
vernement le veuille ou non, nous 
allons faire du mai un jour 
férié », a lancé le dirigeant syndical, 
qui a consacré l'es s en t i e l de son allo- 
cution à critiquer le premier minis- 
tre du Zululand, M. Gathsa Buthe- 
'lezL 

Le chef Zoulou a. en effet, lancé 
le 1 er mai à Durban, un nouveau syn- 
dicat, 1TJWUSA (United Workers 
Union of South Africa), destiné à 
contrer l'influence de la COSATU 
dans le monde du travail noir. Plu- 
sieurs dizaines de mïllien de per- 
sonnes se sont réunies 2 King’s Part 
Stadium pour b création de cette 
organisation, qui n’utilisera b grève 
qu’à la toute dernière limite. 
M. Gathsa Buthelezi, farouche 
opposant de l’ANC et de la 
COSATU, considérant cette der- 
rière comme une émanation du 
mouvement banni, a une nouvelle 
fois plaidé en faveur de b libre- 
entreprise et contre les sanctions 
économiques. Des manifestants 
transportaient un cercueil sur lequel 
était inscrit « COSATU ». Un cali- 
cot réclamait ni plus ni moins que 
» l’exécution » de l’évëque Tutu. 
A deux pas du stade, un autre mee- 
ting a rassemblé une dizaine de mil- 
liers de supporters de b COSATU, 
il n'y eut aucun affrontement. 

Dans Tensemble du pays, le 
1“ mai n’a donné lieu 2 aucun inci- 
dent d'envergure. Quelques blessés 
ont été dénombrés et quelques arres- 
tations ont été opérées. Selon des 
estimations provisoires, plus de 50 % 
de b force de travail « non blan- 
che », quelquefois jusqu'à 80 % dans 
certaines régions, notamment b pro- 
vince du Transvaal, a observé le mot 
d’ordre de grève générale. Le 
1« mai 1986 restera une date dans b 
lutte ouvrière noire, même ri cet 
événement a illustré b division de 
cette communauté. Ce débrayage 
Ttigcôf est considéré comme b pré- 
paration de celui qui doit affecter le 
pays au mois de juin, à l’occasion du 

dixième anniversaire dn soulève- 
ment de Soweto. 

MICHEL BOLE-RfCHARD. 


EN FRANCE 


Un rendez-vous déserté... 


Le mouvement syndical a man- 
qué. en France, le centenaire du 
1* mai- Ni b célébration de cet 
anniversaire ou de celui du cinquan- 
tenaire du Fiait populaire - avec 
deux jours d'avance, la victoire élec- 
torale remontant au 3 mai 1936 - ni 
même le retour de b droite qui, 2 en 
croire certains syndicalistes, aurait 
dû réveiller b combativité, singuliè- 
rement assoupie, des salariés, n’ont 
incité les sympathisants des syndi- 
cats 2 manifester. Malgré des initia- 
tives originales, comme celle de b 
CFDT à Paris, et un regain de gaîté 
sur le parcours parisien de b CGT, 
le 1° mai est un reodez-vos rituel de 
plus en plus déserté par les salariés. 

■ Il y a dix ans, en 1976 comme en 
1977, les manifestations unitaires 3 
est vrai de b CGT, de b CFDT et 
de b FEN, avaient rassemblé sur les 
pavés parisiens 50 000 à $0 000 per- 
sonnes. En 1986, en regroupant les 
défilés séparés de b CGT, de b 
CFDT et de FO, b capitale n’a vu 
défiler pour te 1 er mai qu'un peu plus 
de 16 000 personnes... La CGT. qui 
avait appelé 2 « une journée de 
luttes ». a pourtant réussi à sauver 
l'honneur en rassemblant à Paris 
autant de manifestants que l'an 
passé, M- Louis Vlarmet, 1e numéro 
deux de b centrales ayant pris oin 
de prévenir au préalable que te 
niveau de mobilisation ne devrait 
pas être perçu comme un ■ lest »... 

A Paris, outre b CGT (voir ci- 
dessous J, FO et b CFDT avaient 
organisé des rassemblements. Un 
millier de militants de Force 
ouvrière ont défilé de b place de b 
Bastille au cimetière du Père- 
Lachaise. M. Faesch, pour 1e bureau 
confédéral de FO, et M. Darriubt, 
président de ITJNEF-ID, avaient 
pris place dans le cortège qui a 
chanté le Temps des cerises et 
scandé : « Assez du blocage des 
salaires, négociez, augmentez!» 
« Nous préférons être ici, au Père- 
Lachaise, a déclaré M. Jacques 
Mairé, secrétaire général de Tunion 
régionale FO d'Ile-de-France, que 
de mener les travailleurs en bateau 
sur la Seine ou ailleurs. » 

La CFDT parisienne avait, en 
effet, choisi de fêter 1e 1 er mai sur b 


Seine à bord d'une péniche appelée 
Solidarité. Longue de 35 mètres et 
arborant une banderole • L’emploi 
un droit, solidarité internationale et 
non au racisme ! », elle a fait, avec 
une dizaine de personnes à bord, le 
tour de !*?Ie Saint-Louis. Pour 
M. Christian Conet, secrétaire 
général de Tunion régionale pari- 
sienne. il s’agissait d T un • moyen 
symbolique pour exprimer l'impor- 
tance de la fite des travailleurs ». 

En province, tes manifestations 
n'ont pas eu, non plus, un grand 
succès. A Marseille, où un défilé 
nnitaire rassemblait b CGT et b 
FEN, b centrale de M. Krasucki 
assure avoir rassemblé 15 000 per- 
sonnes. A Bordeaux, les 2 000 à 
3 000 sympathisants de b CGT ont 
été en concurrence avec les suppor- 
ters de l’éauipe de football qui par- 
couraient les rues en klaxonnant 
pour fêter la victoire en coupe de 
France. A Lyon, selon T AFP. les 
trois défiles n’ont réuni que 

1 500 personnes pour b CGT, 150 
pour b CFDT et quelques dizaines 
pour FO... Dans 1e Nord, près de 
LflJe, b CGT a rassemblé 1 000 à 

2 000 personnes à Fourmi es. 

M. Edmond Maire a participé à 
un meeting 2 Rennes. Le secrétaire 
général de b CFDT s’est notam- 
ment adressé au patronat, après 
avoir souligné sa division : « Négo- 
cions ensemble pour moderniser tes 
conditions d'emploi dans les bran- 
ches et dans les entreprises. Nous y 
sommes prêts ; montrez — cela doit 
quand même être possible — que 
vous n’avez pas toujours une révolu- 
tion industrielle de retard. » 
S'exprimant à Tours, M. André Ber- 
ge ron s’est inquiété de b gravité des 
difficultés de la sécurité sociale. « Il 
ne faudrait pas. a-t-il lancé, que le 

f ouvernemenl sous prétexte de 
existence de certaines facilités de 
trésorerie pour 1986. remette à plus 
tard le problème du devenir de la 
protection sociale collective. » De 
son côté, M. Hervé de Charette, 
minis tre délégué à b fonction publi- 
que, a fait part dans un message du 
1 « mai de là « confiance (...) entière 
et sans réserve » du gouvernement à 
l’égard des fonctionnaires. 


15000 MANIFESTANTS A PARIS AVEC LA CGT 

«Fabius a semé, Chirac a récolté...» 


Pour sa manifestation pari- 
sienne du 1* mai, de ta Bastille à 
Richefieu-Drouot, la CGT a ai un 
allié de poids : b soleil. Résultat : 
le défilé — parti peu après 
15 heures de b BastHle. b fin du 
cortège se disloquant è 
18 heures à Richelieu-Drouot — 
a été animé, coloré (drapeaux 
rouges et ballons multicolores 
aidant) et même souvent gai, ce 
qui a contrasté avec b morosité 
des précédentes fêtes du travail. 
Grâce notamment à une plus 
forte participation internationale 
qu’à l'accoutumée, la CGT a 
réuni, comme il y a un an. 
15000 personnes (50 000 selon 
les organisateurs) en un long cor- 
tège très étiré, souvent clair- 
semé. A b téta d'une déléga- 
tion du bureau confédéral de b 
CGT. M. Henri Krasucki a appelé 
les salariés, dans ses déclara- 
tions è b presse, à ne pas csa 
résigner » et à « assurer la 
défense des revendications, car 
le CNPF et le gouvernement pré- 
tendent faire a dmettr e le chô- 
mage, les Bcendements i gogo, 
sans frein, sans retenue». «À 
faut refuser r inacceptable ». a-t- 
il souligné. 

Les slogans n'étaient pas très 
nombreux mais traduisaient bien 
les positions de la centrale : 
cPour les Bbertés. les revendica- 
tions, réintégrez Alain Clavaud». 
c Union, action avec la CGT » — 
avec une variante « Union, 
acquis, avec ta CGT », — a Fabius 
a semé, Chirac a récolté, avec la 
CGT B faut lutter», «Non, non, la 
crise n’est pas fatale. » La ban- 
derole das fonctionnaires CGT 
affichait un péremptoire c dége- 
lons les salaires ». 

Mais certains mffitants cégé- 
tistes scandaient des slogans 
politiquement plus agressifs, 
comme eaux de Renault-Füns — 
c Mitterrand, si tu continues, la 
classe ouvrière te bottera le c... » 
- ou ceux de l'union locale de 
VHry qui avaient inscrit sur leur 
camion : « Co/ieh/tar/on 

Mitterrand-Chirac : galère ». 
Quant aux jeunes communistes 


de Drancy, ils apostrophaient 
tant b premier ministre que b 
president de b République. Dans 
le cortège, qui sentait bon ta 
merguez et où résonnaient les 
paroles de rintemationale et du 
Chiffon rouge et où les chansons 
de Renaud étaient plus nom- 
breuses que celles de Jean Fer- 
rat, avaient pris place quelques 
alliés. 

La délégation «lu Parti com- 
muniste était conduite cette 
année per M. Georges Marchais, 
et on distinguait des jaunes de la 
J OC et de b JOC-F comme des 
militants du SNES, du SNI-PEGC 
et de b FEN de b région pari- 
sienne. Il y avait même b Parti 
humaniste qui mettait en avant la 
défense des droits des chô- 
meurs... 

Les délégations de la CGT 
provenaient surtout des gros 
syndicats du secteur public et 
nationalisé et des unions dépar- 
tementales et locales de la 
région parisienne. Un orchestre 
roulant, jouant quelques notes de 
jazz, précédait b camion de b 
Vie ouvrière. Les salariés de 
Renault-Billancourt, relativement 
nombreux, arboraient fièrement 
b maquette de b « Neutral ». b 
nouvelle voiture imaginée par b 
CGT. 

Mais ce sont surtout les délé- 
gations de travailleurs immigrés, 
chantant, dansant parfois, et 
ponant plus fréquemment que 
leurs camarades français des 
banderoles évoquant b 1* mai 
1886 de Chicago, qui ont retenu 
l'attention. De b mise en cause 
de Khomeiny ou de Reagan à b 
libération de Mandela ou au 
«massacre au Kurdistan ». ces 
groupes d'iraniens, de Kurdes, 
de Palestiniens, d'Algériens, de 
Marocains, de Tunisiens, de 
Turcs, d'Ethiopiens, de 
Chiliens, etc., ont donné à b 
« manif » du 1* mai sa forte 
tonalité internationale tradition- 
nelle. 

M.N. 


AU CHILI 


Violents incidents à Santiago 


Santiago-du-Chüi (AFP). - De 
très violents incidents ont eu lien 
dans b capitale chilie nne entre 
forces de Tordre et manifestants ras- 
semblés à Toccasion du 1 er mai. Des 
soldats en tenue de combat avaient 
pris position dans 1e centre de b 
ville et autour du palais présidentiel 
debMoneda. 

Les policiers eut brutalement dis- 
posé les cortèges organisés par tes 
syndicats de I opposition. Plusieurs 
« f i zain es de per s onne s ont été bles- 


sées et on estime que près d'un mil- 
lier «le manifestants ont été appré- 
hendés par les forces de l'ordre. Des 
locaux syndicaux ont été investis par 
b police dans tout te pays. 

La plupart des personnes interpel- 
lées- ont cependant été relâchées 
«bas la soirée alors que l'on signalait 
des coupures d'électricité partielles 
2 Santiago et dans plusieurs autres 
villes, en particulier à Vina-del-Mar 
et à Valparaiso. 




i; 
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LA CATASTROPHE NUCLÉAIRE 


Deux morts, 197 personnes hospitalisées - dont 
49 ont déjà quitté l'hôpital — et 1S dans un - état 
grave» : c’est le bilan officiel donné par l'agence 
Tass, jeudi 1" mai, une semaine environ après Tacd> 
dent survenu à la centrale nucléaire soviétique de 
Tchernobyl, en Ukraine. Des chiffres que plusieurs 
spécialistes américafais des questions nucléaires 
jugent « concevables », en tout cas plus plausibles 
que les informations publiées au début de la semaine 
«nr Etats-Unis, et qui faisaient état de deux mille 


morts. En tout état de cause, le Wack-out de Moscou 
entretient le doute. 

Les Soviétiques tentent maintenant de 
conraÎBcre le reste du monde qH*3s maîtrisent bien la 
situation, tout en donnant, an compte-gouttes, 
quelques détails sar l'accident de Tchernobyl. Ce 
dernier, «Ssent-ife, a en tien, vendredi 25 avril et a été 
prov o q u é par une « fuite ». D a • entraîné me «tes- 


teur, 4 f9 dommages an bâtiment hii-même, ainsi 


A Moscou, la censure entretient la rumeur 


De notre correspondant 

Moscou. - M. Gorbatchev a 
enrayé un message au président 
Reagan pour confirmer la situation 
à Tchernobyl U n’a pas jugé bon 
jusqu’ici d’en faire autant â l'adresse 
de ses concitoyens. Le numéro un 
n’a pas pris ta parole en public 
depuis son retour de Berlin-Est le 
22 avril. Les mauvaises nouvelles 
sont décidément du ressort exclusif 
du conseil des ministres, qui a publié 
trois communiqués en trois jours. 

Le premier, le 29 avril, faisait état 
de deux morts, de fuites de 
substances radioactives et de l’éva- 
cuation de trois localités. Le 
deuxième, le 30 avril, maintenait le 
bilan de deux morts, mais signalait 
l’hospitalisation de cent quatre- 
vingt-dix-sept personnes et affirmait 
que le dégagement radioactif allait 
croissant. Le troisième, jeudi 
1 er mai, ne parle même plus de morts 
mais indique que parmi les blessés 
dix-huit sont dans un état grave, 
qu’il n’y a pas d’étrangers parmi eux 
et que le taux de radioactivité 
autour de la centrale a été approxi- 
mativement réduit de moitié. 

On en reste donc officiellement & 
ce bilan de deux morts auquel per- 
sonne ne croit plus en URSS. Los 
autorités dénoncent - certaines 
agences occidentales qui répandent 
des rumeurs selon lesquelles des 
milliers de personnes ont péri ». 


LES DEUX COMMUMQUES 
DÜ1-MAJ 

Voici le texte du troisième 
communiqué du gouvernement 
soviétique sur l'accident de 
Tchernobyl, publié jeutS 1"mai. 

« Le 30 avril, la mise en 
œuvre de mesures techniques 
s’est poursuivie à la centrale 
étectronudâaire de TchemobyL 
Le taux de radioactivité sur le 
site et eux alentours de la cen- 
trale s’est réduit de un et demi è 
deux fois. On procède è la 
décontaiTÛnation des lieux pol- 
lués près de la centrale. L’assis- 
tance médicale est toujours 
accordée au victimes, dont dix- 
huit sont dans roi état grave, 11 
n’y a pas d’étrangers parmi (es 
victimes. » 

Le conseil des monstres de ta 
République d’Ukraine avait 
pubüé jeudi le texte suivant : 

«Selon les données de la 
commission gouvernementale, 
la situation racfioactive è la cen- 
trale de Tchernobyl et aux alen- 
tours s’améliore. L’état de 
{‘environnement sur le reste du 
territoire, la région de Kiev et la 
ville elle-même, n’inspire pas de 
craintes. *Le qualité de i’eau 
potable et de l’eau des fleuves 
et rivières est conforma aux 
normes. L’état de l’environne- 
merrt est surveillé en perma- 
nence. s 


Bile n'ont à s 1 » prendre qui eUes- 
némes et à la quasi-ignorance dans 
laquelle elles tiennent la population. 
Depuis l’accident, aucune confé- 
rence de presse n’a été orga gaxrisée, 
uicune information digne de ce nom 
o'a été fournie, aucune véritable 
sonsïgne de sécurité n’a été diffu- 
sée ; Te contraste est frappant avec 
» qui se passe par exemple en Polo- 
gne, pourtant socialiste elle aussL 
Les communiqués, laconiques, 
rognes et toujours rassurants du 
gouvernement, publiés sans com- 
mentaires en pages intérieures des 
journaux, ne pallient pas cette 
carence. Ils ne font que la souligner 
davantage. 

laxisme 

M. Andromk Petrosiants, prési- 
dent du comité d’Etat pour l'énergie 
nucléaire, a confié â un diplospate 
occidental que l'accident de Tcher- 
nobyl était « le plus grave survenu 


Grande-Bretagne a été a son tour 
mise en cause à propos de quatre 
fuites dans des centrales nucléaires 
britanniques depuis le débat de 
l'année, qui auraient provoqué l’irra- 
diation de plusieurs ouvriers. Le 
comble a sans doute été atteint avec 
cette dépêche datée du 1 er mai accu- 
sant Washington d’avoir « caché la 
vérité » aux Américains et au reste 
du monde sur l’accident de Three- 
Mile-Island en 1979. 

Aussi choquant que cela paisse 
paraître, cette politique de black-out 
est relativement efficace. Les Mos- 
covites que nous avons interrogés 
étaient au courant de l’accident de 
Tchernobyl, mais Qs n'avaient, et 
pour cause, qu’une idée vague de 
l’événement et encore plus de ses 
conséouences possibles à kuue te rm e. 


très radioactive par une chaleur très 
forte. Je ne les envie pas », explique 
un spécialiste occidental du 
nucléaire. Le Dniepr est donc certai- 
nement pollué, contrairement à ce 
qu’affirme un communiqué du 
conseil des ministres de la Répubii- 

S ue d'Ukraine ( voir l’encadré ). 
fais l’analyse de la photo montrée 
mercredi senr & la télévision (si tant 
est qn’eDe n’ait pas été retouchée) 
indique que le troisième réacteur, 
contigu au quatrième, est intact. Le 
batiment de ce dernier est en revan- 
che éventré, comme si le toit avait 
été soufflé par une explosion. 

Les chefs des missions diplomati- 
ques de Grande-Bretagne, France, 
Finlande, Pays-Bas et Autriche ont 
été convoques par vagues succes- 
sives mercredi soir, jusqu’à une 
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monde entier >. On attend toujours 
qu’un commentaire autorisé de ce 
genre sur la signification de l'événe- 
ment soit porte à la connaissance de 
la population soviétique. 

Tass est allée au contraire ces der- 
niers jours jusqu'à l'absurde et an 
grotesque. L’agence s'est opportuné- 
ment inquiétée des dangers de pollu- 
tion présentés par les projets du gou- 
vernement japonais d'immerger des 
déchets radioactifs dans l’océan 
Pacifique... Elle a témoigné la 
même sollicitude aux habitants des 
îles proches de Mururoa. La 


Celui-ci u’était visiblement pas, ces 
derniers jours, le sujet de conversa- 
tion favori des Soviétiques. 

Cette absence d'information va de 
pair avec un incroyable laxisme sur 
le terrain : les fruits, les légumes et 
le lait sont toujours normalement en 
vente à Kiev. Le deuxième commu- 
niqué du gouvernement ne dit-il pas 
d’ailleurs que « les entreprises, les 
kolkhozes et les sovkhozes » de la 
région * fonctionnent normale- 
ment • ? Les stagiaires français éva- 
cués de cette ville font seulement 
état de l’interdiction de se baigner 
dans le Dniepr. Mais ils ont vu 
mardi encore des enfants pêcher 
dans le fleuve, alors que quelques 
dizaines de kilomètres en amont des 
substances radioactives tombent en 
permanence dans ses eaux. Le cir- 
cuit de refroidissement du second 
réacteur, couplé avec celui qui a 
explosé, fonctionne apparemment 
toujours— 

Des opérateurs 
en scaphandre 

Les stagiaires français confirment 
indirectement l'hypothèse que 
l’accident est survenu dès le ven- 
dredi 25 avril : ils ont constater, du 
foyer où ils dormaient et qui est 
situé près de la gare routière, un 
mouvement inhabituel et massif de 
camions et d’autobus dans la nuit du 
25 au 26 avril. Leurs camarades 
soviétiques ont, d’autre part, été 
invités, à partir du 29 avril, par les 
responsables de l’université, à gar- 
der toujours sur eux leur passeport 
intérieur. Cette demande corres- 
pond habituellement aux exercices 
de défense civile, au cours desquels 
Les étudiants de Kiev, munis de leurs 
documents d’identité, descendent en 
ban ordre dans les profondeurs du 
métro de la ville avec d’autres caté- 
gories de population. 

Selon les experts scientifiques 
occidentaux à Moscou, la situation â 
la centrale elle-même s’améliore 
vraisemblablement. D semble acquis 
qu’un dixième au moins (environ 
18 tonnes) de l’uranium du qua- 
trième réacteur a fondu, mais le troi- 
sième réacteur couplé avec lui ne 
semble pas atteint â son tour, 
comme le supposaient les Améri- 
cains en début de semaine. 

- Les mesures prises par les spé- 
cialistes â l’aide d'appareils de 
contrôle montrent que fa réaction en 
chaîne du combustible nucléaire ne 
se produit pas. Le réacteur a été mis 
en sommeil. Des unités spécialisées, 
dotées de matériel moderne et de 
moyens efficaces, procèdent â la 
décontamination des lieux ». 
déclare le deuxième communiqué 
officieL 

L'affirmation selon laquelle le 
quatrième réacteur a été mis en 
sommeil est accueillie avec trne cer- 
taine prudence par les experts scien- 
tifiques occidentaux â Moscou. Il 
semble en fait que le cour du réac- 
teur continue de brûler. » Les opéra- 
teurs qui essaient de refroidir la 
centrale doivent sans doute travail- 
ler en scaphandre dans une zone 


Dessin de CAGNAT. 

heure avancée de la nuit, au minis- 
tère des affaires étrangères. A tous il 
a été délivré le même message : les 
autorités ont la situation bien en 
main: les mesures nécessaires sont 
prises ; l’URSS n’a pas besoin d’aide 
eu la circonstance; il est inutile 
d’évacuer les ressortissants étran- 
gers (notamment enseignants et étu- 
diants) d'Ukraine et de Biélorussie. 
Pour l'occasion, M. Kovalev, pre- 
mier vice-ministre des affaires étran- 
gères, était flanqué de M. Iagodine, 
ministre de renseignement secon- 
daire et supérieur. 

L'évacuation 
des étrangers 

Cette démarche était visiblement 
destinée à rassurer les gouverne- 
ments concernés et à les dissuader 
de rapatrier leurs citoyens. Elle 
n’avait guère pour objet de les infor- 
mer, puisqu’aucune donnée sur le 
degré de pollution de Pair et de l'eau 
en Ukraine, et encore moins sur la 
situation à la centrale de Tcherno- 
byl, ne leur a été fournie. Le but de 
cette démarche n’a pas été atteint 
puisque l’évacuation des étrangers 
présents eu Ukraine se poursuit et 
même s’accélère. 

Les huit étudiants français qui 
avaient de toute façon terminé leur 
stage de langue de six mois à Kiev 
sont rentrés jeudi soir à Paris par 
avion. Trois enseignants français qui 
travaillent dans la capitale ukrai- 
nienne ont été évacués « provisoire- 
ment » sur Moscou, où le dernier 
enseignant français présent à Kiev 
était également attendu ce vendredi. 
Cinq etudiants de l’université de 
Rennes qui se trouvent à Minsk, en 
Biélorussie, dans le cadre d’un 
échange sont toujours là-bas, le visa 
nécessaire pour qu’ils quittent la 
ville (c’est le cas pour tous les étran- 
gers qui résident eu URSS) ne leur 
ayant pas encore été délivré. 
L ambassade de France essaie de les 
faire re ntr e r en train à Moscou. Un 
lecteur de Vilnious (Lituanie) 
devrait également quitter prochaine- 
ment cette ville- Il n’a en revanche 
pas été possible jusqu'à présent de 
joindre une enseignante résidant à 
Smolensfc. 

Quatre-vingts étudiants britanni- 
ques et sud-américains qui visitaient 
Kiev sont arrivés jeudi à Moscou, où 
Us ont subi un double contrôle medi- 
cal, soviétique et britannique, appa- 
remment sans résultat. Cent 
soixante ouvriers, étudiants et 
hommes d'affaires finlandais atten- 
daient toujours jeudi à Kiev un 
avion spécial de la FTNNAIR qui 
devait les rapatrier, mais qui n'avait 
pas encore reçu l’autorisation de sur- 
voler le territoire soviétique. Les 
plus exposés étaient cependant 
incontestablement les cent quatre- 
vingts ouvriers et ingénieurs autri- 
chiens tra vail la m . sur un chantier à 
Job inc, à 180 kilomètres au nord de 
Tcbemobyi. Les autorités soviéti- 
ques locales s'efforçaient de les ras- 
surer sur la qualité de leur environ- 
nement. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


qui me faite de matières radioactives». Mais main- 
tenant, le réacteur accidenté est « arrêté (-.) et ta 
réaction en cbabe de fusion Ai matériel nucléaire 
a f a plus Beu ». «L’émanation de substances radioac- 
tives décroît» dans la centrale de TchemobyL où 
« le niveau de nuBoactivHé a baissé », ajoutent donc 
notes envoyées à F Agence internationale de réaergie 
atomique (AIEA). 

Des images prises, jeudi m atin , pur le sateffite 
français Spot, montrant que rtnceadie dé la centrale 


■ été maSCRsé. Reste 2 savoir ri va dnfigw rê**> 
teur de la centrale est entré eu fusion. Vm 
phie pisé par le sateffite am éric ai n L amts a t ^a 
montré deux importants foyers de de 

chaton- sar le site de la centrale. Mais d e hauts res- 
Ar îgfling . Epii matent atefowa cerna» a h 
fusion d'un second réacteur, nYa sont pins 
convaincus. . ■ 

Les Soviétiques ont rejeté Mhe dWstance 
américaine et onest-aflr m s irir, «* précisant que. 


Un coup sévère pour l'image de M. Gorbatchev aux Etats-Unis 


Correspondance 


Washington. - Pr é occupés essen- 
tiellement de rassurer le public, les 
milieux officiels ne manquent pas de 
souligner d’une part que les Etats- 
Unis sont à l’abri de nuages radio- 
actifs, d'autre part qu'aucune com- 
paraison n'est possible entre les 
réacteurs soviétiques -très primi- 
tifs » et les réacteurs américains 
équipés d’un dispositif de protection 
de nature à réduire les émissions 
radioactives dans Patmosphère. Tou- 
tefois, après avoir aveuglément 
repris les informations sensation- 
nelles et non confirmées des médias 
sur « fa plus grande catastrophe 
nucléaire du siècle », les responsa- 
bles font machine en arrière et sont 
maintenant prêts à acc e pter que le 


désastre de Tchernobyl n’a pas fait 
des centainesde victimes, encore 

mrnnst des militer *, comme OU l’avait 
initialement rapporté. 

Certes, on continue de penser ici 
que la fusion d’un de* réacteurs a 
été massive, mais on exclut mainte- 
nant qu’un second réacteur ait été 
affecté. Les victimes se limiteraient 
à une partie des employés qui tra- 
vaillaient dans la centrale. Beau- 
coup des deux cent cinquante tra- 
vailleurs employés sur les lieux 
auraient été évacués avant l’incendie 
et l'explosion. Neanmoins, tant que 
le niveau de radioactivité dans la 
région autour de la centrale n’aura 
pas été clairement déterminé, il 
parait difficile d’apprécier le nom- 
bre de ceux qui auront à souffrir à 
long terme des conséquences de 
Taccidezit. . 

A dire vrai, la catastrophe 
nucléaire de Tchernobyl nourrit et 
entretient une vigoureuse campagne 
antisoviétique. Les services juridi- 
ques du Département d'Etat admet- 
tent que le Kremlin n'a signé aucun 
traire l’obligeant à informer les 
autres pays, notamment ses raisins. 
Mais dès l’instant que l’Union sovié- 
tique sollicite une aide extérieure, 
an estime, qu'elle se devait morale- 
ment d'être plus explicite sur les 
causes et les conséquences de la 
catastrophe. • 

L’attitude soviétique est évidem- 
ment vigoureusement dénoncée par 
les éléments les pins conservateurs, 
estimant, comme l’écrit le Washing- 
ton Times, que « le régime soviéti- 
que fondé sur le secret et la 
méfiance continue de ne pas mériter 
la confiance des Américains ». Les 


E n Pologn e 

BROWLIARDSOFROELS 
ET NUAGES RADIOACTIFS 

(De notre correspondant.) 

Varsovie. - Pour la pre mi ère fan 
depuis le début de l’alarme radioac- 
tive en Pologne, des experts officieif 
ont communiqué jeudi 1" mai quel- 
ques données précises. Ils ont 
accepté d’entrer dans les détails, 
indiquant par exemple qu’au cours 
des journées écoulées Le taux de 
radioactivité avait atteint des chif- 
fres allant de 0,05 à 2*5 milliroent- 
g en par heure. Ces chiffres, qui cor- 
respondent à 10 et 500 fois la 
normale, avaient été enregistrés an 
centre de la Mazurie, une région de 
lacs située au nord-est du- pays, ce 
qui explique les informations contra- 
dictoires données précédemment (U 
Monde du 2 mai). 

Mardi 29 avril, toute la Pologne 
ne parlait évidemment que de 
TchemobyL rejetant sur les maigres 
réserves de lait en poudre, et faisant 
la queue, en quête de produits à base 
d*iode. Des enseignants consignaient 
les enfants dans les classes, suppri- 
mant les récréations et les cous de 
gymnastique, pour éviter les rayon- 
nements. Tandis que, dans certaines 
administrations, an fermait toutes 
les fenêtres. Réactions . sans droite 
excessives, mais parfaitement natu- 
relles, en l’absence de données pré- 
cises, et de là pari d’une population 
intimement convaincue que, de 
toute manière, la télévision et la 
presse officielle n’avouent au mieux 
qn’une petite partie de la vérité. 

- Les mesures décidées étetitra et 
restent Justifiées, a expliqué bm 
pédiatre. Ce sont les enfants qui 
sont particulièrement susceptibles 
de fixer dans leur glande thyroïde 
les isotopes radioactifs. » Un autre 
expert estimait, lui, que les précau- 
tions prises pourraient s’avérer 
excessives, puisque la situation sem- 
blait évoluer très favorablement. 

J. K. 


milieux officiels, plus prudents, se 
limitent à noter, non sam satisfac- 
tion, que l’accident de Tchernobyl 
est un coupsévère porté à l’image de 
M<. Gorbatchev dans l'opinion mon- 
diale. Us notent que le nouveau diri- 
geant soviétique, qui se présentait 
comme un i n no va teur, adversaire 
des bureaucrates et des méthodes dn 
passé, se comporte en la circons- 
tance comme ses prédécesseurs, 
observe les mêmes consignes de 
secret, an. mépris des réactions de 
l’opinion mondiale. Ce refus du 
Kremlin de dire toute là vérité, son 
souci de wrôntwMer la gravité de 
Tacddent, affectent la négociation 
nucléaire Hhtm la mesure où la 
confiance dans la sincérité et la fran- 
chise des dirigeants soviétiques est 
sérieusement ébranlée. Limage de 
lUmon soviétique est également 
affectée, estime-t-on, dans la mesure 
où l'accident de Tchernobyl démon- 
tre que, derrière une belle façade 
illustrée par les remarquables per- 
formances dans le domaine de 
l'espace, rUnion soviétique n’a pas 
une base industrielle suffisante et 
une technique aussi développée que 
ceUes de l'Occident. 

U déposition 
deM-TchourUne 

La déposition exceptio nn elle du 
second secrétaire de l’ambassade 
soviétique n’a pas révélé de nou- 
veaux détails sur l'accident Néan- 
moins. il faut a d met tr e que Fînter- 
vention de M. Vîtali Tcbourkme 
devant la comimssioa de l'énergie de 
la Chambre a été digue de cette 
grande première. C’était la p re mi ère 
fois, en effet, qu’un responsable 
soviétique déposait devant une com- 
mission du Congrès. Le diplomate, 
très à l’aise, partant an anglais par- 
fait et sans accent répondit sèche-, 
ment mais avec humour aux ques- 
tions les plus agressives.; « Les 
fermiers américains doivent-ils 
s’attendre à m accroissement des 
a chat s soviétiques de grain.?.» A 
cette question, il répandit : » Je ne 
pense pas que cette question soit 
inspirée entièrement par des consi- 
dérations humanitaires — » Le prési- 
dent de la commission intervint en 
(Usant : « Nous sommes toujours sa 
pays capitaliste ... » * Je m'en suis 
parfaitement rendu compte », 
répondit le Soviétique. •N’auriez- 
vous pas dû avertir vos yolstns plu- 
tôt que célébrer le fi' mai ? » • Je 


En RFA 

DE NOUVELLES GARANTIES 
SONT DEMANDÉES A EDF 
P0URCATTEN0M 

( De notre correspondant. ) 

Bonn. - Après la catastrophe de 
la. centrale nucléaire soviétique, .de 
TchemobyL les réactions .en Allema- 
gne fédérale ont été étpnnaminent 
calmes Le premier réflexe a été de 
condamner l’irresponsabilité de la 
politique nucléaire de Moscou et 
l'absence dans les centrales soviéti- 
ques de protections suffîsahtes 
(comme c'est le cas en Allemagne 
de l’Ouest) pour limiter Lés consé- 
quences d’un accident 

De là à dire que. la catastrophe 
n'aura aucun effet sur la politique 
nucléaire ouest-allemande, il y a un 
pas. L'opposition croître la construc- 
tion de la centrale dé retraitement 
de Waclccrdorf, qui- est devenue le 
nouveau symbole delà oeûtestation 
antinucléaire, devrait - se renforcer, 
et l’aile antinucléaire du SPD 
devrait trouver . de nouveaux argu- 
ments pour forcer lé Parti a pr endr e 
plus clairement position! Les. diri- 
geants sociaux-démocrates en sont 
conscients. La mise ra senüce dn 
surrégénérateurdc Kalkar, actuelte- 
ment retardée par le gouvernement 
social-démocrate de Rhénanie-; 
WestphaHe du Nord, pourrait bien 
s’èn ressentir. 

La catastrophe devrait également 
avoir pour conséquence de renforcer 
l’inquiétude suscitée dans les LScn* 
der proches de la frontière française 
par la mue en service de la 
de Cattenom. composée dé quatre 
réacteurs. Le gouvernement sarrois 
et la ville de Trêves' ont; annoncé 
mardi 29 mai qu’ils allaient entamer 
un recours auprès du tribunal admi- 
nistratif de Strasbourg pour obliger 
EDF à respecter les normes en 
rigueur en Allemagne fédérale pour 
les é m is s ions de radioactivité. 

H. deB. . 


ne pense pas, avec tout le respect 
que je vous dois , que vous puissiez 
damer tin avis sur ce que nous 
devons <m ne devons pas f cire. » 

En tout cas, Taccâtent nucléaire a 
relancé la campagne menée depuis 
des années per de poissants groupes 
écologistes contre le développement 
de l'énergie nucléaire- Tout en x 
plaignant des n o m breu s es et coû- 
teuses règles de sécurité imposées 
par les autorités, tes grandes compa- 
gnies qui ont construit et font fonc- 
tionner des centrales nucléaires 
affirment qu'elles observent rigou- 
reusement cette régtemenuuoB. 
Mais tes écologistes soulignent qu’au 
moins -cinq réacteurs américains 
n’ont, comme ceux de TchemobyL 
pas de dispositif de sécurité tes pro- 
tégeant de là propagation des émis- 
sions radioactives et du danger de 
fusion. Us estiment également que 
les programmes d’évacuation du 
personnel travaillant dans la cen- 
taine de réacteurs commerciaux 
devraient être révisés. Les znüieux 
dirigeants notent simplement que les 
grands pays ne peuvent s’offrir Le 
luxe de renoncer a des programmes 
nucléaires , assurant un pourcentage 
grandissant (15 % aux Etats-Unis) 
de l'énergie électrique produite. 
Mieux vaut x concentrer sur Le ren- 
forcement des mesures de sécurité. 

D’autre part, on a noté ici que si 
rampZeur du désastre se continuait, 
la production céréaEère de l'Ukraine 
en sera gravement affectée. L’Union 
soviétique sera ;alor& obligée 
(TaçcroStre ses achats de grain à 
l'extérieur, y c o mpri s aux Etats- 
Unis, au grand sou l agement des fer- 
miers américains, qui souffrent gra- 
vement aujourd'hui d’un excès de 
production. Le marché à tenues des 
céréales de Chicago a fortement 
réagi mardi 29 avril Ce même jour, 
les cours, du blé on l monté de 
20 cents, le boisseau pour redescen- 
dre dans la journée du l^ mSt Geste 
fluctuation suit tes hésitations des 
experts américains sur ks consé- 
quences agricoles de l'accident de 
Tchernobyl 

Enfin, les Américains qui 
n’avaient ns apprécié tes commen- 
taires des Soriétiqucssur Fesplosion 
de h navette Challenger - attribuée 
à une recherche effrénée du profit 
d’origine capitaliste — .escomptent 
que le Kremlin aura peut-être "■«» 
conscience.. -maintenant qu’aucun 
pays n’est à r&hri (Tàn désastre tech- 


ue. 


HENRI PIERRE. 


AuxPhffippines 

LA CENTRALE DE BATAiUf 
EST MISE «AU PLACARD» 

(Correspondance.) 

■ Manill e. — Le g o uvernement phi- 
lippin a décidé finalement de mettre 
sa centrale nucléaire «au placard». 
Construite à Morong sur la 
presqu’île de Bateau, à 80 kilomè- 
tres de la capitale, Manille, cette 
centrale est terminée' A. 99%. Le 
malheur veut qn’eifc àe trouve au 
pied d’un volcan! Le mont Natib est 
croies un volcan endormi, mai* je 
risqoe d'un réveil est néanmoins 

. L’Agence, internationale pour 
l’énergie atomique avait déjà soumis 
un rapport, dans ce sens en 1978. 
Mais la centrale de.Bataan faisait 
partie des -grandes œuvres» -de 
l’ancien .président Marcos. Edifiée 
par. la firme américaine Westin- 
ghouse, elle a vu son coût originel 
passer de 500 milHonf de. dollars à 
2,1 milliards à la fin de 1985. 

- Ces deux fiémralâ — le risque et 
le coût - soulevaient l'indignation 
populaire aux PhiEppiiies, à tel point 
que M“ Aqnino avait inscrit la fer- 
meture rie, b, ^centrale à son pro- 
gramme éloctoraL -Dépéris M| accès- 
s^ àn pouvoir, pourtant, des vont 
Vêtaient élevées.' notamment -edle 
dfc ministre de l’économie, M. Jaime 
OngpîÂ contre - une didsion trop 
hâtive». Cela faisait, en effet, un 
peu mal au cœur de tirer un trait sûr 
tout cet- argent dépensé pour ti en, 
mais, à l’issue de la dernière réunion 
du cabinet mïnistérieL M“ Aqnino 
ara gain de cause. La centrale de. 
fiataan restera dose jusqu’â ce qne 
ta Cour suprême jfficidc xï sbo àv&- 
nir une - fois pour toutesT Selon là 
pressé, te débat âd sièm du- gOUvfcrhe- 

awnt a été brefc II ertfaftqûll ara 
uen au lendemain deSi catastrophe 
de Tc&ernotiÿL • 




V.ICG.-B. 




seraient moms nombreuses qu'ils ne l'avaient cru 


Jhobnic^ Aidé 

■Je* ÿtjtJttrsâgets» Mmgcm iuîdt toutefois 
demandé à bSoèdede recevoir desperaouna irn- 
iÎÉe^fà fam «a croit .an porte-parole d’un hôpital de 
Stockholm, On apprend aussi que rURSS a accepté 
d’acoMfl&r le professe» Robert Gale, m spédaHste 
américain worafiakmeirt cône des greffes de noefle 

Ffauk.au gouvernements européen, ataà fK b 
Ç o mriwhw c mop f f a n, coottueri dé rf d amcr à 


Mwcm pbe de précfofcws sur fscddeot et ses 
conséquences. A Venise, le coesea des sinistres (des 
■flaires étrangères et de la défense) de rUntan de 
nSuvpe occidentale (UEO) a and demandé, jeudi 
1~ mai, « des informations compiètes» sar la catas- 
trophe. «fit matière de nuRààohs, R n’y a pas de 
ùxnûèns fermées», a notamment fait remarqua le 
ministre italien des affaires étrangères, 
M. AndreottL Le consefl a également recommandé 
la fermetur e provisoire -des centrales do même type 


qne celle de Tchernobyl, noos fait savoir notre 
envoyé spécial. 

De légères augmentations des taax de radioacti- 
vité ont été observées en Susse, an Luxembourg et 
dans le nord-est de Fltaüe. En France, des prélève- 
ments de poassières atmosphériques pratiqués le 
1" mai au laboratoire de radioactivité marine de 
Monaco ont omfirmé h présence de particules 
émises par fa centrale de TchernobyL Selon les cher- 
cheurs de ce laboratoire, 3 s’agissait de «particules 


de césntm , diode et de n i têa h aa en quotité snflÇ- 
sante pour laisser des traces, mais trop faibles pour 
représenter oaquekoaqae danger». 

Huit étudiants français qui étaient en stage i 
Kiev sont rentrés à Paris jeudi, lis ont été immédia- 
tement envoyés an centre de surveUiaace national 
des radiations ionisantes da Vêsfamt (Yveline*). Un 
examen approfondi montre qoUs n’ont subi ancra» 

irradiation. 

E.G. 


Alimentation et radiation 


Les mesures prophylactiques 
prise* ünot-en Pologne qu’en Suède; 
- arrêt de la co n so mmati on de laît 
de vache, lavage' des légumes, admi- 
nistration aux enfants de pétales à 
base dTiodure de potassium, etc. - 
après la catastrophe de b centrale 
nucléaire de Tchernobyl, doivent*, 
efles être rapportées aux réactions 
de psychose habituelles cia pareil 
cas, ou bkn sont-elles justifiées ? 

En d’autres termes, existe-t-il 
na risque rfri de coatemmation des 
-denrées afimentaîre*, qui' justifie 
que Ton adopte, partout où Ton a 
retrouvé des mveanx- de radioacti- 
vité anomaux, des mesures sembla- 
bles? 

« Attendre et voir.»,, telle est la 
réaction de* principanx spécialistes 
français de ces que s ti ons, unanimes 
pour regretter le manque d’mfanna- 
tton cm pr o ve na nce d’URSS. 

Dans un pre mi er temps, les res- 
ponsables soviétiques vont être 
confrontés à un long travail d’ana- 
lyse et de surveillance. Il ne leur ser- 
virait à ricn aujounThui d'adopter 
des mesures draconiennes, du type 
abattage des bovins de la région de 
Tchernobyl. 

Si ie bétaü doit être contaminé, ce 
sera par rintennédiairè de Pbcrtoe 
qu*3 sera amené & brouter. Et, dans 
le pire des cas, un niveau important 
de rifmtaifiîiM«î«n dangereux pour 
raHme ntation de Ehomme ne pour- 
rait être atteint, effet cumulatif, que 
dam environ tm mrâs. . 

Dans l'immédiat^ il faut donc se . 
contenter de traire les vaches et de. 
mesurer b niveau de radioactivité 
contenu dans b bit. / 

Même chose pour les céréales : b 
récolte n’aura Beu que dans quel- 
ques mots. Et d’ici là, la traces de 
radioactivité ont largement b temps 


LESVERTUSDELTOOE 

Une des premières mesuras 
prises par les autorités polonaises 
et suédoises a été ta dfatribution 
aux enfants de comprimés à basa 
cTiodure da potasdum. Déjà an 
1981, après l'accident survenu A 
la centrale nucléaire de Sequoyah, 
une semblable mesure avait été 
prisa par les autorités sanitaire s 
da l'Etat du Tennessee, aux 
Etats-Unta- 

Ces pflulec sont destinées A 
empêcher dans de telles câcone- 
tances r éso rp tio n, par Forga- 
nisme. (fa Hode radioactif habi- 
tuelfement contenu dans les 
é mana tions gazeuses. Ainsi, la 
glanda thyroïde devient saturée 
en iode stable, ce qui ne permet 
plus, faute de site fixateur, à 
l'iode racfioactff de se fixer sur la 
glande. Grâce à cette technique 
fbrtsmtpla. B est donc possible de 
prévenir très rapidement toutes 
les graves conséquences patholo- 
giques aiguâs ou chroniques, 
qu'entraînerait une tefle fixation. 

Le problème principal concerne 
A vrai dse essantieBamem la stoc- 
kage et la dtaportibilîté de ces 
c o m pr im és. Les Suédois et les 
Polonais n’ont. semWe-t-fl, pas 
été pris de court. Qu'en a-t-il été 
des Soviétiques ? 

F. N. 


de disparaître. Sinon, la 
, rait bien te charger toute 
. laver les blés. 

Cela dit, H ne faudrait pas croire 
que tout danger srit écarté : « Tant 
que l’on ne connaîtra pas la nature 
exacte des radio-éléments qui se 
sont échappés de la centrale », expli- 
que M** Françoise J anïn, chef du 
service de radio-biologie an labora- 
toire central d'hygiène alimentaire , 

- l'o rganism e dépendant directe- 
ment an ministère de fagricuitiire, 
chargé depuis 1968 de contrôler ai 
France b niveau de radioactivité des 
denrées afimentairra, - «on sera 
incapable de mesurer la gravité des 
conséquences de cet accident ». 

A b strite d'une cantamination 
accidentelle, les quatre radio- 
éléments que l'on a b plus grande 
probabilité de retrouver au niveau 
des aliments sont l’iode 131, b stron- 
tium 90, le césium 137 et le 
baryum 140. Le plus dangereux est 
. b strontium 90, dont la période - 
c’est-à-dire b taupe nécessaire pour 
que sa masse dintinue de moitié — 
est de vingt-huit ans. A rin verse, 
Rode 131, avec sa période de huit 
jours, est moins nocif. 

Lois de b catastrophe de Tfaree 
Miles Ishnd, en 1979, 3 avait été 
quasiment le seul radio-élément 
retrouvé en grande quantité, et 3 
n’avait été A l’origine d’aucune 
amtamination grave. 

- En France, b laboratoire central 
d'hygiène alime ntaire dispose de 
dix-neuf sections régionales, pour 
.mener A bien sa tâche de mesure du 
niveau de radioactivité «fan» ks ali- 
ments. Les seules anomalies, 
mimum» A dire vrai, qui ont été 
notées an coma de ces dernières 
années, concernaient des analyses 
d’échantillons de paissons provenant 
de merdlrfauide, et péchés an voisi- 
nage -de rusme de retraitement de 
Windscatc, 

De même, des taux de radioacti- 
vité légèrement élevés sont-fl régu- 
lièrement enregistrés par b station 
de Saint-Lo sur da malin squ es et 
crustacés, péchés au voisinage du 
centre de retraitement de la Hague. 

LepfanOrsecrad 

Pins surprena nt, les expé ri ences 
nucléaires menéa en atmosphère 
par les Chinois, en 1976 et 1978, ont 


été ressenties jusqu’en France, 
puisqu'on a observé b présence de 
traça d’iode et de baryum dans b 
glande HyroSde de certains herbi- 
vores. Mais toutes ces constatations, 
rappdons-le, n’ont eu aucune inci- 
dence sur la santé da animaux m 
sur cçlb da consommateurs. 

A cet égard, b conclusion du der- 
nier rapport publié par le laboratoire 
central d’hygiène alimentaire est 
sans équivoque : « Actuellement, les 
consommateurs ne sont soumis à 
auncune radiation supplémentaire 
consécutive à l’ingestion de produits 
alimentaires <f origine animale > 

Qu’eu sera-t-il en URSS ? • Les 
Soviétiques, explique M" Jairin, 
auraient tout intérêt à faire venir 
des experts internationaux qui, 
ainsi, garantiraient la qualité de 
leurs denrées alimentaires. » Sinon, 
3 y a fort A parier qu’un phénomène 
de suspicion ne tarderait pas A se 
manifesta. 

Les autorités soviétiques ont 
d'ores et déjà dû déclencher l’équi- 
valent du plan ORSECRAD, qui, en 
France, définit la dispositions & 
prendre en cas (Facckfom grave pour 
vant entraîner da risqua d’irradia- 
tion pour la population. 

Très vite devraient commencer les 
différentes analysa qui permettrait 
de déterminer aies dosa maximala 
admissibles par radio-élément ont 
été dépassées, tant dans l’air que 
dans Peau. 

C’est seulement ensuite qn*3 leur 
faudra rechercher da traça de 
radioactivité dans b viande, b lait, 
b hlé, etc., en sachant que même si. 
à un temps donné, b niveau atteint 
est important, tonte trace de 
radioactivité peut ensuite disparaî- 
tre, soit spontanément (tout dépend 
de b demi-vie dn radio-élément), 
soit par lavage ou décontamination. 

Quant aux conserves, et plus 
généralement tous la aliments qui, 
au moment de Pexlosion, étaient 
dans une atmosphère confinée, 3s 
sont a priorf comestibles. 

En France, les dix-neuf sections 
régionales du laboratoire central 
d’hygiène alimentaire ont reçu 
comme seule consigne de redoubler 
d’attention. Dans rattente, que Ton 
espère pas trop longue, de nouvelles 
informations, toute autre mesure 
prévisionnelle serait pour le mains 
prématurée. 

FRANCK NOUCHL 


AU DANEMARK 


Importations interdites pour les produits 


De notre correspondante 

Copenhague. - Tandis que b 
radioactivité de l’air mesurée en 
Scandinavie décroît, la Danois 
s’arment au mieux contre la 
«retombées» de TchemobyL 
Le go u vernement, a^omme son 
homologue suédois, interdit mer- 
credi 30 avril, sans fixer de limite 
à cette maure, toutes ks importa- 
tions de produits alimentaires en 
provenance des pays de TEst. 11 
s’agît essentiellement de fruits et 
légumes, thé, miel, conserva de 


poisson et vodka, marchandises 
qui, en temps normal, ne repré- 
sentent qu’un volume et une 
valeur assez modestes. 

Juste an moment où Ton appre- 
nait à Copenhague b catastrophe 
(fUkraine, b ministre danois de 
l’ environnement, M. Christian 
Christensen (chrétien populaire 
accueillait son collègue de b 
RDA, le secrétaire d’Etat 
Georges Sitzbeh. Cette visite 
était fixée depuis longtemps, 
mais, en raison da circonstances, 
elle aura fait avancer la négocia- 


SUR LE SITE DE GRAVELINES (NORD) 

L'insouciance des pêcheurs à la ligne 


De notre envoyé spécial 


Gravsfmes. - Malgré la catas- 
trophe de Tchernobyl, les rive- 
ram du site nucléaire de Grave- 
ânes (Nord) se payent du bon 
temps. Les employés EDF font du 
football et du baÜ-trap A portée 
de fusil de l'énorme usine, dont 
les sb dômes de béton disparais- 
sent derrière me façade qu'on 
dirait d’hypermarché avec son 
bariolage gris et rouge. De l'autre 
côté, sur le pont enjambant le 
canal tf amenée à la centrale, les 
pêcheurs se bousculent pour jeter 
leurs ligna et leurs «carreaux», 
ces filets qu’on appelle ailleurs 
carrelets. eCest te première balte 
soirée cette année i», dit l'air 
guilleret, un jeune encapuchonné 
contre b vent. Comme sa collé- 
gua penchés sur b balustrade, 9 
vous soit sarefines et harengs en 
veux-tu en voilà. La pêcheurs au 
filet remontant pour leur part da 
carr ele ts de belle taille, que tes 
femmes restées dans les voitures 
jaugent d'un oafl intéressé. 

Certains sont venus de vingt 
IdomAtra A b ronde pour profiter 
du beau temps. Le fossoyeur de 
Loon-Piage, fa commune voisine, 
a jeté ses ligna de l'autre oôté de 
fa (figue, là où l'eau est réchauffée 
par la centrale, e Autrefois, 
raconte ce natif de Gravefina, on 
était heureux sf on prenait un bar 
ou deux à la belle saison. Mainte- 
nant, on an prend toute l’année, 
et à foison la Pensez donc si la 
mattimra de Tchernobyl le lais- 
sent de marbra f 

Pourquoi s'en faire, d'ailleurs, 
'lorsque cette usine que les écdos 
présentent comme infernale est 
courtisée comme une da mer- 
veilles de ta région 7 Le 30 avril, 
encore, alors que la Este da vic- 
times s'allonge en Ukraine, plu- 
sieurs groupa ont passé trois 
heures à visiter fa site nucléaire 
jusqu'aux moindres tubulures. Bri- 
gitte Dusatme, la jeune préposée 
au service da visita, est toute 
fière de préciser qu’elle a guidé ce 
jour-là les sapeurs-pompiers 
d'Arras (une visite prévue de lon- 
gue date : i faut «réserver» qua- 


alimentaires de l’Est 

dons que b Danemark et F Alle- 
magne de l’Est menaient depuis 
plusieurs années au sujet de b 
centrale atomique de Grcifswast. 
Cette centrale inquiète beaucoup 
la Danois-qui vivent dans b voisi- 
nage. 

La deux interlocuteurs ont 
signé un protocole d'accord selon 
lequel la Allemands de l’Est 
s’engageraient à communiquer 
da informa tirais imm édiates et 
détaillées au gouvernement 
danois au cas où leur centrale 
poserait un problème. 

CAMfiJLE OLSEN 


tra mois à l'avance), da retraités 
d'un foyer rural du Pas-de-Calais 
et un groupe de scolaires du sec- 
teur avec leurs professeurs «très 
intéressés»... 

A Gravelines, ce même soir, on 
dorme un banquet en faveur d’une 
école fibre da Loon-Piage. eOn 
fait la fête maintenant parce 
qu'on ne pourra plus la faire 
demain la. dit une dame sur son 
trenta-et-un. Mais c'est une plai- 
santerie, et elle éclate de rire, 
alors même que fa fête n'a pas 
commencé. Le curé en dvfl ne 
semble guère inquiet pour son 
troupeau : sSæ visité GraveBnas 
deux fois », admet-fl. J'y ai vu 
beaucoup de béton, beaucoup de 
tuyaux, mats je n’y comprends 
toujours rien I» 

A la Cité du polder, des 
parents anxieux attendent. Mais 
ils ne s'inqitôtent que du retard 
da cars qui ont emmené leurs 
enfants pour la journée au zoo 
d'Anvers. Non seulement le 
nucléaire ne leur fait pas peur, 
mata B testait vivre : ce sont da 
employés d'EDF. elci i Grave- 
lines, c’est impeccable», dît i*i 
agent de conduite travaillant 
depuis huit ans six 1e site. «Sans 
comparaison possible avec la cen- 
trale classique d’où je venais, 
dans l'Aisne. Je n'ai jamais reçu 
la moindre dose de ractiation. J’ai 
seulement pris huit kffos I» 

Danser sur un volcan 

La Gravelinois seraient-ils 
donc tous inconscients à danser 
ainsi sur un volcan 7 Au contraire, 
ils sont fiers d'avoir chez eux ele 
plus puissant site nucléaire de 
France, et même du monde» (1). 
En comparaison da industries 
voisina qui, de Dunkerque A Gra- 
velines, empoisonnent l'atmo- 
sphère avec leurs fumées rouges 
(Usinor) ou jaunes (Air Liquide, 
raffineries Total et BP), fa centrale 
nucléaire apparaît comme une 
usine propre. Pas te moindre jet 
de vapeur car tes réacteurs sont 
refroidis à l'eau de mer. Aucune 
cheminée ni tour de refroidnse- 
ment Rien que du béton net et de 
la peintura fraîche... 


EN GRANDE 


Retour des étudiants 


De notre correspondant 


Londres. - Une centaine d’étu- 
diants britanniques qui séjournaient 
à Kiev et à Minsk sont rentrés à 
Londres, jeudi soir, par un vol spé- 
cial. Dès leur descente d’avion, 3s 
ont été longuement examinés par un 
service médical spécialisé. 

La plupart ont dû bisser leurs 
vêtements pour da investigations 
plus poussées, mais tous ont été ras- 
surés. Un porte-parole de l’Office 
national de protection radiologique a 
déclaré que ks intéressés ne cou- 
raient pas de danger et U a précisé 
avoir été « surpris - de constater 


Et tes Gravetinois, qui avaient 
commencé par refuser d'accueillir 
le site nucléaire, en tirent 
aujourd'hui le bénéfice. Restaura- 
tion da fortifications à te Vauban, 
remise à neuf de l’arsenal et de 
tout le bâti ancien. Construction 
d'un complexe sportif pharaoni- 
que à rendre jalousa Dunkerque 
ou Celais. La manne COGEMA (2) 
et EDF a littéralement arrosé 
cette pauvre bourgade du Nord, 
lui faisant perdre tout complexe et 
M procurant une bonne part da 
mille quatre cents et quelques 
emplois permanents du site. Et 
comme, de ravis général, « B n’y 
a jamais eu de pépin sérieux », on 
se montre plutôt satisfait. 

Est-ce à (fire que la catastro- 
phe de Tchernobyl n'a suscité 
aucun émoi ? Non, bien sûr. c Ici, 
c’est une vraie bombe atomi- 
que », avoue un agent de sécurité 
(f Usinor, A Grande-Synthe. Mais 
3 l'a toujoure su, et 3 mêle tout le 
littoral industriel dans cette 
menace. En apprenant la catas- 
trophe d'Ukraine, da Dunker- 
quota ont immédiatement regardé 
une carte pour vérifier s'ils étaient 
dans te rayon da 30 kilomètres 
fatidiques. Et tes agents d'EDF, 
posé te discoure sur ta rigueur 
da contrâtes, finissent souvent 
par admettre que la fusion du 
réacteur de Tchernobyl ne tes ras- 
sure guère, e Evidemment c’est 
inquiétant, dit l'un d'eux. On 
aspire seulement que nos 
mesures de protection sont meB- 
leures que ce/tas des Russes... » 
Comme en écho, un vieux Dunkar- 
qucxs qui a visité la centrale laisse 
tomber : * Si c’est pas bombardé, 
ça tiendrai» Pour l'heure, on 
bénit tes bienfaits du monstre, 
mais on semble craindre un coup 
de idée. 

ROGER C ANS. 


(1) Avec ses six tranches de 
900 MW, Gravelines produit 
aujourd’hui 35 milliards de kilo- 
watts/heure, soit plus du dstième de 
la production française. 

(2) Compagnie générale des 
matières nucléaires, filiale commer- 
ciale da Commissariat à l'énergie 
atomique. 


BRETAGNE 


de Kiev et de Minsk 

• un niveau de radiation presque 
normal ». Les experts britanniques 
ont souligné n’ avoir noté aucune 
différence entre les personnes qui 
étaient à Minsk et celles qui étaient 
à Kiev alors que l’on pensait que la 
première ville avait davantage été 
affectée. 

De son côté, le Foreign office a 
conseillé, le I m mai. aux membres 
de l’ambassade de Grande-Bretagne 
à Varsovie de rapatrier les enfants 
en bas âge et les femmes enceintes. 
Le même conseil a été adressé au 
personnel des compagnies britanni- 
ques se trouvant dans la cap it a l e 
polonaise. 

F. C. 







La 12 e édition de 
L’aide-mémoire 
de la presse : 


MEDIA SID 86 


100 F 


Les 2500 noms 
de la communication 


Diffusion: 

LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 


Le pe* 
Nous 


aussi 


en 


foriHspéoo»»'”' 


PARIS/ATHÈNES 

A PARTIR DE QQf% C 

vol a/r OOvS r 


PARIS/ ISTANBUL 

A PARTIR DE 00/1 C 
VOL A/R 701/ ■ 




le point 

*^îULHOUSE 


1 1 . av. de l'Opéra. 75001 . Tél. 42.96.63 63 


54^ rue des Ecoles, 75005. Tel 46^4^ 1 .1 7 






A 


» 


i 



MONTBELIARD 




•gi 

£Üj! 


3 ème Manifestation Internationale de Vidéo et de Télévision du 5 au 11 Mai à Montbéliard 

L’événement vidéo le plus attendu de l’année : _ 

600 films inédits - 26 pays représentés - 2 compétitions internationales ÿ .■ 

La création Vidéo et la Télévision - La formation des professionnels de la Télévision dans lé monde 
Télévision et identités culturelles des peuples. 

CENTRE D’ACTION CULTURELLE DE MONTBELIARD : 81 91 37 1 1 - 81 91 49 67 
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Montbéliard : la réussite à bras le corà 
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LE DÉBAT SUR LES ORDONNANCES ÉCONOMIQUES ET SOCIALES A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Socialistes et communistes dénoncent les conditions et les conséquences des dénationalisations 


Les juuuiiVwtf do gomnemest à son pro- 
pre projet' de loi d T bebiBtttHM économique et 
sodafe sort lofai d’être tundos. SÉr h forme, 
d'abord, piÉpe le imneinrt « déjà réécrit 
qmtre des bdt articles de soei texte fadtiel, Tmi 
dPcù, cdd sur lés cowfitkrt de la privatisation, 
ta' étant même à satrobièaie version. . . 

Sir le foori sartort. Une partie des nodffio- 
tkm cMeenart le pbw pov remploi - déjà 
votée par F Assemblée - est b but - sonnai - 
de la fe c assio a parfooeataire. Mais certaines 
permettait, aussi, aa gouvernement de préciser 
ses fate sflow et «W de tenir compte & b jnrfa- 
p radc ac e Üa Conseil cottstitatjkwBori sur les lob 


dTrah®t»tien qd refisse les délégations de pouvoir 
législatif trop vagnes. En ■ remâche, la réécriture 
complète da passage sur les «zones «remploi », 
succédanées des «urnes franches», con fir me que 
tons les arbitrages snr ce dossier n’avaient pas 
été rendus lois du dépôt du projet. 

Les changements aux règles de b privatisa- 
tion sont politiquement pins importantes. Faire 
figurer, «bas le texte de b loi b Bste précise 
des ezitrejprises à dénationaliser obligera b prési- 
dent de b République à s’opposer ouvertement à 
b volonté du Parlement s’il refuse de donner son 
accord 2 b verte, k des Intérêts privés, d’entre- 


prises nationalisées en 1945. Eu revanche, les 
pool mations des nouveaux PDG par un décret en 
conseil des ministres, et non plus par tm décret 
simple, lui donne un droit de regard sur celles-ci 
qne la première version dn texte lui refusait. 
C’était, «Tailleurs, constitutionnellement contesta- 
ble, et le PS comptait faire de cet aspect F un des 
points forts de son recours devant le Conseil 
coastitntioimeL 

Transformer la possibilité de privatiser en 
obligation de le faire dans les cinq ans, peut per- 
mettre un effet d'annonce sensible : le gouverne- 
ment s'engage à respecter Tune de ses promesses 
électorales an moment où il est amené à atténuer 


TappGcation de quelques autres. De même, devant 
tes risques dTacoustit u ti o nnalité, il est obligé de 
renoncer 1 ouvrir b possibilité de mettre fin à b 
présence de représentants des salariés dans les 
conseils d'administration des entreprises en cours 
de privatisation, ou de la réduire. La loi de 
«démocratisation du secteur public- est ainsi 
prorogée malgré tes engagements de b plateforme 
RPR-UDF. 

Pour sa part, la gauche met en cause le 
champ, tes conditions, et les conséquences des 
dénationalisations. 


Le m er cr edi 30 avril, les députés 
sc sont attaqués à l'article du projet 
de la hà d’habilitation économique 
et sociale obligeant — dans la nou- 
velle rédaction - l’Etat à rendre au 
secteur privé • la propriété d ’és par- 
ticipations majoritaires - de 
soixante-cinq entreprises indus- 
trielles et financières: 

La «anche avait fait, en 1981, de 
la nationalisation de ceOea qui ne 
Tétaient pas encan le point Tort « du 
sodé du changement -, H est normal 


qu’elle se batte bec et ongles pour 
que la destruction de son œuvre ne 
se fasse pas dans l’indifférence. 
Aujourd’hui, les socialistes ne sc 
contentent plus des précisions dn 
gouvernement. Ils veulent faire 
durer la batéEIe, en espérant que 
l'opinion publique sera sensible à 
l’importance de ce qui se joue au 
Priais Bourbon. 

La droite avait fait flèche de tout 
brâ contre les nationalisations. Ins- 


M. Stirbois (FN) contre M. Pasqua 


Le Front national a saisi 
l'occasion de ta catastrophe de (a 
centrale nucléaire soviétique de 
Tchernobyl pour interpeller Je 
gouvernement à l'Assemblée 
nationale — sous l'œil des 
caméras de télévision - à 
propos de l'état de la défense 
civile en France. 

M. Jean-Pierre Stirbois, 
numéro deux du FN et député 
des Hauts-de-Seine a affirmé, 
pendant la séance de questions 
au gouvernement, le mercredi' 
30 avril, que la protection civile 
en France est « proche de 
fnsastenest. Il a jugé qu’en cas 
de conffit nucléaire, 90 96 de ta 
population française risque d'être 
détruite et estimé à 55 % seule* 
ment 1e p o u rcentage de I s popu- 
lation couverte per le réseau de 
sirènes d'alerte. Il a ajouté : eSur 
las cent huit compagnies 
eThàbergamertt prévues depuis 
dix ans, B tfy err e que sept à 
pouvoir disposer du matériel 
nécess ai re par a ccu edSr on tout 


EN BREF 


• M. Barre recommande la 
• loyauté ». — M. Raymond Barre a 
conseillé & une trentaine de parle- 
mentaires et de membres du Contrat 
libéral (cornant barriste du PR), 
avec qnï il déjeunait mercredi 
30 avril, d’être d'aune loyauté 
totale » vis-à-vis du gouvernement. 
Selon M. Pascal Clément, député de 
la Loire, Tancien premier ministre, 
qui a repris sa formule - laissons-les 
vivre ensemble ». ne montre pas 
- une admiration particulière pour 
cette période de nde ! et d'amande 
douce » de la cohabitation. Q a souli- 
gné i affaiblissement de la position 
du président de la République, phé- 
nomène qu’a n'avait pas prevu aussi 
rapide dans ses analyses. Déterminé 
à poursuivre son action politique, le 
député du Rhône a insisté sur la 
nécessité de renforcer les équipes 
d’hommes et de femmes qui doivent 
faire un véritable travail de terrain 
tant sur le plan local que sur les 
plans régional et national. 

• Sondage : MM. Mitterrand et 
Chirac à égalité — Selon un son- 
dage réalisé du 18 au Z3 avril auprès 
de mille personnes par la SOFRES 


et pour fouf 2800 personnes. 
Oa croit rêver !» 

Le député du FN a «Semandé 
une poétique de défense civile, 
face à Y t impérialisme soviéti- 
que», qui permette de en'ôtre 
demain, en cas de conflit, ni 
rouges ni morts, niais des Fran- 
çais ei vivants I ». 

M. Charles Pasqua, ministre 
de l'intérieur, lui a répondu sur un 
ton vif, lui reprochant e d’exploi- 
ter àdos fûts démagogiques une 
catastr ophe qui s'est produite à 
l'étranger pour tenter d'effrayer 
la population». M. Pasqua, «pii 
ene peut pas lasser dre que la 
protection rivée est inexistante». 
a lancé à M. Stirbois : eSL au 
Beu de faire de fa démagogie 
vous otXsiar un peu de votre 
temps pour attar voir de près les 
forces avalées à concourir à le 
sécurité civile, par exemple les 
sapeurs pompiers auxquels fai 
rendu visite {—). vous auriez me 
autre conception et une autre 
approche de ces questions I» 


pour le Figaro Magazine. 56 % des 
Français font confiance à M. Fran- 
çois Mitterrand et à Ml Jacques 
Chirac. Par rapport au mois dernier, 
la rote du président de la Républi- 
que est stable, tandis que celle du 
premier ministre enregistre un tasse- 
ment de un point et que le pourcen- 
tage de ceux qui ne lui font pas 
confiance augmente de trois points. 
Le président du RPR reste en tête 
des personnalités politiques que les 
Français souhaitent « voir jouer un 
rôle important » dans l’avenir. Avec 
56 %, il devance MM- Michel 
Rocard (52 %) et François Léotard 
(49%). 

• Démission du maire de Cha- 
ville. — M. Marcel Houlicr (UDF- 
CDS) a donné sa démission de 
maire de Chaville (Hauts-de- 
Seine). Cinq adjoints proches de 
M. Houlier ont fait de même. Cette 
décision a été prise à la suite de ta 
position adoptée le 17 mars dernier 
lors dn vote du budget primitif par 
quatre adjoints RPR qui n’ont 
approuvé que 7 % du montant des : 
dépenses de la section fonctionne- 
ment i 


truite par sa propre expérience, elle 
a retenu une procécure - la loi 
d'habilitation - qui limite les possi- 
bilités de l’opposition. CeUf^-ci ne 
veut se priver d’aucune de celles qui 
lui restent : elle multiplie les inter- 
ventions, tes rappels au règlement, 
les suspensions de séance, les 
demandes de réunion de commis- 
sions, les dépôts d'amendements, 
tout en étant encore très loin de 
l'attitude du RPR et de 1TJDF il y a 
cinq ans. 

et communistes osent 
de la même tactique, mais divergent 
sur tes raisons de leur combat- Le 
PC veut justifier l’existence de 
grands services publics, mais criti- 
que la gestion de celui-ci dans les 
années passées. Ainsi, selon M. Paul 
Chômât (PC Loire), ce - brutal 
projet de dénationalisation est servi 
par la façon dont, ces dernières 
années, les nationalisations ont été 
gérées ». D affirme même «pie le 
processus de dénationalisation a 
commencé en 1983. 

Tout n’est pourtant pas noir aux 
yeux des porte-parole du PC : 
M. Michel Peyrct (PC, Gironde) 
reconnaît que * le secteur public et 
nationalisé apparaît comme celui 
où lès salariés ont été le plus en 
mesure d’imposer au cours de l'his- 
toire des garanties et des progrès 
sociaux». 

Avantages des nationalisations, 
dangers de la privatisation, sont les 
denx clous qu’enfoncent à Leur tour 
tes orateurs socialistes. « L'interven- 
tion de l'Etat a permis le sauvetage 
de nombreuses banques, telles que 
Rothschild, Worms. Ventes. Crédit 
du Nord», souligne M. Raymond 
Douyère (PS, Sarthe). Sauvetage 
aussi de Pecbiney, explique 
M. Jean-Michel Chevreau (PS, 
Sarthe), de Bull, comme l'affirme 
ML Guy Maiandain (PS, Yvelines), 
ou de filiales de grands groupes 
indispensables à la survie indus- 
trielle de localités provinciales. 
Alors, pourquoi privatiser, se 
demande M. Louis Mexandeaa 
(PS, Calvados) qui, exemple de 
fiiKhistrie du téléphone ft l’appui, 
affirme que - l'on peut concilier 
entreprise publique et efficacité ». 
Comment, se demande M. Jeaa- 
Michel Boucheron (PS, Yvelines) à 
propos de Dassault, ■ justifier ta 
privatisation d'entreprises dont le 
client unique est l'Etat ?» De 
même, M. Loute Moufinet (PS, 
Paris) ne comprend pas que Ton 
dénationalise lü industries d’arme- 
ment où certaines filiales de Thom- 
son détiennent des » monopoles de 
fait » ou assurent * un service 
public ». 

Les conditions de cette privatisa- 
tion inquiètent aussi les socialistes. 
M. Jean Aaroax (PS, Loire) 
demande : « Quelles dispositions 
avez-vous prises pour que, dans le 
gouvernement, dans les cabinets 
ministériels et dans ces allées du 
pouvoir où les appétits sont si nom- 
breux, personne ne bénéficie illicite- 
ment de cette grande braderie natio- 
nale ? » L’ancien ministre pense que 
tes capitaux qui vont devoir s’inves- 


tir dans le rachat des biens de l’Etat 
auraient été plus utiles dans 1e déve- 
loppement de nouvelles technolo- 
gies. 

M. d'Aubert (UDF) : 
de l'étatisme à l'affairisme ? 

Les conséquences de cette déna- 
tionalisa ti ou sont tout autant redou- 
tées. M. Christian Gottx (PS, Var) 
explique que, si la recomposition du 
capital des banques se fait * à 
l'échelle Internationale », la « souve- 
raineté de la France s'en trouvera 
inéluctablement bornée et son indé- 
pendance deviendra illusoire. » □ 
ajoute : - En cette période de guerre 
économique, comment imaginer que 
le nerf de la guerre - l'argent - 
puisse porter sur les seuls secteurs 
où la rentabilité immédiate est 
acquise ? » D rappelle que le général 
de Gaulle, en 1945, estimait néces- 
saire que - l’Etat dispose du crédit 
pour orienter l'épargne nationale 
vers les secteurs où de vastes inves- 
tissements sont indispensables et 
pour empêcher les intérêts particu- 
liers de venir contrarier l'intérêt 
général. » 

Le Front national ne défend pas, 
loin s’en faut, les nationalisations, 
maïs il critique lui aussi les condi- 
tions de la privatisation. M. Chris- 
tian Bacckeoot (FN, Nmd) affirme 
que « la démarche du gouvernement 
est symétrique à celle de la gau- 
che » car •faire appel aux capitaux 


privés, c'est non seulement renoncer 
à dénationaliser, à désétatiser 
Renault et la sidérurgie (...). Cest 
surtout se condamner à opérer très 
lentement, du fait même de l'étroi- 
tesse du marché financier ». Aussi, 
il propose • le capitalisme popu- 
laire » : • Puisque c’est avec t épar- 
gne des contribuables que la gauche 
a reconstitué les fonds propres des 
entreprises nationalisées, dit-il. 
nous proposons de redistribuer 
70 % de capital des entreprises aux 
familles françaises. » 

Face à cette avalanche de criti- 
ques, la majorité est étrangement 
discrète. M- Robert-André Vivien 
(RPR. Val-de-Marne), rapporteur 
général de la commission des 
finances, et M. Georges Tranchant 
(RPR, Hauts-de-Seine ) , se conten- 
tent d’affirmer que les nationalisa- 
tions ont été un échec. Seul 
M. François d’Aubert (UDF. 
Mayenne) présente une théorie 
complète de la privatisation dont les 
raisons ne sont pas pour lui • idéolo- 
giques ». II faut, dit-il. • séparer la 
politique de l’économie * pour ne 
pas > soumettre le rythme de vie de 
l’entreprise à un calendrier politi- 
que qui n’a rien à voir avec l’envi- 
ronnement de l’entreprise concer- 
née. » II refuse aussi que - des choix 
stratégiques soient faits par quel- 
ques conseillers mégalomaniaques 
de l’Elysée ». Il souhaite ensuite que 
les entreprises aient - des dirigeants 
effectivement responsables de leur 
marche et soumis à une sanction 
économique et non politique ». 


Mais, reconnaissant que les enjeux 
de la dénationalisation sont • consi- 
dérables » et que • les appétits, les 
ambitions existent -, le député bar- 
riste demande au gouvernement de 
faire preuve • de prudence, de 
modération et de réalisme » afin 
que « le recul de l’étatisme n’ouvre 
pas ta voie à une sorte d’affai- 
risme ». 

M. Cabans : «Aÿr 
avec prudence 
et détermination b 

Agir avec - prudence », 
M. Camille Cabana. ministre délé- 
gué à la privatisation, assure qu’il le 
fera, même si ce doit être avec 

• détermination ». II explique que la 
politique du gouvernement est de 

• créer une véritable économie de 
marché » ; et lance aux socialistes : 

• Je comprends iw doutes, mais je 
ne comprends pas votre refus de 
reconnaître l'échec des nationalisa- 
tions. » 

Le débat sur rot • échec » est loin 
d’être clos. En défendant comme les 
communistes des amendements reti- 
rant les entreprises une à une de la 
liste des sociétés & privatiser, les 
députés du PS ont bien l'intention, 
quand la discussion reprendra le 
lundi 5 mai, de montrer le bénéfice 
qu'a retiré chacune d’elles de sa 
nationalisation. 


MM. Mitterrand et Chaban-Delmas 
aux petits soins pour les députés 


Les députés ne doivent pas 
passer leur temps au Palais- 
Bourbon. Tout le monde en est 
tf accord. Menace d'élections rap- 
prochées oblige, les élus doivent 
garder le contact avec leurs élec- 
teurs. Le président de la Républi- 
que Ta rappelé, le mercredi 
30 avril, an recevant, pour la tra- 
dftkxmeUe présentation protoco- 
laire, le nouveau bureau de 
l’Assemblée. Après avoir souhaité 
— ce «pii a une signification parti- 
culière en cette période où plane 
la menace de procédures contrai- 
gnantes — que soient « respec- 
tées les prérogatives de cette ins- 
titution parlementaire ». 
M. François Mitterrand a exprimé 
son souci de * voir aboutir les 
débats dans les temps impartis 
constitutioimeUemant aux ses- 
sions » ; il a, il est vrai, reconnu 
qu'il n'avait guère pu obtenir 
satisfaction, sur ce point, des pré- 
cédents gouvernements. 

Limiter les jours de séance 

Voilé en tout cas un souhait 
«lue partagent le chef de l’Etat et 
le président de l'Assemblée natio- 
nale. M. Jacques Chaban-Delmas 
avait en effet, mardi au «tours de 
la conférence des présidents, en 


présence du ministre «diargé des 
relations avec le Parlement, rap- 
pelé que le règlement prévoyait 
que l’Assemblée ne doit normale- 
ment siéger que les après-midi 
des mardi, mercredi, jeuefi et ven- 
dredi. 

Selon M. Chaban-Delmas. il 
faut éviter que les commissions 
siègent en même temps que se 
tient une séance publique : «d 9 
est indispensable que les députés 
soient souvent présents dans leur 
circonscription. 

Limiter les jours de séance per- 
mettrait aussi d'être plus exigeant 
sur le présence des députés dans 
l'hémicycle, et ainsi de réduira 
une difficulté qui empoisonne la 
vie du Palais-Bourbon depuis 
quelques jours. La tradition veut 
que chaque éhi laisse les amis de 
son groupe manier à sa place son 
boîtier, personnel, de vote élec- 
tronique en cas de scrutin pubùc. 
D’où ce spectade étonnant de 
(Quelques députés courant à tra- 
vers les bancs pour tourner les 
defs de leurs collègues. Or, le 
Front national ne veut pas admet- 
tre cette tradition. Il ne cesse de 
rappeler que la Constitution pré- 
voit que, sauf exceptions stricte- 
ment réglementées par une loi 


organique, le vote des parlemen- 
taires doit être personnel. 

Respecter strictement cette 
règle livrerait la majorité au péril 
des absences. Mais fermer les 
yeux s ur sa non-application exige 
un consensus qui n'existe plus. 
Au cours de sa dernière réunion, 
le btreau de l'Assemblée a donc 
décidé que les cinq présidants de 
groupe engageraient une 
réflexion, sous l'autorité de 
M. Chaban-Delmas, sur ce sujet. 

La «tffficulté est encore plus 
grande en commission où les pré- 
sences sont particulièrement aléa- 
toires, et la majorité particulière- 
ment étroite. D'où rinddem en 
rom mission des lois, lors du 
début de l'examen de la réforme 
du mode de scrutin, où le prési- 
dent, M. Jacques Toubon, a usé 
des délégations de vote des 
absents selon une procédure 
sinon irrégulière, du moins inhabi- 
tuelle ( le Monde du 26 avril). Le 
bureau de l’Assemblée a constaté 
qu'il ne lui est pas possible de 
revenir sur un vote. Mais les pré- 
sidents de commission vont se 
voir rappeler les conditions très 
strictes que la loi impose pour les 
délégations de vote. 

Th. S. 
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sommet de Tokyo sera un 
pour la cohabitation 


(Suite de la première page.) 

L’adhésion que rencontre 
M. Chirac est d’une autre natnre. 
Elle réunit un électorat de droite, il 
n’y a pas si longtemps divisé, et qui, 
aujourd'hui, approuve les solutions 
défendues et mises en œuvre par le 
premier ministre. 

L’un réassît dans Taffinnation de 
sa légitimité. L’autre démontre son 
agressivité. Les deux succès ont 
Iran mérites. Mais Ton conserve, 
quand l’autre conquiert. L’un se fait 
accepter, l’autre s’impose. 

On l’a bien vu la semaine de r- 
nière, lûrs de l’émission, « L’heure 
de vérité» sur Antenne 2, où le pre- 
mier ministre a donné de l’article 20 
de la Constitution une int erprétation 
«totalitaire», se laissant aucune 
part au président dans les décisions 
prises. Tout au plus le chef de l’Etat 
apparaissait-fi comme un obstacle à 
contourner. Le premier ministre 
peut le faire en recourant à la loi, 
lorsque M. Mitterrand se refuse à si- 
gner une ordonnance, ou bien en ac- 
ceptant d’arriver à Tokyo après le 
dîner qui réunit les chefs de déléga- 
tion i l’ouverture de chaque sommet 
des Sept 

M. Mitterrand se refuse à toute 
cogestion en matière économique et 
sociale. D fat revendique, en revan- 
che, dans le domaine des relations 
internationales. Or M. Chirac lui a 
eu quelque sorte dénié ce droit en 
expliquant que la décision d'inter- 
dire aux avions américains le survol 
du territoire avait été prise par lui — 
le président ayant eu, c’est vrai, • Ut 
même réaction» - qu’il en parierai 
enfin, lui, M. Chirac, avec M. Rea- 
gan à Tokyo. 

M. Denis Baudouin a certes 
émoussé le tranchant de cette der- 
nière affirmation dès le lendemain, 
en rappelant que l’entretien avec 
M. Reagan concernait M. Mitter- 
rand. Maïs on ne peut mettre sur le 
même plan ce que M. Chirac dit à la 
télévision et ce que son porte-parole 
fait observer le lendemain aux jour- 
nalistes accrédités à l’Hôtel Mati- 
gotL Affirmer que M. Chirac est en 
mesure d’assumer en totalité les dé- 
cimons prises signifie que M. Mitter- 
rand n’est pas, lui, en mesure de s’y 
opposer. 

Le premier ministre et ses amis 
cherchent aussi & rendre le président 
de la République comptable de la 
politique passée. M. Mitterrand 
n’avait-il pas assez répété pendant la 
campagne électorale quH assumait 


plein e ment le büan de la précédente 
législature? 

Il est vrai que le chef de l’Etal 
semble partiellement y renoncer 
lorsqu’il distingue entre les entre- 
prises nationalisées depuis 1981, 
dont il accepte de signer les ordon- 
nances de privatisation, et celles qui 
l’avaient été à la Libération : la ma- 
jorité parlementaire doit, selon lui, 
assumer seule, sous le contrôle du 
Conseil constitutionnel, la responsa- 
bilité d’annuler l'œuvre accomplie il 
y a quarante ans. M. Chirac a répli- 
qué aussitôt en refusant de considé- 
rer les nationalisations de la Libéra- 
tion comme faisant partie du « bloc 
de constitutionnalité » dont le chef 
de TÈtat a, en tant que tel, la 
charge. Ne seront adoptées par or- 
donnance, et par conséquent sou- 
mises au jugement du président de 
la Répubique, que les conditions du 
transfert au privé, c’est-à-dire les 
dispositions dont l’objet est de s’as- 
surer qne l'Etat ne sera pas lésé et 
que les secteurs financiers et indus- 
triels dont il se retirera ne passeront 
pas scms contrôle étranger. 


Coups d'épingle 

Même ramenée an seul intérêt 
de l’Etat, la responsabilité prési- 
dentielle s’étend rétroactivement 
à la période 1981-1986. L’intérêt 
de l’Etat a-t-il été alors correcte- 
ment défendu ? Le gouvernement 
vient de répondre quatre fois 
« non ». 

Par son commentaire du rap- 
port financier de M. Renaud 
de la Gemcre d’abord. En 1981, 
les socialistes avaient admis, au 
vu du rapport Bloch-Lamé que le 
septennat précédent n’avait 
cornons aucune fante grave au re- 
gard de l’intérêt national. Au 
contraire, MM. Edouard Balladur 
et Alain Juppé considèrent que le 
déficit budgétaire a été partielle- 
ment dissimulé, que le poids de 
l’endettement intérieur est exorbi- 
tant et l’état de te Securité sociale 
catastrophique. 

Deux ministres ensuite, 
MM. Michel Aurillac et André 
Giraud, ont mis en cause l’honnê- 
teté de la gestion précédente i 
propos du Carrefour du dévelop- 
pement pour l’un (le Monde du 
30 avril et du 2 mai), des crédits 
de son ministère pour l’autre. Or 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des nUstr» s’est 
réuni, le mercredi 30 avril, an palais 
de l’Elysée, son h présidence de 
M. François Mitterrand. An terme 
des travaux, ht service de presse du 
premier ministre a diffusé le com- 
nuudqué suivant: 

• DÉLÉGUÉE A LA CONDI- 
TION FÉMININE. - Sur proposi- 
tion du ministre des affaires sociales 
et de remploi, le conseil des minis- 
tres a adopté on décret relatif à la 
déléguée à la condition féminine. 

Un décret du 17 avril 1986 a 
nommé une déléguée à la condition 
féminine, M* Gisserot, conseiller 
maître à la Cour des comptes. 

Le décret adopté ce jour par le 
conseil des ministres précise la mis- 
sion dévolue à cette déléguée, qui 
est placée sous l’autorité du ministre 
des affaires sociales et de l'emploi. 
Elle est, notamment, chargée de pro- 
poser toutes mesures susceptibles 
d’améliorer la situation des femmes 
sur le plan professionnel et familial, 
d’éliminer tes discriminations dont 
elles peuvent être P objet, de contri- 
buer à résoudre leurs problèmes spé- 
cifiques, notamment dans les 
domaines de la santé et de la trans- 
mission de la vie. _ Pour l’accomplis- 
sement de sa mûrira, die a sous son 
autorité directe les services centraux 
précédemment chargés des droits de 
la femme, qui prennent la dénomi- 
nation de délégation à la condition 
féminine, ainsi que les déléguées 
régionales et des chargées de mis- 
sion départementales. Elle peut faire 
appel, en outre, au concours des ser- 
vices des différents ministères inté- 
ressés et, notamment, de ceux du 
ministère des affaires sociales et de 
Pcmploi. 

• EMPLOI 

( Voir le Monde du 2 maL ) 

• PRIX AGRICOLES. - Le 
ministre de Pagri culture a présenté 
au conseil des ministres tes résultats 
de l’accord intervenu 1e 25 avril, à 
Luxembourg, sur la fixation des prix 
agricoles pour la campagne 1986- 
1987 et sur certains aménagements 
des organisations des marchés- Dans 
le contexte économique et budgé- 
taire particulièrement difficile que 
connaît la Communauté économique 
eu r opéen ne, cet accord répond aux 


intérêts de nos agriculteurs. Dans 
cette négocia t ion, en effet, la France 
s’était fixé pour objectif d’obtenir nn 
relèvement (tes prix agricoles fran- 
çais en démantelant aussi largement 
que possible les montants compensa- 
toires monétaires négatifs, alors que 
les proposi ti ons initiales de la Com- 
mission se traduisaient, pour la plu- 
part de nos productions, par un gel 
des prix. 

Ainsi, et compte tenu des déri- 
sions sur tes prix en ECU, le prix des 
produits français, exprimé en francs, 
augmente en moyenne de près de 
3 % pour les productions animales — 
ce qui correspond à 60 % de la pro- 
duction agricole finale — et de 1,5 % 
pour la plupart des productions 
végétales. S’agissant des organisa- 
tions de marchés, les dérisions prises 
en matière céréalière préservent la 
vocation exportatrice de notre agri- 
culture et prévoient une co- 
responsabilité des producteurs. Dans 
le secteur laitier, la réduction de 3 % 
des quotas à opérer dans les trois 
années à venir sera réalisée selon des 
modalités qui faciliteront la restruc- 
turation dans ce secteur. 

Les résultats de cette négocia tira 
reflètent la détermination avec 
laquelle le gouvernement entend 
défendre tes intérêts français en 
Europe. 


• Dissolution d’un conseil nnud- 
cipaL — Sur proposition du ministre 
de l'intérieur, 1e conseil des minis- 
tres a, 1e mercredi 30 avril, prononcé 
la dissolution du cwweil municipal 
de la commune de Ccrvi&res 
(Han tes- Alpes). 


MESURES INDIVIDUELLES 

Sur propos i t i on du m inistre 
de r industrie, des PTT et du 
tourisme : M. Christian d*Oteon 
est nommé délégué à t'infor m a- 
don et à la communication de ce 
ministârB. 

Sur proposition du secrétaire 
d'Etat aux anciens combat- 
tants : M. Marcel Cats est 
nommé directeur de l'adminis- 
tration générale de ce secréta- 
riat d* Etat. 


la coopération et la défense sont 
des domaines qui ont toujours été 
étroitement contrôlés par l’Elysée 
et le second reste, an moins for- 
mellement, «cogéré». 

Enfin, ia politique néo- 
calédonienne engagée par M. Mit- 
terrand est brutalement remise en 
cause par M. Bernard Pons. C’est 
la façon dont le président de la 
République a rempli son rôle de 
garant de l'intégrité du t erritoi re 
et du respect du suffrage univer- 
sel qui est ici en question. 

Tous ces faits s’ajoutent à la ré- 
ponse de M. Chirac aux avertisse- 
ments institutionnels de M. Mit- 
terrand. Celui-ci ayant dix que les 
droits du Parlement serment mal- 
menés, si, à la procédure des or- 
donnances (article 38) s’ajoutait 
le recours à l'engagement de res- 
ponsabilité (article 49, alinéa 3 
(pour la faire accepter), le pre- 
mier minis tre a, par deux fois, de- 
mandé au conseil des ministres de 
l’autoriser à employer l’article 49, 
alinéa 3 pour ses projets de kn 
d’habilitation. Cette faculté ne 
sera peut-étr pas employée pour le 
projet économique et social. Elle 
pourrait ne pas l'être non plus 
pour le projet électoral Mais le 
sens de la démarche de M. Chirac 
est clair : M. Mitterrand ne peut 
priver le gouvernement d’aucune 
des possibilités inscrites dans la 
lettre de la Constitution. Que fe- 
rait d'ailleurs le chef de TEtat de- 
vant des ordonnances issues d'un 
pro je t adopté grâce au 49/3 ? 
Refuse rait-D de les signer ? 

M. Mitterrand a sans doute in- 
térêt & ce que la cohabitation dure 
le temps nécessaire pour que 
M. Chirac s'use. D est beaucoup 
moins sûr que le premier ministre 
puisse prendre sereinement ce ris- 
que, sans au moins tenter de pro- 
voquer l'épreuve de force. Bien 
des indices d’une telle tactique se 
sont ajoutés les uns aux autres de- 
puis quinze jours. La suite se joue 
à partir du sommet de Tokyo. On 
verra peut-être alors si M. Chirac 
cherche et parvient à ne laisser à 
M. Mitterrand d'autre choix que 
la figuration à la tribune présiden- 
tielle du Parc des Princes, comme 
mercredi pour la finale de la 
Coupe ou la mise enjeu de sa légi- 
timité devant les électeurs. 

PATRICK JARREAU. 


• M. Chirac réunira chaque 
semaine le conseil de sécurité inté- 
rieure. - Le conseil de sécurité inté- 
rieure, présidé par M. Jacques 
Chirac, qui s'est réuni pour la pre- 
mière fois le jeudi 1* mai a l’hôtel 
Matignon, en présence de cinq 
ministres, aura une périodicité • au 
moins hebdomadaire ». a déclaré le 
ministre de l’intérieur, M. Charles 
Pasqua. 

Outre le premier ministre et 
M. Pasqua, MM. Albin Chalandon 
(justice), André Giraud (défense), 
Jean-Bernard Raimond (affaires 
étrangères) et Robert Pandraud 
(ministre délégué chargé de la sécu- 
rité) étaient présents à cette réu- 
nira, qui a duré environ une heure et 
demie. 

A la sortie, M. Pasqua a précisé 
que ce premier conseil avait procédé 
à «un tour d’horizon de tous les 
problèmes actuellement en sus- 
pens» en matière de sécurité. En cas 
de nécessité, « nous nous réunirons 
naturellement immédiatement ». a* 
t-fl indiqué, en précisant que le 
secrétariat permanent de ce conseil 
serait assuré par le directeur de 
cabinet du premier ministre, 
M. Maurice Ulrich. 


L'AVE NIR DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE 

indépendantistes 


De notre envoyé spécial 


Nouméa. - ■« S'ils bougent, bous 
leur serrerons le kUd. » Ce propos 
imagé tenu en privé dans l’entourage 
de M. Bernard Pons résume bien tes 
intentions du ministre des DOM- 
TOM à l’égard des indépendantistes 
de Nouvelle-Calédonie. L’ancien 
secrétaire général dn RPR Se fait 
fort d’anzuhiler les velléités de 
révolte des tribus canaques contrô- 
lées par le FLNKS, au cas où. les 
dirigeants du mouvement indépen- 
dantiste demanderaient bientôt à 
leurs militants de passer de nouveau 
à faction contre tes projets du gou- 
vernement. 

Au cours d’un déplacement en 
brousse, le jeudi l* mai, sur la côte 
est du territoire, M. Pons a multiplié 
les avertissements, comme 3 Pavait 
fait b veflle au soir dans une allocu- 
tion télévisée. D a affirmé qne tes 
fauteurs de troubles seront" « sanc- 
tionnés avec une vigueur très 
ferme » et qu’a donnera asx auto- 
rités locales et aux forces de Tordre, 
si nécessaire, « les moyens qu’il fau- 
dra ». M. Pons a d’ailleurs tenu à 
accomplir deux actes qu’il a 1 tri- 
même qualifiés de « symboliques » : 
une visite & une compagnie du 
21° RIMA qui campe actuellement 
an milieu d’une tribu ' du secteur de 
Fooèrihouen, la tribu de Goa, dont 
te conseil des anciens a refusé de le 
recevoir, et une visite an siège de la 
gendarmerie de ce même secteur où 
ses interlocuteurs lui ont confirmé la 
difficulté de leur mission parmi les 
communautés canaques qui suivent 
fidèlement les consignes des comités 
de lutte du FLNKS. 

Ces contacts ont apporté quelques 
indications sur la stratégie que le 
gouvernement vent mettre en œuvre 
pour essayer d’empêcher la résur- 
gence d’une situation insurrection- 
nelle à l’approche du référendum 
prévu avant la fin de 1 987. 


« Estimez-vous heureux t 


B s’agit de combinée, en bipasse, 
les opérations « coup de. poing» 
menées par le gendarmerie, aidée an 
besoin par tes unités de CRS, cha- 
que fus qu’un incident interviendra 
quelque part avec un renforcement, 
partout snr le terrain, de 1a présence 
des éléments de l’armée. 

Les tribus canaques reçoivent en 
effet, de plus en plus souvent ces 
temps-ci, te visite de sections ou de 
compagnies de troupes de marine ou 
de parachutistes en mission dite de 
« DOmadisation ». Les soldats s’ins- 
tallent au milieu des tribus, jouent 
au football avec les hommes, appor- 
tent leur aide sanitaire aux enfants, 
organisent des séances de cinéma, 
etc: Cette pratique est ancienne, 
mais elle semble développée 
aujourd’hui à des R"* psychologi- 
ques, et les tribus constatent ici ou 
là que les unités en question ont ten- 
dance à prolonger leur séjour, habi- 
tuellement hmhé à trois jours. 

M. Pons estime que, (te toute évi- 
dence, le pouvoir centra! doit 
déployer tontes ses forces en 
Nouvelle-Calédonie pour ne pas 
avoir à s’en servir un jour. Devant le 
conseil municipal de Poindimié, pré- 
sidé par un indépendantiste modéré, 
le ministre des DOM-TOM a vanté 
« la force Juste de la loi,». Réplique 
très directe & M. François Mitter- 
rand qui soulignait naguère qne « la 
force de la loi » pouvait parfois 
engendrer certaines injustices^. 


Dans le même temps le mîwfotTg 
des DOM-TOM s’est déclaré prêt, 
dans la période transitoire qui 
s’ouvre pour le territoire, à discuter 
«une fois, dix fois, cent fois s’U le 
faut ». avec « tous ceux qui le vou- 
dront». 

Le chef du mouvement indé pen- 
dantiste, M. Jean-Marie Tjibaou. 
voit dans cette attitude « une nou- 
velle version de la carotte et du 
bâton»-, ce n’est pas 1e « Je vous ai 
compris de De Gaulle » maris - J’ai 
compris pour vous et je décide pour 
vous que la situation ne doit pas 
changer, que la France décide de 
votre avenir et de votre destin et 
estimez-vous heureux sinon vous 
allez être mangés par Kadhafi et 
consorts ». a déclaré le président du 
FLNKS avant de partir pour Paris 
vendredi ■ 

An cours de son séjour de deux 
semaines en France es compagnie 

dis rfenr n rinrr mnrx EcUteQRQtS. 

MM. LéopoteJorediÇ et Yttwené 
Yeiwené. M. Tjibaou espère obtenir 
l’assurance du président de la Répu- 
blique qu'il tro uv era les moyens 
d'intervenir pour empêcher la nou- 
velle majorité déjoua- avec 1e feu en 
Nouvelle-Calédonie. D recherchera 
aussi te soutien de certains parle- 


mentaires de; PUDF avec Tespoïr 
qu'fisse démarqueront dn RPR. 

Dans l’immédiat en tout cas, 
Tétàvmajor indépendantiste fait 
preuve de modération. Le bureau 
politique du FLNKS. réuni jeudi i 
Nouméa, s’est borné à indiqua : 
« Le peuple kanak a rejeté catégori- 
quement. aux élections du 
18 novembre 1984. son aliénation 
par le statut Lemoine. Fuis aux 
élections du 29 septembre 1985 . u a 
accepté un statut menant à la déco- 
lonisation. AMjoxtrdhid, ce change- 
ment est remis en cause. Si ce projet 
de lot-programme venait à être 
adopté, la responsabilité en incom- 
berait entièrement au peuple fran- 
çais. Le FLNKS en tirerait les 
conséquences.» 

M- Pons panât assuré d'ion répit 
jusqu'à Tadoptian de son projet, 
dont la discussion déviait commen- 
cer en juin au Sénat. Personne id k 
se hasarde iouiefoïs an moindre pro- 
nostic sur tes efieià terme d’un plan 
qne le ministre des DOM-TOM assi- 
mile à - une thérapeutique ferme, 
claire et plutôt douce » mais qne tes 
mrfîfjinfB du FLNKS interprètent, 
eux, comme la négation meme dn 
fait indépendantiste. 

ALAHN ROULAT. 


LA CONTESTATION AU PCF 

Une «fuite» en Haute-Vienne 

Après avoir rappelé que 1e PCF 
avait réalisé un score (te 40 % dans 
1a ville dont il est ternaire, la missive 
de M. Mazoin affirme que « la cré- 
dibilité du parti est en chute libre » 
en raison de la traduction de •mare 
politique par la direction ». C’est 
« chez nous-mêmes, dans Je parti, 
au comité central et à la direction ». 
qu’il faut rechercha les causés du 
recul communiste, indique le maire 
de Saïnt-Jumen. » Il est impensable 
d’entendre - dire qu'on débauche 
notre électoral. Les électeurs sont 
des hommes libres ; si nous sommes 
incompris, à qui la faute ? ». 
s'interroge-t-iL 

Pour M. Mazoin. « il n’est plus 
possible d * accepter la poursuite de 
la politique en zigzags de notre 
direction». Si * des décisions nou- 
velles (...) attendues par les com- 
munistes et par ce qui reste de notre 
électorat ne sont pas prisa, conclut 
l'ancien député, nous risquons, 
tf échec en échec, d'aller vers une 
déroute totale ». 


De notre correspondant 

Limoges. - «Je souhaite qu’un 
débat véritablement démocratique 
s'instaure rapidement dans tout le 
parti afin de préparer un congrès 
extraordinaire. ». M. Roland 
Mazoin. ancien député de Haute- 
Vienne (suppléant de l’ancien minis- 
tre Marcel Rigout) et maire de 
Saint' Jumen, la «ché dn gant», 
deuxième ville du département, 
gérée per une municipalité commu- 
niste sans interruption — sauf sous 
Vichy - depuis 1920, a exprimé à 
son tour son dé sa ccord avec la direc- 
tion du PCF. 

L’e x p r e s s i on de son mécontente- 
ment remonte au lendemain des 
Sections du 16 mars. Elle a suivi la - 
voie hiérarchique statutaire 
(M. Mazoin n’est pas signataire de 
T« appel des 1 000 »), sous la famé 
d’une lettre circonstanciée destinée 

ù ia fédération communiste de 

Haute- Vienne à - faire suivre » au 
comité central et qu’une «fuite» 
vient de rendre publique. 


Maurice Nenou, député 


De notre envoyé spécial 

Nouméa. — Ce jèucG 1* mai 
était un grand jour pour Maurice. 
Nenou, te nouveau député RPR 
du territoire. Cet ancien institu- 
teur à la barbe fleurie et au gaba- 
rit de catchea avait mis pour la 
première fois son écharpe trico- 
lore afin d’accueillir dignement 
son «ni le mi n is tre dans la com- 
mune de Poindimié. Sa famille et 
ses amis venus n o mb reux autour 
du stade où était attendu T héli- 
coptère ministériel n'avaient 
d'yeux que pour lui. 

* C'est t ai saga », affama i t 
doctement une. beauté locale 
pour expliqua le e miracle a 
grice auquel cette commune de 
ta côte est gérée conjointement 
par des indépendantistes". 
modérés et per des anti- , 
indépendantistes, et a pu être 
épargnée par les troubles de ces 
mois dentiers. 

Un miracle 7 Bien qu'a soit fils 
de pasteur, Maurice Nenou croit . 
surtout au travail des hommes : 
e Je ne suis qu’un artisan de ter- : 
tain. Quanti on vaut la paix, B 
-faut être artisan de la paix. 

. Quand on vaut la développe- 
ment B faut être artisan , du déve- 
loppement. Depuis sept ans fri 
essayé, avec le mars, qui est 
membre du LKS [Libération 
kanake sodafet a, mouv ement 
indépendantiste, indépendant du 
FLNKS] d’amener les Européans 
et les Mélanésiens i s'entendra 
sur l'essentiel. Le calme qui 


règne chez nous est la fruit da cm 
travaBcôBectrf. a " 

Les pressons des m i l itants 
FLNKS, qu'a appelle ses semis 
d’en lace » n'ont pas ébranlé sa 
trânqidfité : *11 y à las Ctiédo 
nêetS-qui sont rnte & gSn t s et qui 
n'ont pas besoin qu’on leur expè- 
qua l ongte mp s pom compre ndre, 
■ et puis B. y a cemc qui ne com- 
prennent rien du tout et qui sont 
les ptusvutoéabhs Moi. c'est i 
aux que je m'adresse, et je dois 
. dire que souvent cas 
Calédoniens-lé sont ceux da ma 
tocs. C'est dommage, mais c'est 
comme ça... Comme je stde 
enseignant, je sais qu'à faut pae- 
aer plus da temps avec ceux qté 
ne comprennent pas tout de 
suite.»' 

• Attention, r voüè le mètisiie. 
Maurita r Naridfr r pronbno* •'soin 
sBocdtibrFTar bnôttnmr: : : a Lé 
monde de Is-brouese est fait de 
gens modestes- et laborieux. U a 
.souvent été caricaturé. Las M&a- 
. nésiens ne sont pas opprimée par 
de riches cotons. La France n'a 
pas préservé «r cachette des 
vesti g es du cotontafisme. La réa- 
Bté, c'est une aspirati on -pro- 
fonde i la paix, au progrès Tout 
le monda Ici aotétaka un retour i 
h paix, cà qui veut dès aussi è 
T autorité, que ceRe-d soit coutu- 
mière ou {que ce soit} csBa de la 
Répubfiquo. Rien ne peut se 
consentir» dans le dé so rdr e , tf 
faut construire une plus grands 
justice à l'égard de tous a 

A. R. 


G.C. 


(Suite de la première page. ) -. ■ 

Mais n'est-a pas présomptueux 
de croira que des individus de 
bonne volonté peuvent contrfcuer à 
sauvegarda ces droits dans le 
monde, là où tés Etats signataires 
de tant de conventions ont 
échoué ? Conduite à cette convic- 
tion par mon expérience person- 
nelle, je ne le crois pas. 

Ma qualité d'épouse du président 
de ta République française m'a pla- 
cée au carrefour d'appels innombra- 
bles d'hommes et de- femmes 
opprknés^ parfois par on occupant 
étranger,- mais plus souvent encore* 
dans leur propre pays par le pouvoir 
qui tfy exerce. B» répondant à ces 
appels, tantôt par une lettre, tantôt 
par un geste plus concret,' je me 
sttis aperçue que ce que les organi- 
sations non. gouvernementales 
avaient pu faèe, dans le domaine 
des aides d'urgence contre la 
famine et la maladie, pouvait l’être, 
de la môme façon, con tre les enlè- 
vements, les (Ssparitions. lés empri- 
sonnements arbitraires et la tortura. 

Certes, oé-n'étaitpss une décou- 
verte bien originale et, pour ne pren- 
dre que deux exemples, ta Ligue des 
droits de l’homme et Amnesty 
International avaient montré le cha- 
min. S'engager do» cotte voie Je 
plus no mbreux possible, et par les ' 
tentatives les (dus diverses, m'appa- 
raît comme une., nécessité. A titré 
d'exemple, au. cours de ces der-, ; 
reères années j'ai participé: à . f acti- 
vité de trois associations ': "21 juta. 
Cause commune, La francs avec 
vous. Depu» l'eide i la survie euftu-' 
rrtle d'une population jusqu'aux 
hôpitaux rénovés, aux fournitures 
de lits, rien de oe qui a été fait par 
eBesn's été mutile. ; 

Lè où les conventions internatio- 
nales restent : souvent, lettre .morte 


Pt où les gouvernement s sont per» 
lysés per le princtp». de non- 
ingérence dans les - affaires inté- 
rieures des Etats, ri' est-il pas 
possible à des hommes et des 
femmes, sans quelque pouvoir par- 
ticulier, d'assurer solidarité, proteo 
• tion è d* autres hommes et femmes 
privés de droits les plus élémen- 
taires? Pour cela, j'ai pensé qu'l 
fallait rassembler nos forces au seïr 
d'une fondation' à laquelle fai donrk 
le nom de franc», fiertés : est 
mots-force nè sauraient être confis- 
qués par personne, mais sont au 
service de fous. Le statut de fonda- 
tion reconnue d'unité, publique fui 
permettra de survivre i sas fonda- 
teurs.. . 

Un jour, nous soutiendrons cm 
avocats du Nord-Est brésiSen, per- 
sécutés pour avoir voulu venir an 
idéa ux paysans chassés de tares 
terres.. Un autre jour, nous pourrons 
développer l'effort " d'alphabétisa- 
tion des peuples qui constiuronT un 
régime de droit, peut-être .Goigné 
du nôtre mais qu'Us auront eux- 


d'uri Vêlage totalement détrah 
Tenanctago au Salvador. . où 
deux armées en présence ont 
rengagement de respecta 
foyer reconstruit pas les habit) 
« nous pourrons alors no 
r espoir que ce fragment de 
s'étendra au pays tout entrer. - 
Aider partout au rétablisse! 
d ès d roits -élémentaires 
f nomme, quelles qpe soient Ipi 
constances, si modestement m. 
sofo voBà-une bêüè ambition 
beaucoup de Françaises et de I 
çels. Nous les tnvrfons-à nous rs 
dre et JbtanuBbue à -chacun d*t 

. DÀMEO lEMnrBWANI 
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Ouvert la nuit 

Entre h sensualité mauresque et rinquisition : Séville. 


S ÉVILLE a oublié les larmes 
d’EIrâe. A uoe extréoüté 
du fameux quartier dé 
Sasta-Cruz se dresse en effet la 
statue de Don Juan. Pastrès 

grande-Juste ce qu’ilfant àTeno- 

rio pour savourer sa revanche sur 
fe Commandeur et sur les reli- 
gieux qui le massacrèrent. A quel- 
ques pas, voici la : maison de 

MuriQo; le peintre préféré des 

francascains, des capucins et des 
angustins. Des «-Immaculée 
Conception », encore des « Imma- 
culée Concept»» ». Parfois fl 
s’échappe. 11 r e tr ouv e alors Jc bar- 
rio, sa maison, ses vQUÛxis et sur- 
tout les ênfants qui chapardent ou 
UKaufieot soiis tes pehnSers mau- 
resques. • " V • 

Retrouver, Ceryantès, empri- 
sonné quelque . paît; entre la 
Gîralda et le Guadalquivir. H 
s’ennuie. Alors, kün des bancaux 
de sa ceflnle; fl lance à Passant 
des moulins blancs de là Marcha 
un chevalier tout bardé de fer. Et 
encore Velâzquez, Pacheco, Zur- 
baran et, évidemment, le Barbier- 
Iis ont tous pris congé de Séville. 
Mais ils invitent le flâneur, à 
condition, bien sûr, de ne pas être 
pressé et de sortir des tradition- 
nels circuits touristiques.' - 

Carmen est morte. Les tiga- 
ri&res ne roulent plus le tabac sur 
leurs cuisses nues et les « yeux.de 
velours » ont perdu de leur éclat. 
Peu importe. Pour Séville, qui 
prépare l’Exposition universelle 
de 1992, l’aventure continue. Elle 
a été la porte du Nouveau Monde. 
Elle entend bien le rester. Sur lès 
quais .qui hordeut le Guadalquivir : 
on se souvicnt encore deTcnvol 
dès gerfauts. Moines, aristocrates, 
courtisans, courbés par plus <Fun 
demi-siècle de-révérences, cheva- 
liers, les yeux chassieux, petit 
peuple de là Juderia et gitans de 
Triana regardent glisser les cara- 
velles sur le fleuve. L’élégance un 
peu louche, les capitaines, doigts 
bagués et épée de Tolède au côté, 
entourent Colomb. Séville va 
devenir riche. Du café, des épices, 
du tabac et de for, beaucoup d’or, 
dans les cales des galions. - La 
Casa de la Contratacïon régit 



alors le commercé avec r Améri- 
que. 

On visitera donc avec intérêt la 
Casa 1 Lonja, où sont conservées 
aujourd'hui les • archives géné- 
rales des Indes ». Ce bâtiment, 
qui se trouve près de la cathé- 
drale, est trop souvent ignoré par 
les touristes. Les plans de la Casa, 
dont là construction a été achevée 
2 la fin du seizième siècle, sont de 
Juan Herrera, architecte de 
rEscoriaL Iri se trouvent tous tes 
documents qnï racontent la 
conquête- et la cdordsatîon de 
l’Amérique espagnole. 35 793 
« dossiers », sans compter les 
cartes, la correspondance et les 
autographes. La mémoire d’une 
épopée. 

Pour gagner PAlcazar, on peut 
traverser.— et parfois s’y perdre — 
1e barrio Santa-Cruz, ancien quar- 
tier juif de la ville. Un dédale de 
ruelles et de placettes plantées 
d’orangers. Dés demeures 
secrètes. Un regard indiscret per- 
met de découvrir de charmants 


patios défendus par de belles 
grilles de fer forgé. Derrière les 
murs, blancs qui protègent de te 
chaleur et du murmure confus de 
la rue, on est un peu bourgeois. 
Parfois artiste. « A Séville, affir- 
mait l’historien arabe Al-Saqundi, 
si on demandait du lait d'oiseau, 
on en trouverait » Voilà pour la 
puissance de la cité maure. 

Azutejos 

. C’est sur les raines du palais du 
rroi Almohavid que fut bâti 1e vieil 
Alcazar, résidence des Taifas et 
des Almohades. De ce palais O 
reste 1e patio del Yéso. L’Alcazar 
actuel est celui édifié par 1e roi 
Pierre 1e Cruel et restauré, après 
de nombreuses vicissitudes, par 
les Rois Catholiques et Charles 
Quint. Les inscriptions arabes se 
mêlent aux écussons des nobles 
chrétiens. Le portail dn palais est 
une ceuvre capitale de l’art mudé- 
jar en Espagne. A sa construction 
ont travaillé des maîtres maçons 
arabes, des artistes sévillans et des 


sculpteurs tolédans. A l’intérieur 
du monume nt, on remarque 1e 
patio des DonceUas, pour 1a vie 
officielle et te patio des Munecas 
pour la vie privée. 

On s’arrêtera également dans le 
salon des Ambassadeurs et dans 
la chambre à coucher des rois 
maures, qui possèdent d’intéres- 
santes portes mudéjares. De très 
beaux azulejos colorent les murs 
du palais. Ce monument gardé 
également dans ses murs une cha- 
pelle et une salle de réception de 
l’époque de Charles Quint Som- 
bre et froid. Après la sensualité 
mauresque, f Inquisition. Il est 
alors temps de gagner les 
superbes jardins adossés aux murs 
de PAlcazar. Entre les bassins, les 
jets d’eau et les charmilles se 
dresse le pavillon de Charles 
Quint, élevé lors des noces de 
l’empereur et couvert de superbes 
azulejos. 

Pour se reposer de ce périple 
sévfllan, ou fera halte dans les 
salons de l’hôtel Alphonse XIII, 


Cocktail 


Périple siamois 

Las temples khmars de Pimtf 
avec les superbes sculptures de 
Bouddha, Ayuthaya et son palais 
royal de Bang-Pa, Sukothai et ses 
monuments témorts de la civilisa- 
tion et de l’art thaïs aux treizième 
et quatorzième aèdes. Et, enfin, 
Bangkok, l'une des grandes mé- 
tropoles du Sud-Est asiatique. 
Onze jours en Thaïlande. Prix : 
10 800F. 

• Catalogue «Jet Tours»; 
chez toutes les agences de 
rayages. 

Le pays Dogon 

Bamako, Sekoro, le fleuve Ni- 
ger en pirogue, Mopti et son port. 
Et, bien sûr, la falaise de BarxSa- 
gara et les viSages du pays Dogon 
i pied. Deux semaines au Mali. 
Prix: 11 440 francs. 

• Visages du monde, 26, rue 
PoÜrean, 75005 Paris. TéL : 45- 
87-04-04. 

Trek bolivien 

Copacabffiia, au sud du lac Trti- 
caca, est la point de départ d'une 
beUe randonnée qui conduit vers 
les sommets de la Confère. En 
route, on découvre les sanctuaires 
incas des îles du Soleil et de la 
Lune, la vallée de Sunchuffi et 
r ancienne mine d'or des IncSens 


des Andes et Pelechuco, vieille 
cité espagnole. 17 jours. Prix : 
16 300 F. 

• Explontor, 16» place de la 
Madeleine, 75006 Paris. T& : 
42-66-66-24. 

Remous 
sur la Dordogne 

D* Argentât à Domme en des- 
cendant la vallée de la Dordogne. 
Du canofi-kayak aux pieds de ces 
villages pittoresques que sont 
Beaulieu, Cararmac, Creysae, 
Souiüac et Cénac. Nuit sous la 
tente. Prix : cinq jours : 650 F par 
personne (supplément -kayak : 
126 FJ. 


B Loashs-accaefl, 430, 
Jean-Jaurès, 46000 Gabon. TéL : 
65-22-55-30. 


De Rio à Rio 


La magie de Bahïa et le charme 
de Rio, l'héritage colonial et l'ar- 
chitecture contemporaine, Betem 
aussi, < sentinelle » de l'Ama- 
zone, et, enfin, Manaus, la cité la- 
custre con s truite sur pilotis. Dix- 
neuf jours au Brésil du 2 au 
21 août. Prix : 18 845 francs. 

• CBo, les Aaris de nristriie, 
10, lue de te Procession, 75015 

PkriS. TÊL: 47-34^36-63. 


Les îles de Robinson 

Un archipel de quatre-vingt-six 
Des perdues au milieu de l'océan 
Incfian. Criques bordées de sable 
blanc et eau toujours chaude : la 
carte postale des Seychelles. 
Pour, aussi, les amateurs de plon- 
gée et de pêche au gros. Dix 
jours : à partir de 9 480 F. 

• ■ Catalogne K no ni, dans 
toutes tes agences de rayages. 

« Lafayette, 
nous voilà ! » 

‘ Washington, Philadelphie et 
New-York. On pourra donc assis- 
ter aux manifestations qui auront 
lieu pour célébrer le centenaire de 
la statue de la Liberté. Un gospel 
. dans Harlem est également inscrit 
au programme. Du 29 juin au 
7 juillet. Prix : 15 120 francs. 

• Dans toutes les agences 
Havas. TéL : 45-75-43-50. 

Golf à gogo 

L’Irlande a 3,5 müRons d' habi- 
tants et deux cents golfs. Après la 
partie, repos et détente devant la 
cheminée et (a tasse de thé d'une 
gentilhommière au charma dé- 
suet. Inimitable. H faut compter 

environ 7 000 francs par per- 
sonne, en été, pour le forfait aller 


et retour en avion, voiture de lo- 
cation, séjour en ctomj-pensfon et 
«greenfees ». 

• Office national Ai tourisme 
irlandais, 9, boulevard de la Ma- 
deleine, 75001 Parte TéL : 42- 
61-84-26. 

Capitales 

Scandinaves 

Helsinki, Stockholm, Copenha- 
gue, Oslo, les capitales Scandi- 
naves sont sœurs : même clarté 
sous la lumière nordique. On verra 
r archipel finlandais, les jardins de 
Tivoli, la Petite Sirène et le palais 
royal suédois. Neuf jours. Prix : 
11 860 francs. 

• CGTT, 8, rue de Sèze, 
75009 Paris. TéL : 42-65-10-10. 

Les nuits 
blanches 
de Leningrad 

Concerts, chorégraphies et 
chants animent le festival de Le- 
ningrad. Avant d’aller eu specta- 
cle, on flâne dans les rues et les 
musées de l’ancienne Saint- 
Pétersbourg. Trots jours A Moscou 
sont également prévus. Du 19 au 
29 juin. Prix : 7 150 francs. 

• Arts tri Vie» 39, me des Fa- 
vorites, 75015 Puis. TéL : 45-31- 
40-41. 


Le spectacle 
permanent 
du flamenco. 


rue San-Fernando. Là, loin des 
hordes touristiques qui grimpent à 
l'assaut de PAlcazar, on goûtera 
au charme rétro de cet établisse- 
ment ouvert en 1929. Et devant 
un verre de flno évoquer le souve- 
nir de Paul Morand, qui savait, 
pour une fois, s'arrêter dans cet 
hôtel précieux et chic. 

A Séville, on vit la nuiL Cest, 
dit-on, avec Jerez de la Frontera, 
la patrie du flamenco. Le « cante 


jondo» subtil et pathétique. Ce 
flamenco fait, bêlas ! partie de la 
carte postale non seulement de la 
cité andalouse mais de toute 
l’Espagne. Deux notes de guitare, 
un coup de castagnettes, cm est 
évidemment à Séville. Alors on 
racole. Dans une boîte ouverte 
non loin de la plaza de taros, des 
Teutons, des Nippons et des Gau- 
lais assistent donc au flamenco 
rêvé et promis. On crie «Né ». 
Les flashes crépitent Les filles à 
robe à pois virevoltent sur scène 
alors que de jeunes gitans gesticu- 
lent dans tous tes sens et tapent 
violemment du pied comme à l’on 
ne voulait pas leur ouvrir une 
porte. Grosse colère. Le plus éton- 
nant dans cette affaire est que 1e 
spectacle est permanent 

Il faut imaginer dans ce patio 
sevillano deux salles indépen- 
dantes, mais dont les scènes sont 
reliées entre elles par des escaliers 
qui se croisent dans une loge 
dominant les lieux. Quand on a 
fini de gratter la guitare, de cla- 
quer des mains ou de s'arracher la 
glotte sur l'une des estrades, on 
grimpe vite l’escalier pour gagner 
l’autre salle chaufTée par une dan- 
seuse qui clame sa détresse. Et on 
recommence. Les salles se vident, 
se remplissent en cadence. Sans le 
savoir, ces braves spectateurs 
découvrent les forçats du fla- 
menco. Inoubliable Séville. 

JEAN PERRIN. 

• Office da tourisme iTEspagae, 
43 fer, avenue Rurt-I'-d^Serbie, 
75008 Paris. TéL : 47-20-90-54. 


Hôtel en palais 


A une trentaine de kilo- 
mètres de Séville, sur 
un piton de la vieille 
ville de Carmona, se dresse le 
parador Alcazar del ray Don 
Pedro. A ses pieds, l'immense 
plaine du Guadalquivir. Une 
excellente étape (1). Cet alcazar 
a été transformé en un palais 
luxueux par Pierre i* de Castille. 
L'édifice n’a rien à envier à celui 
de SévÜle, puisque ce sont les 
mêmes artistes arabes qui 
décorèrent les deux châteaux. Il 
a été la résidence des rois 
catholiques pendant la guerre 
engagée oontre Grenade, une 
des dernières places fortes des 
musulmans en Andalousie. 

il existe aujourd’hui quatre- 
vingt-dix pa redores en Espagne. 
Les damiers ouverts se trouvent 
à Saint- Jacques -de-Compos- 
telle : hôtel Los Rayes Cato- 
Bcos. un hôpital du quinzième- 
siècle ; à Leon, hôtel San 
Marcos, un ancien couvent, et, 
è Ceuta, l’hôtel La Mura lia. 


C'est en 1928 que fut ouvert 
A Gredos le premier parador. 
L'idée était de restaurer des 
monuments anciens et de les 
utiliser pour offr i r une halte de 
qualité. Aujourd'hui, le réseau 
veut couvrir tous les secteurs 
des loisirs : le sport nautique, le 
ski, la pêche, le goK et le tennis. 
Une place particulière est réser- 
vée à la chasse au gros g&ier 
(Cazorla, Fuente-de-Gredos, 
Fuente-Carrionas) et A la pêche 
au saumon et A la truite (Riba- 
deo et Gredos). 

De tels établissements exis- 
tent également sur le littoral 
méditerranéen, ainsi que sur la 
côte méridionale de F Atlanti- 
que. 


(1) Ce parador. parfaitement 
équipé, possède également une pis- 
cine. Le prix de la chambre simple 
est d’environ 300 F (440 F chambre 
double). Le prix des repas est de 
100 F. De nombreuses sociétés 
s’occupent des réservations dans les 
paradorea. Et plus particulièrement 
Keytel France, 17, me de Chotseul, 
75002 Paris. TEL : 47-42-60-10. 
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LOISIR 


Le « rêve américain » au rayon marketing 


A U « royaume magique » 
de Disneyland, les en- 
fants ont depuis long- 
temps cessé de faire la kri. Ils sont 
minoritaires : un enfant pour qua- 
tre adultes dans les sondages. Plus 
sombrera cependantqne les per- 
sonnes dn troisième âge, les han- 
dicapés et même les aveugles 
Une remarquable organisation a 
pensé à tout Elle loue des pous- 
settes, mais aussi des chaises rou- 
lantes. Elle a prévu des cassettes 
(moyennant un dépôt remboursa- 
ble de S dollars) décrivant aux 
aveugles les péripéties des attrac- 
tions, et aussi des apparais pour 
les durs d’oreille. Et les grands- 
pères égarés, oubliés par leur pro- 
géniture, ou fatigués (on les avait 
prévenus pourtant de ne pas trop 
s’exposer au soleil), peuvent être 
retrouvés au bureau aes « adultes 
perdus». 

Disneyland est un vaste monde 
de distraction et de récréation, 
s’étendant sur plus de 1 000 hec- 
tares, et qui reçoit en moyenne 
21 millions de visiteurs par an 


(MO milli ons depuis son ouver- 
ture en 1971). Favorisé par le 


Les plus fortunés peuvent se loger 
sur place dfl "* neuf hôtels de pre- 
mière catégorie ; d’autres s’instal- 
lent sur des emplacements de 
camping ou encore dans quelques 
centaines de petites vülas. Les 
moins riches s’entassent en fa- 
mille da n s de nombreux motels 
avoisinants, à des prix raisonna- 
bles. Bien sûr, on peut se conten- 
ter de passer une seule journée 
avec un passeport au prix de 
21,50 dollars (enfants de 3 à 
12 ans, 18,50 dollars) donnant 
droit à toutes les attractions. 
Mais, selon le dépliant publici- 
taire, S faut au moins iras jours 
pour voir une bonne partie des 
deux parcs. L’ouverture en 1982 
d'un nouveau centre, appelé EF- 
COT (« Prototype expérimental 
de la communauté de demain », 
en français), présentant de nou- 
velles attractions scientifiques a 
attiré les foules, justifiant un in- 
vestissement de 2 milliar ds de dol- 
lars. 

Walt Disney ne voulait pas seu- 
lement distraire, mais instruire et 
montrer au monde, selon ses pro- 


beau climat de Floride, le parc 
d’amusement, ouvert toute ran- 
née, a pris la dimension d’un lieu 
de villégiaturé pour des milliers 
de touristes qui y viennent nager, 
faire de la voile, jouer au tennis— 


près paroles, « l’imagination de la 
libre entreprise américaine ». En 
même temps, il voulait offrir à ses 
compatriotes quelques aperçus 
sur les pays étrangers. EPCOT 
apparaît ainsi comme une vaste 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


impaene 


Provence 


LA LOUVESC (Ardèche) Ait 1060m. 


30430 BARJAC 


Hôtel LE MONARQUE” 

T6L 75-67-80-44 

Fanon : 180/230 F net, chaleureux. 


07290 SATRUEU 
LA GENTILHOMMIÈRE 

TÉL 75-34-94-31 

J. A stic. Dans PARC 3 ha PISCINE. 
TENNIS (nocturne). Practice golf. 
SAUNA. FTTNESS. MINIGOLF. Jeux 
d'enfants. Pens. ou 1/2, 200 à 260 F pas. 
Documentation sur demanda. 


Côte d'Azur 


06230 VRLEFRANCHE-SUR-NŒR 


HOTEL KER-MARIA 

Tourisme familial. 9. av. ChtHieni 
Tfl. 93-01-93-35. Centre, proximité mer,' 
excnreioDS. FORFAIT 14 JOURS 2000F 
net avec quatre excursions, animation 


Allemagne 


JUILLET-AOUT : pension complète 1 
160F net. animation, une excursion par 
semaine et nn quart de vin compris. 
Doc. sur demande à l’hôtel (préciser h 
période choisie). 


FRANKFURT 


QpfttM 
miiiaflii ÿE* 

i Francfort 

HdUeprSfcS 
8000F**fcrt/UJ_ 
ta ««/aito»/®»® 
T«ra4134Sibom- . 


Bas Anglo-Normandes 


ILE DE JERSEY 


Italie 


'Le printemps est la période idéale pour 
profiter plei n e me n t de cette adorable 
petite De (20 km sur 10 hn, 76000 habi- 
tants). 

• Les petits ports de pêche s ac cèdent aux 
: immenses plages de sable fin. La campa- 
■ gne est ravissante et fleurie. Dans la capi- 
tale, Saint-HéHer, on Londres en minia- 
ture, le shopping est roL Les distractions 
sam innombrables, les auberges, les pubs 
sont pittoresques et les petites pensions 
v ois i nent avec les palaces de très grande 
classe. 

Les Jersiais, cette année, vont c on co uri r 
pour avoir le plus beau jardin, le plus 
beau parc, les villages, les écoles, tes rues, 
tes hôtels, tes pubs_ tes mien fleurit. 
Quel décor! 

Et, toujours, te dé pa ysement, la détente et 
udc qualité de vie particulière. 

Jersey vous attend : nie Fleur ne 
Armand* qu'à être admirée et cncfllic- 
Pour documentation en couleur, écrivez à : 
MAISON DE L’UE DE JERSEY 
Département F 6 

19, beefevard Maïesbertws, 75008 PARIS 
TéL 47-42-93-68 


VENISE 


HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(près dn Théâtre la Fenice) 

S mjnntes i pied de la place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort 
Prix modérés. 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
Télex: 411 150 FENICE 1. 
Directeur: Dante Apo B oahx 


Suisse 


LEYSfN {, Alpes va udoises) 


HOTEL SYLVAN A *** 

Hôtel familial, Situation pTntwwiiqiw* 
Son restaurant «Le Refuge- avec ses 
spécialités. Pens. compL des 65 FS, y 
compr. t errais, mim-roif. natrnoirc. 

F.bllSoSl^I/25/341136 
CH-1854 LEYSIN 


LAC MAJEUR - L OC AF NO 


Montai* ne 


74170 SAffiT-GEBVAfS 
(Mont-Blanc, Haute-Savoie) 


HOTEL HOME SAVOYARD*™ 

Eue Bcrebat. Tfl. 50-78-2 M4 A 66-24-55-M. 


GRAND HOTEL 
COMPLÈTEMENT RÉNOVÉ. 
Nouvelle pi s rinc. Tennis. Au sein d'un 
grand pan; an centre de la cité. 
Cuisine soignée. Dir. A. COTTL 
Téléphone : 1941/93/3MJ2-82. 
T8ex : 846 143. 


Air pur et vivifiant, repos. 
FORFAIT |4 JOURS à 2000F net S 


FORFAIT 14 JOURS â 2000F net a par- 
tir du 8 mû 1986 (y comp ri s juiùct- 
aoQt). Avec compris, pour toutes tes 
périodes, quatre excusions, amination 
quotidienne et via. 

Doc. sur demande à HUkel (préc is er la 
période choisie). 


HOTEL DU PARC**** 

Hôtd de tradition par excellence. 
Grand parc face au lac de Genève. 
Tfl. : 19-41/21/51-23-22 - Télex 451-226 


EN VALGAUDEMAR 


TOURISME 


Hôtel LE BAN DE L’OURS**™ 
Dans le parc national des Êcrins, vous 
ac cu eille avec son confort, sa cukise do» 
patrons, ses randonnées organisées dans la 
montagne attrayante dn p rin te m ps. 
ia «-55-23-65. 05800 SAUST-FÏRMIN. 


RANDONNÉES PO UR TOUS _ 

« VIVRE A PIED » CET ETE 
En Lozère, Causses. Céveuncs, Mt-Blanc— 
ACCUEIL A LA FERME. DAiNAT. guide, 
19, av. Saint-Lazare. 34 MONTPELLIER. 
TH. 67-72-16-19. 


Chez les copains de Mickey. 



donner les ' gestes, tes paroles des 
personnages et les cris des ani- 
maux, donnant à l'irréel uaeapps- 
rence impresoaunante de réalité. 


Ainsi, dans , le HaD des prési- 
dents (il faut bien faire vibrer la 
fibre patriotique), un Lincoln té- 
lécommandé fait l'appel des 
trente-neuf présidents des Etats- 
Unis, tous répondant d’un hoche- 
ment de tête à l'énoncé de leur 
nom. 


MwfMfodwçfcée 


propre. 


entreprise de vulgarisation des 
nouvelles technologies et d’infor- 
mation sur le reste du monde. 
Ainsi, dix pays (d’autres sui- 
vront) sont représentés dans la 
« Vitrine du monde », dont l’am- 
bition est de donner une vision de 
l'architecture, la culture, r artisa- 
nat de chaque nation. Et, bien sûr, 
une tour Eiffel miniature, des ac- 
cordéonistes en béret basque 
jouant des ain connus, des hô- 
tesses habillées en costumes ins- 
pirés d’un tableau de Manet, une 
bouche de métro Art nouveau, 
renforcent le grand public améri- 
cain dans sa vision convention- 
nelle d’un pays de culture, de pro- 
duits de luxe, de gastronomie hors 


Le mW à moins de 4 h par le TGV 

HOTELS DU PARC 
ET DU CENTRE 

TéL 66-24-50-74 et 66-24-5548. 
Entièrement rénovés. Transfert 
AVIGNON-BARJAC gratuit. FOR- 
FAIT PRINTEMPS- AUTOMNE 
14 jouis de 1900 2 2000F net, pension 
complète, cinq excanxna gratuites, ani- 
mation quotidienne. 

En JUILLET-AOUT : pension complète 
de 140 i 150 F net avec une excursion par 
semaine, animation quotidienne, vin com- 

FORFAIT ÆipIr^PRO MOTION 
AUTOMNE de 13 jour* à 2 000 Fi partir 
dn 9 octobre 1986 avec transport en auto- 
car PARIS-B ARJ AC a ltef /retour. 
Doc. P. BERTRABD, 

BP2, 30436 BARJAC. 

Préciser la période choisie. 


pair, bref pratiquant joyeusement 
l’art de vivre. Ainsi, les restau- 


rants français sont assiégés, et la 
foule se presse dans le palais du 
cinéma, qui projette un film sur 
les hauts lieux touristiques fian- 
çais, sur fond sonore de Debussy, 
Offcnb&ch (le french cancan, 
bien sûr) et Satie, 


Culottes de oAr 


•fiction et des nouvelles technolo- 
gies, ceux qui veulent p e rcer les 
mystères de l'informatique ou qui 
se passionnent sur les origines du 
monde, du développement des 
én e r gies, « Le monde de Favenir » 
offre un certain nombre d’attrao- 
tions * scientifiques » financées 
partieDemcnt par de grandes com- 
pagnies au titre de leur promotion 
commerciale. La valeur éducative 
de ces spectacles est discutable, 
maïs la curiosité des visiteurs est 
sûrement satisfaite en môme 
temps qu’on les distraie Ici, par le 
spectacle d’un dinosaure sortant 
régulièrement de l’eau au moment 
où passent les touristes, par les ex- 
plications données per un guide 
électronique appelé 1-0 donnant, 
avec sa collègue Julie, des détails 
sur le fonctionnement de tout le 
système d’ordinateurs qui contrô- 
lent l’ensemble des attractions et 
opérations, ou encore an spectacle 
des 10 000 passons et mollusques 
réunis dans un aquarium géant du 
nouveau - pavillon des Mers vi- 
vantes. i 


'd’or désaffectée, où on peut voir 
et entendre .des opossums, des 
ours plus vrais que nature. On 
peut monter à bord du Naudtus 
de Jules Vcnw, entendre le capi- 
taine Nemo jouer de l’orgue, et 
suivre l'attaque d’une pieuvre 
géante. 

Mais, plra impressionnante en- 
core parmi les attractions, la Mai- 
son où les fantômes jouent 

du piano tandis que volent les 
chauves-souris et les corbe a ux. 
Tous les menhles sont recouverts 
de poussière r éa pp rovisionnée ré- 
gulièrement par une compagnie 
spécialisée. Les Pirates des An- 
tilles sont aussi une réussite tech- 
nique. A bord d’une barque, les 
visiteurs vivent les péripéties dé 
l’attaque d’une .ville par des pi- 
rates, au milieu des coups de ca- 


Dïsneyiand est un monde pro- 
pre. On n'y saucissonne pas, on 
n'y trouve pas de papiers gras, de 
bouteilles vides. Des équipes spé- 
ciales de balayeurs travaillent en 
’ permanence, ramassant genti- 
ment les détritus, et la foule aiit 
cet exemple contagieux en rem- 
plissant d'innombrables pou- 
belles. Une foule au demeurant 
tris discipiinée et patiente, avan- 
çant lentement pendant vingt mi- 
nutes ou plus dans des files d'at- 
tente. Pas de priorité ai de 
resquillesra. Mais les 19000 em- 
ployés permanents, auxquels 
rajoutent, en période de pointe; 
des temporaires (en majorité des 
étudiante), sont bien stylés. 


non, des cris des femmes poursui- 
vies par des hommes hirsutes 
portant, bien sûr, un bandeau sur 
l’œil. Le développpement de la 
technique dite de IVaudio- 
animatromes» permet de çoor- 


Disneyland prospère, ainsi que 
tonte la Floride avoisinante, et 
elle envisage 1 encore une expan- 
sion. Cette année sera marquée de 
deux grands événements : la pro- 
jection <fun~fihn musical en trois 
‘dimension* sur Tespace, mis en 
seine par Coppola, avec la parti- 
cipation de Michael Jackson. Plus 
importante encore sera rémanci- 
pation de Minnie. Pendant 
cznquante-sept ans; la gentille 
créature a vécu dans nombre de 
son mari Mickey. A- partir de 
ma int e n a nt , ayant abandonné ses 
humbles vêtements de « bo- 
bozme», c’est eUe qui présentera 
les parades quotidiennes. Les fé- 

mini rtx «rant « ratîafaîte , 


HâWWESBE- 


•_ n ■. j ,Vvi ' 


Evidemment, l’image d’une 
France moderne et industrielle, à 
l’avant-garde des technologies dé 1 
pointe, celle de la France du 
TGV, n’apparaît pas.- Mais 3 
s’agit seulement de donner au 
grand public un aperçu séduisant 
d’un pays de nature & encourager 
le tourisme. Du côté de r Allema- 
gne, an voit inévitablement des 
jeunes gens en culottes de cuir 
servir de la bière; et r Angleterre 
est représentée par un pub fidèle- 
ment recon s t i tué mais où l’on sert 
- ô horreur! - de Yale glacée. 
Aux amateurs de « l'authentique 
goût anglais », on donne de petits 
tabes en verre remplis d’eau 
chaude qu’ils ajoutent à leur 
pinte. 

« N’oubliez pas que 2 à 3 % 
seulement d’Américains vont à 
l’étranger», disent les organisa- 
teurs pour justifier cette image 
stéréotypée. A dire vrai, cette Vi- 
trine du monde est rassurante 
pour les Américains retrouvant 
avec plaisir ridée qu’ils se font de 
pays qu’ils ne connaissent pas. 
Mais, si renvironnement qu’on 
leur offre est dépaysant, ü ne dût 
pas être trop déconcertant, pas 
trop élégant, pour déplaire aux 
moins fortunés, pas trop vulgaire 
pour tes cosmopolites raffinés. Pas 
trop d’exotisme enfin, surtout 
dans la nourriture. Ainsi, te res- 
taurant polynésien est américa- 
nisé et, devant tes temples de la 
cuisine française, ou mange en- 
core beaucoup de hot-dogs et de 
hamburgers. 


Mais, tout de même, pour tes 
pins jeunes et tes plus vieux, le 
Royaume magique, avec ses 
quarante-cinq attractions, garde 
toutes ses séductions, A commen- 
cer par la simple promenade dan» 
Main Street, où déambulent 
Mickey et ses copains Pfuto, Do- 
nald et d’autres. En s’y prenant ù 
l’avance, cm peut partager son pe- 
tit déjeuner avec eux avant d’aller 
faire ses emplettes dans tes in- 
nombrables boutiques qui ven- 
dent des souvenirs, des sous- 
vêtements à Timage de la célèbre 
souris. Ou peut se promener aussi 
dans tes rues du château de Cen- 
drillon aux clochetons Meus, ins- 
pirés par l’architecture des dou- 
zième et treizième siècles 
fiançais, et dans celles du château 
de Louis de Bavière, te roi fou. 

Les scenic raüways ne man- 
quent pas, dont le plus important 
est celui qui passe à travers une 
montagne au milieu d’une mine 
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Ea Grande-Bretagne— 

M. BÇ ^U(II B oTlr RIHu I H IMPy OC 

la rete. Six portraits, par deux fais 
deux timbres - se tenant - retra- 
cent, par décennie, la vie de la rane 
Elisabeth, à l’occasion de ses 
soixante ans. — ■ 

17 pence : 1928, 1942, 1952 ; . 

17 pcifce : 1958, 1973, 1982 


La principauté d’Andorre» 

_ VaUg— sur le thème de 1a 



CEPT -Protection de b nature et 
de re n v ir onnement» pour Ühutror 
les deux timbres'dè b série Europa 
1986. Vente, générale le S mai (4- 

_ 

2J3S F, noir, Heu ; hameau d’An- 


34 pence : entre 40 et 60 ans. 

Impression hébo, par Harrison et 
ras, d’après tes maquettes de- Jef- 
fây Mattheros. 

.ttdânkConnionweaUL. 

—également. Suite à nos informa- 
tions, du 12 avril, concernant les 
émissions commémoratives. Voici 
quelques détails des valeurs pour les 
huit des vingt-trois pays paxtiâ- 


3£# F, noir, mt; isard. 



VACANCES EN 
ESPAGNE - ITALIE 
PORTUGAL 


- Vaste choix de locations 
an bord de mar ; hôtels, vBtes et 


BUrMe : 25; 50,65. 75 2 S. 

Cayaran (Des) :5, 10, 25. 50 tx, 1 S. - 
Fidji : 20, 25, 40. 30 c., 15. .. 

Géorgie et Snahricfc du Soi: 10, 24. 

29,45, 58 pence. 

Sto-Uélène : 10, 15, 20, 50, 65 p. 
Salomon (Des) : S, 18,22, 55 cl, 2 S. 
Samoa :32.48.56.67s, 2 S.. ; 

Vanoatu 520.35, 43, 55, 100 vt . 


Formats 36 x 22 ma F. 25. Des- 
sins, et gravures de Mario-NoClle 
GofBn.TaiDe-douce, Féfigneux. 

. Mise en veste anticipée le; 

“ 3 mal, au bureau ; poste 
d Andorre-b-Vteaie. Oblitération 
* P. J.». "j ;>• 


Han s e ig n o montt 
SLAM Vacances 


(Mo Rue Mon tma rtr e) 
Brochure sur demande contra | 


i f icvw» % i 


♦ II, y a cinq 
s. le TGV ^ 16 


envie TCVirJ6 
a établi le record 
m ondi al de vi teme 
Sur rail,' avec 


LaMHfoMiMaim(^qffnaaaaaée 
« Tém lwjlo n et d ^ nfcnaationdaFraacg 1985. 
taUeas avec dnf&es de tréme. Centre 6 F 
os tnatne. thmt qa’bnc c a tc l oppé (ifbin- 
' chie à ~UO F) Sailée par vmiaiw, 6 vm 
ma et adxcaae. -Ecrira à'M. Vludym,- le 
Monde loisirs. 7, no ônisaSen, -75427 
Pan» Cedex 09. 

AD ALBERT WTALYD&. •! 


380 km/h. A Foo- 
caskmoecet amà- 


* * * «TERME INTERNATIONALE ai cnnaeeT» ara 
** *TERME fTALJ A foLfmfoO) MMMTk 430039 


• caston de cet ami- 

venaire, feo 10 et 
11 mai.ee tiendra 
une expaexûxi fer- 
roviaire (nwdfiânie, pfaflotffie, carto- 
philie), avec bureau temporaire le 
10 mai, i Migènnes. rue : des Ecoles. 
Rem. : Qicmihot» pMlatâmes, 39, zuc 
Tabsrant, 89400 Laroche. 


CH1801 - MCm-PàBVN-SUR-VEVEY 


f 


Vacations et cures thermales dans les httete. Deux grandes PISCINES 
THERMALES (couver» « en plein aky. cou n de tennis, partdng, aara- 
oe, txs», grand pare de 40000 m* et jarOn. Demandez infonnattons et 
prospectus ds ectam ent eux hdtate 

ABANO TERME 45 km de Venise 10 km de Pudoua 


it 1ÏÏon3c des 

PHILATÉLISTES 



HOTEL TERME ALL’ALBA 
«5031 ABANO TERME (Padaw) 

TÉL 1939/49/6491 1 3-669641 2 ■' - 1 — ffon. 

I •»-). mom Ira cm doTUld m 
élnut mUc. taitia tteanl et alu flwii 
p*fo- rimai. 7 mm Ira te. m. foWfa- 
cWVC, ». vm luaara. SA» « 

jÿÆ.'cEÆS 11 


Tout ce qu'il faut savoir 
pour mieux gerer votre 
patrimoine philatélique. 
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A Mamc-la-Vallée, en attendant Disney 

Signer on contrat, ce n 9 est pas toujours une partie de plaisir. 


L A signature- de la conven- 
tion pour la création 
d'Eurodisneyland à 
Mamc-la-Vallée a été repoossée 
an 18 juin.' IJn delai de. trois mois 
qm çeanWaif indispensable pour 
permettre aux deux parties d’exa- 
miner kprojet pins en détaîL Si 
la lettre d’intention paraphée, le 
18 décembre dernier, par le pre- 
mier ministre Laurent Fabius, le 
président du conseil régional, 
Michel Giraud, et le présidait de 
Walt Disney Productions,, 
MkbaeL Eisocr, s'abordait que 
les grandes lignes du programme, 
c’est presque d’on nouveau dos- 
sier dont vient d'hériter M. ' Jac- 
ques Chirac. : 

Le protocole du 18 décembre 
1985 déterminait les engagements 
de l’Etat et de la région Ile-de- 
France, ainsi que ceux de là 
société Disney. Les collectivités - 
publiques offraient des prêts boni- 
fiés sur une partie des emprunts ; 
une TVA réduite sur le prix des 
entrées ; la cession dés terrains 
aménag é» à leur’ prix de revient 
pour EPÀMÀRNE (rétablisse- 


ment public de Marne-la- Vallée) 
suri 785 de» 2 600 hectares amé- 
nageables; le prolongement du 
RER jusqu’au parc d’attractions, 
Ja réalisation de deux échangeurs 
sur r&utoroute A 4 au niveau de 
BaQlyjtam&inviliiers ; le finance- 
ment des infrastructures pri- 
maires; la mise en place d’une 
agglomération nouvelle. De son 
côté, la' société Disney s’engageait 
§ : créer le parc, à ouvrir le 
. royaume magîqae » début 1991 
(environ 12 000 emplois à cette 
date), et â mettre en place une 
société-pivot à majorité française 
dont elle apporterait 16,61 % des 
fonds propres, soit environ 
442mÜÉoos de francs d’un inves- 
tissement total- de 10,6 milliards 
de francs. 

Le projet de convention qui a 
été établi récemment fait interve- 
nir deux nouveaux partenaires : le 
département de Seine-et-Marne, 
qm s’est déclaré prêt à financer la 
voirie primaire à concurrence de 
450, millions de francs, et un éta- 
blisse ment public qui ne serait 


peut-être pas EPAMARNE, puis- 
que les communes concernées ont 
rejeté la proposition visant à étein- 
dre le périmètre d’intervention de 
cet organisme sur le secteur 4 de 
Mamc-la-Vallée. Cette conven- 
tion, qui doit destiner le cadre 
juridique de l'opération, définit 
les obligations contractuelles, res- 
pectives, et prévoit des garanties 
réciproques. Certaines disposi- 
tions relevant de la puissance 
publique ont été supprimées. Il 
s'agit de la création d’une agglo- 
mération nouvelle, des procédures 
d'expropriation «pour cause d’uti- 
iîié publique*, de la modification 
du régime de TVA sur les billets 
d’entrée. Ces mesures, qui ne peu- 
vent pas faire l'objet d’un contrat 
entre l'Etat et une société privée, 
seront traitées parallèlement 
La convention examinée actuel- 
lement par les juristes internatio- 
naux met l'accent sur le dévelop- 
pement périphérique du 
programme. U s’agit d'amener la 
société Disney à s’engager à réali- 
ser les programmes extérieurs au 
parc d’attractions. Une clause 


Le sourire « Pixie Dust » 


I LS sont souriants, tirés & qua- 
tre épingles, aimables, tou- 
jours prêts à donner le 
renseignement que vous recher- 
chez. Presque trop parfaits pour 
être réels. Et pourtant, les em- 
ployés de Disney existent. 

Quand on leur demande ce 
qui les rend aussi «positifs », ils 
répondent (dans un sourire, bien 
sûr) : « C’est le Pbàe Dust /», la 
poussière magique de la Fée Clo- 
chette--- Ce c&n d'oui i Peter 
Pan est en fait une référence cfr- 
recte à l'esprit Disney.. Pas de 
violence, pas de vulgarité, beau- 
coup de bons se n timents et une 
volonté d'enseigner, d’apporter 
la connaissance. «// n’est pas 
-plœeâffiaie desourire en travatt- 
lant que d’avoir Tak maussade. 
estime Jeff Smith. Et ça change 
considérablement les rapports 
avec les gens. » Comme, tous les 
employés des parce d'attrac- 
tions de Walt Disney, le jeune 
homme est imprégné de la doc- 
trine maison. 

Le balayeur qui- traque le 
moindre papier gras dans les al- 
lées, le conductew du train du 
Far-West tes lycéens qui trans- 
pirent sous les costumes , des 
personn a ges de dessins animés, 
tas vendeuses des magasins de 
souvenirs, tout le petit monde de 
Disney a conscience de partici- 
per è un spectacle dans lequel 
chaque rôle est important. 

Les « artistes » d’Oriando 
sont près de 20 OOO. Leur statut 
professionnel varie selon qu'Ds 
sont employés A temps plein 
(15 000 personnes), saisonniers 
(3 000) ou à temps partiel 
(3 OOO). Les emplois è plein 
temps (futi time) concernent tous 
tes types de professions : hô- 
tesses d'accueil vendeurs, per- 
sonnel de suveêlance, techni- 
ciens, informaticiens, etc. 
Dtsnayworid vit vraiment comme 
un monde à part, avec sa propre 
usine électrique, son restaurant 
central où sont fabriqués plu- 
sieurs milliers de repas par jour, 
ses atefiers de maintenance pour 


l'entretien des attractions, son 
magasin d'habillement qui four- 
rât las costumes du personnel en 
contact avec le public... 

Le temps partiel (casuel régu- 
ler) s'applique à certaines caté- 
gories de personnels : les inter- 
prètes de week-end, les équipes 
de nettoyage de nuit, certains 
vendeurs à des postes précis. 

Les étudiants sont générale- 
ment Impliqués' de manière sai- 
sonnière (casual temporary). Ils 
-constituent les bataillons des 
travafl leurs de rété, mais peu- 
vent aussi être employés parallè- 
lement. à leur scolarité. C'est le. 
cas de Clarence,' un adolescent, 
cuisinier dans un restaurant de 
Disneyworid la moitié de la jour- 
née et collégien le reste du 
tempe. 

Lecmust» 

Susan Anderson, efle, par- 
vient A poursuivre une carrière 
chez Disney tout en suivant des 
cours è l'université. Vendeuse 
dans un magasin de Main Street 
(la rue principale de style Nou- 
velle Orléans du « royaume ma- 
gique »). die vient d'être promue 
au grade de lead (1). Un rôle à 
responsabilité qui l'occupe au 
moins six heures par jour. « Pour 
mes études, je m'arrange avec 
mes « supervisais », expüque-t- 
efle. Us sont assez souples et me 
permettent d'organiser mes bo- 
rates au mieux de mes inté- 
rêts. » Pour elle aussi, Disney re- 
présente le « must », la 
référance : « Le simple fait d'être 
employé par Walt Disney Attrac- 
tions est un symbole de réussite 
sociale. » 

Même enthousiasme de la 
part de Pat Thompson. La jeune 
femme qui est serveuse au fast- 
food de Tomorrowtand (le pays 
du futur) a commencé è temps 
partiel avant de travailler è 
temps plein depuis un an et 
demi Comme la plupart des em- 
ployés de Disney, elle fait preuve 


d'une motivation professionnelle 
à toute épreuve. En suivant les 
cours de superviser à l'Université 
Disney, le centre de formation 
professionnelle de l'entreprise, 
elle espère progresser dans la 
hiérarchie : s Disney est une 
structure encourageante pour 
quelqu'un qui veut réussir. » 

C’est aussi un employeur ré- 
puté pour le niveau de ses sa- 
laires, et, surtout, pour la cou- 
verture sociale qu'il' offre à son 
personnel. 

« Pour travailler chez Disney, 
a ff irmé M. Richard Nunis, U faut 
aimer les . gens: Avoir envie de 
communiquer avec eux. Appa- 
remment. cela convient très 
bien, puisque notre personnel 
fait preuve d'une stabilité qu'on 
trouve rarement aux Etats-Unis. 
Alors que certaines entreprises 
renouvellent presque entière- 
ment leurs employés au cours 
d'une année, notre turnover 
n'est que de 25%. A Los An- 
geles. le plus ancien de nos 
parcs, nous avons, parmi le per- 
sonnel, des familles entières, 
trois générations réunies sur le 
même lieu de travail... grâce à 
Mckey. » 

Si Disney s'installe è Mama- 
ia-Vallée, le personnel français 
qui sera recruté (en majorité sur 
place) bénéficiera des lois fran- 
çaises du travail. Euroc&sneyiand 
sera ouvert sept jours sur sept, 
comme Disneyworid, ce qui de- 
vrait impliquer, potr certaines 
catégories de personnel, des ho- 
raires « tournants » et l'appel è 
une main-d'œuvre à temps par- 
tial. 

C.-L.P. 


(I) Les damants ait le grade 
d"operator_ Viennent ensuite les trar- 
ntrs. (lui sont chargés d'assurer l'ap- 
prentissage des jeunes, puis les 
leods, responsables d’un service 
(fonction administrative). Au- 
dessus, les supervison, sorte de di- 
recteurs, les managers, et enfin les 
vice-présidents. 





CHEZ SELECTOUR 
RESERVEZ MIEUX 



Chez Selectour les plus grandes marques de voya- 
ges vous attendent: réservez vtte. Et surtout réservez 
mieux grâce au chèque-annulation : si vous devez aban- 
donner vos protêts de voyage plus de 30 jours avant la 
date de départ prévue, Seiectourvous rembourse les frais 
d'annulation et de dossier. Alors, venezehoteir vos * 
ces en toute sécurité. 


Renseignements chez votre Agence Sélecteur Voyages 

Liste des Agences 

30. rue Le Peletier, 75009 Paris 

Tel. : 42-46-91-03 


% 


électeur 


Z9Q ADRESSES POUR MEUXMKTVI 


envisage 'donc l'obligation pour 
Walt Disney Productions d'avoir 
réalisé la première phase avant 
d'entamer ia suivante. 

. Manifestement, le programme 
initial a été limité afin de ne pas 
créer un trop grand déséquilibre 
entre cette partie de la ville nou- 
velle et les autres secteurs encore 
en cours d’aménagement, la Cité 
Descartes, notamment Les acti- 
vités tertiaires prévues dans le 
projet de Disney seraient rame- 
nées de 600 000 mètres carrés à 
400 000 métrés carrés, le parc 
technologique passerait de 1 mil- 
lion de mètres carrés à 
400 000 mètres carrés, et les com- 
merces généraux ne représente- 
raient plus que 60 000 mètres 
carrés contre 170 000 mètres 
carrés envisagés à l'origine. 

Le document fait état, par ail- 
leurs, du régime favorable de 
prêts à conditions particulières, 
qui seront négociés entre les éta- 
blissements bancaires français et 
la société-pivot. L'Etat demande, 
au demeurant, que, dans cette 
société-pivot, 51 % du capital 
soient détenus par des ressortis- 
sants français ou de la CEE, et 
que soient engagés les travaux du 
• royaume magique •. Quant au 
respect intégrai de l’échéance de 
réalisation du programme des 
phases menées jusqu'en 1995, il 
devient une « obligation essen- 
tielle » du contrat. 

Depuis que ia nouvelle conven- 
tion a été remise aux dirigeants de 
Walt Disney Attractions, au 
début du mois de mars, aucune 
information officielle n’a filtré. 
Du côté français, on s'efforce 
d’activer la négociation. 

CHRISTIAN-LUC PARISON. 


Donald et sa bande, 
les Verts n’en veulent pas 


M ICKEY GO HOME ! 
L'ACIDE (l’Association 
des citoyens contre le 
développement d'Eurocfisney- 
land) rejette le projet en bloc. 
Créée à l'initiative d’Alain Rist, 
tète de liste des écologistes aux 
élections législatives, l'associa- 
tion entend utiliser tous les 
moyens juridiques possibles pour 
lutter contre Disney. La guerre 
d'usure engagée par tes Verts 
portera sur les aspects fiscaux de 
l’opération et sur l'urbanisme. 

Pour justifier leur combat, les 
écologistes seirte-et-mamais pré- 
cisent : i Eurodtsneyfand ne nous 
apportera que des inconvénients. 
Chaque jour, des müliers de bus 
sillonneront notre campagne, 
sans parier des voitures particu- 
lières et du TGV, dont le passage 
au cœur du parc est dessiné en 
pointillé dans les plans de Dis- 
ney. » Alain Rist s'étonne égale- 
ment des conditions générales 
consenties à WD A : « La sodété- 
pivot sera autorisée i revendre, 
pour son compte, des terrains 
qui auront été expropriés par 
l'Etat » 

Il ajoute : a Le projet actuel 
comporte trop d'incohérences. 
De plus, on essaie de tromper la 
population en lui faisant croire 
qu'Eurodisneyiand sera créateur 
de métiers d'emplois. Dans un 
premier temps, les aménageurs 
n embaucheront que pour le 
parc. Ensuite, beaucoup plus 
tard, on devrait voir arriver des 
entreprises et des commerces, 
mais cela ne sera qu'un transfert 
d'implantation, car Disney jouera 
le rôle d'aimant pour des indus- 


triels désireux de s'installer an 
villa nouvelle. » 

Pour l'instant, le langage des 
écologistes semble trouver un 
écho assez faible dans la popula- 
tion. Une trentaine de personnes 
seulement assistaient à l’assem- 
blée générale de t'ACIDE, le 
22 mars. En revanche, l’attitude 
plus pondérée de l'APPE (Asso- 
ciation pour la protection des 
populations concernées par Euro- 
cüsneyland) est à l'origine d'un 
vaste courant d’adhésions. « En 
six semaines, plus de trois cents 
personnes sont venues nous 
rejoindre », annonce te président, 
M. Bruno Aubé. * Notre démar- 
che plaît car elle se situe dans un 
contexte apolitique. Nous cher- 
chons d'abord à être informés de 
la situation et i pouvoir nous 
exprimer. H n'est pas acceptable 
qu'un projet de cette importance 
sot mené sans tenir compte du 
sentiment de ceux Qui seront 
touchés en premier, les habi- 
tants. » 

L'APPE. qui regroupe aussi 
bien des villageois briards que 
des élus du département, 
demande à être partie prenante 
de toutes les concertations et 
négociations relatives au projet. 
« L'objectivité et rimpartiaiité 
n'excluent pas le sens critique, 
poursuit Bruno Aubé. Si certains 
points du dossier ne nous 
conviennent pas, nous le dirons. 
C'est la démocratie, et elle doit 
aussi s'appliquer à des décisions 
d'envergure. » 

C.-L. P. 
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RESIDENCES 


CAMPAGNE 

MER 

MONTAGNE 


COSTA BRAVA 

Santa Cnstina-d'Aro (Espagne) 

A louer août 15000 F. sur golf 18 trous. 
ViDa neuve 3 dL, s. de bs. TéL 63-37-02-03. 


A louer VILLA prax. mer. 

5 pces U confort + terrasse cou»., sur 6 ha 
de terrain boisé. Rég. MONTPELLIER, 
JUIN. JUILLET. AOUT, SEPTEMB. 
Tel S7-7B-SO-79. 


Merci Mr Dollar 

POUR NOS VOLS HEBDOMADAIRES TRANSCANADA 
VERS QUEBEC-MONTREAL-TORONTO-VANCOUVER 
A PARTIR DE 2650 F* 


POUR VOS RESERVATIONS CONTACTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES 
OU LE 42,61 .54.24 


'tarif vdcéb jusqu’au 15 juin 1986 


4Wartiair 

te %ei M d une comoagne iniernakofloïc 
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N« 1175 


Sacrifice 

d’obstruction 


(Tovaoi des Grands Maîtres 
Londres, 1986) 


Hancs : NUNN 
Nota s VAGAN1AN 


DSw Akkfataw 


bridge 


N° 1 1 73 


Reconstitation 

défectueuse 


dames 


N° 275 


«o» 

et enveloppement 


Tonnai iatcnmloal VolnaCf 
août 1985 

Btaocs : A. Gavtwarg (URSS) 
Nota : JR. Ocre (FOjra-Bn) 


MOTS CROISÉS 


N° 404 


4. 03 Cç6(s) 

5. 

6. 


4ARD93 
<?V74 
0 V94 
*D6 


OR 102 
4AR109874 
n -]»V1076 
^A1052 
° C E 085 


4VS3 


VRD86 

OAD763 

*2 


Ann. : N. don. Tous vain. 

Ouest Nord Est Sud 

Aguw Shechan Lasut Rose 

— 1 4 passe 1 0 

1 4 24 24 3V 

passe 3 4 passe 40 

passe 5 0 passe passe... 


£ 


Horizonta l e m en t 

L Pour ce pas se faire de bile. * 
IL Pousseras des cris de désapproba- 
tion. Faisait Féquflibriste. — HL 
Serrées. C'est presque on tdL - IV. 
C’est cuit. Habitant des antipodes. 

— V. A l’honneur en Tunisie. Jubile. 

— VI. Pr ép os i tion. C’est un drôle ■ 
d’état. Note. — VIL Ce sont nos 
oignons. Maréchal — VHL Mis sur 
on piédestal Possessif. En l’état. — 
IX. 11 noos transporte. Pour les 
modernes commodités de la conver- 
sation. - X. Font gros effets. 


VUI LHRI9IIRIIH 


1. Même fïï est grév iste , ou le 
traite de jaune. — 2. Tout à fait mdi- 


1 S 8 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 




Pour trouver la bonne défense. 3 
est nécessaire de bien reconstituer la 
«n«m du déclarant. Mais ce travail 


de reconstitution n’est pas toujours 
facile comme le prouve cette donne 


facile comme le prouve cette donne 
d’un match entre l’Angleterre et 
l'Indonésie. 

Il est en tout cas intéressant de 
voir comment l'Indonésien, qui était 
en Ouest, aurait dû raisonner. 

44 

<793 


Ouest ayant entamé P As de Pique 
pour le 7 d’Est et le 2 de Sud, com- 
ment Aguw, en Ouest, aurait-il dû 
jouer pour faire chuter CINQ CAR- 

PPAITV? 


Réponse: 

Sud a sans doute trois Piques. Or, 
pnrnmf. q détient au cinq Car- 
reaux et quatre Cœurs (d’après ses 
annonces), fl a tout an plus un Trè- 
fle et il loi suffira (Time coupe à Trè- 
fle pour libérer toute la couloir; 
d’autre part, on peut supposer qu’il a 
une douzaine de points d'honneurs 
pour avoir fait le «rebid» inversé à 
3 Contre. Est a, par conséquent, 5 à 
6 points d’honneurs avec quatre 
cartes à Cœur et deux à Carreau. 


Conclusion : 3 est exclu d’espérer 
qu’Est ah As et Roi de Cœur ou 
bien Roi et Dame de Cœur avec la 
Dame de Carreau et fl ne servirait à 
rien de contre-attaquer Cœur. 


fl est mauvais également déjouer 
atout car, même si Est a l’As de Car- 


gnés. A pane dépensé. - 3. Ne fait 

pas vraiment concurrence au L Dou- 

blé, c’est exotique et fort tentant - 

4. Sur le champ. — 5. Un peu de 
clarté. Ds sont an monastère. — 6. 
Mises û maL - 7. Prend la parole. 
Symbole. — 8. Une villa aînés un 
séisme. Chevilles fort utiles. - 9. 
Seyant II nous élève au-dessus de 
nous-mêmes. Un pas assez 
embrouillé. - 10. Comment peut-on 
nôtre? Peut s'exclamer. - 11. Prend 
la forme des livres. Rivière. - 12 . 
Monnaie. Lancent tw appel - 13. 
Quand on en fait on ne passe pas 
inaperçu. 


SOLUTION DU N* 403 


L Dessinatrice. - IL Epooseur. 
Lin. — HL Billetteries- - IV. Alité. 
Osé. . La. - V. Réva. Amont — 
VL Enclora. PS. — VIL Ana. Libel- 
lai. — VHL Douai Ir. Inn. — IX. Et 
Soulignée - X Rab. Née. One. - 
XL Eblouissants. 


1. Débarcadère. — 2 . Epile. 
Notab. — 3. Soliveau. Il — 4. Sul- 
tan. Asso. - 5. Isée. Œo. - 6. Net 
Ali. Uni — 7. Automobiles. — 

8. Trésoreries. — 9. Rénal — 10. DL 
Linon. — 11. Ciel. Panent. — 
12. Easaismées. 


U consefl d'Hoffman 


Ce chelem, publié par l'Anglais 
Martin Hoffman dans son livre 


h) Préparant de nouvelles armes, les 


U4 


xss 


reau, il n’y aura guère d’espoir de 
battre le contrat En effet Sud aura 
alors la tierce majeure i Cœur, et si 
Est après FAs de Carreau, rejoue 
Pique, le déclarant fera le reste 
même si Est a le 10 de Cœur qua- 
trième, car Est pourra être squeezé 
à Cœur et à Trèfle— 


En revanche, si Ouest continue 
Pique pour faire couper le mort 
(alors qu’il a lui-même trots atouts) , 
le contrat chutera si Est a TAs de 
Carreau ou TAs de Cœur (comme 
dans la donne réelle). 

Curieusement l'Indonésien Aguw 
a cru bon de contre-attaquer atout / 
Alors Rose, après avoir coupé un 
Trèfle, dama deux autres coups 
d’atout (en terminant an mort) pour 
faire onze levées en défaussant deux 
Piques et trois Cœure sur les Trè- 
fles-, 


Hoffman, on Pairs Play (édit. 
Fa ber), a été chuté plusieurs fois 
alors qu’il suffisait (Tétre prudent 
pour l&xénsâr. Cachez au début tes 
mains (TEsbOuest et faites votre 
plan de jeu. 

4 ARD752 
<?R74 

- -085 - 

*107 

4V10 ici *9863 

‘7D10632 « „ <7V95 

OA9742 063 . 

*8 --J4R643 


. . Ouest a entamé le Valet de Pfqne 
pris par FAs du mort. Le dédaranl a 
ensuite joué Carreau «, après avoir 
fitilTAs de Carrean, Ouest ariqjoué 
fc \9 de Pique pour le Roi de Piqué; 
ensuite, sur la Dame de Pique. 
Ouest n’a plus fourni. Le déclarant a 
alors joué le 10 de Trèfle pour le 3- 
d’Etf.k 2 et le 8 de Trèfle d'ouest. 
Comment Sud aurait-il pu ensuite 
gagner le PETIT CHELEM A 
SANS ATOUT contre tonte 
défense? 


. , ji ” 

•* 

-* 
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Note sttrlesenchèrcs 


Ann. : E. dan. Tous vain. 

Ouest Nord . Est . Sud 

. - - Passe . 1* 

passe . 14 passe 20. 

passe 3 4 passe 4* 

passe 4^7 • passe ' 44- 

passe 5* passe 6 SA_ 


Ces annonces . sont parfaites 
jusqu’à celle de— «4 Piques». Il est 
vrai, que» sur «4 Cœurs», Sud n'a 
aecùne bonne enchère à sa dispeâ- 
tfon-fla choux lapins économique 
pour montrer qtfu n’avait pas de 
chicane à Pique. Le plus important, 
en tout cas, était d’arriver an mefl- 
leur contrat de chdcm. . 


PHftJPPE BRUGNON. 
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ANACROISÉS® 


N° 404 


H o rizont a lement 
1. CEEEEHLV. - 2. AADLSU 
(+!)-.- 3. CDEINOU. - 

4. AQKRST. - S. ADEEILS (4-1). - 
6. DEEEINRS. - 7. GINORS (+2). 
- 8. BEINPSU. - 9. EEEINRST 
(4-3). - 10. ANORTU (4-2). - 
11. AEEIMNNZZ. - 12. EEIILSTT. 
“ 13. AEEJPSS. - 14. AEQSSU 
(+1). - 15. ACEILRTU (+4). - 
16. AEHPSST. - 17. FJEElIJtS (4-2). 



Ver tical ement 

18. DEIINOT. - 19. AEJRSTT. - 
2a AEMPSSU. - 21. ACEEGNU. - 
22. AEMPRRT. - 23. BEENORSZ 
(+1). - 24. EEEGINR (+2). - 
25. AEEQTUZ. - 26. EEELNRST 
( + 1)- - 27- EEIINNNO. - 


28. DE1SSTU (+2).' - 29. ADORS5. 
- 30. AEI1NPST ( + 1). _ 


FRANÇOIS DORLET. 


31. AEGLNSU f+4). • - 

32. AEENKSS. - 33. AEEHKNS. - 
34. EIINRSS. - 35. EERFTB f+lV 


Hor l z oni B lâ ment ‘ 

I-" COTUTÊÛR. - 2. MERISE 
(EMERIS REMISE MIREES RL 
MEES M ISERE). - 3. RENTTENT; 

FEïWE - 9. RESUCEE (RECUSEE 

creusee). — io. danois 

11- CATIMINL - 12. CERDAN.de là 
- 13. SCARABEE. - 
« - SÏÏPTIMO (IMPOSTE?: - 

15. ELITISME (LIMITEES). - 

16. ECMNESŒ, résurgence hallDcixiR- 

W»re du passé (EMINCEES).- - 


-"••• ■ ^ Ve r tical e m ent 

meiuse * i7. Caudale. — w. écusson 

SEPT (PATTERNS). - 2LBIoSm 

onct jj l* J 


23. NUDM^. - STumI 

MùSêsss^ 


ICARJ^ CWCAiNE), - 2R œ- 

^STEj**te de zascave (ASBESTE 
BETASSE)^-. 29. RELEVEUR (mus- 

rtannni CA *P E ^^*wddb (RB- 

Zg^W***? ‘ 
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convaincre, 

rantëâûrj 

SemiFSchreîbery rin^queljs fasQcnp 
de v ftM»dr fct îàf 

Cmmâft ct 'AMcnne^ dc fa viabilôé’âiÉ 
projet. Km de ^cwt an» de 
ensuite, dans trente-cinq 
équipes, qui ont interrogé 
personnalités. Plus de Z m^ns dd dol- 
lars canadiens, -enfin, po^-:encr4 bka 
ce projet démesuré.: r«^4sM»jx)ttr là 
téférâunuensôfi 
dn best-seller d àft 

j^diffiale. Lc^%Aalêde L980. au 
lendemain du sàm^Mks, et THkloire 
n’afarit que s’embdfor^tfcpuï*. Adapta- 
tion Hbre, don<^4à^ffef^ fondamental 
demeure : s&nnçnterla crise et 

combler le foss^*^inffi«sàit entré Nàrd 
et Sud, an moment oè la révoiutiofl de 
rmformatique des années 80 succède & la 
guerre énergétique des années 70 ? Quel 
avenir, surtout, réservons-nous aux 
six milliard» d'êtres humains qui consti- 
tueront l'nmten denM Mfan^ dans- un, 
peu pli» dé dix aï», au muO d&tibisième 
millénaire? 

Pari impossible ? Sîx émissâons, 'six 
thèmes. La crise' énpétrole et la cré ati on 
.deFOPEP; les- rendez-vous manqués de 
la décolônîsktîpb|' (Suez* le Cosgo, 

Cuba) ; fe dév^oppèi ei dU tibs-nMade 
aux prises avec, le néraloidaCame ; le 
Nord est-il un modèle pour le Sud ? 

. (le Brésil, leNjgéria,Ja Chine) ; l'explo- 
sion technologique japonrise; une »olti- 
tïan possible : la Re ss o ur ce infariede 
l’informatique, Impossible, en effet, de 
brasser des thèmes iuuu vastes sans' rac- 
courcis, amalgames ou gfaéralkirtinna 
Ma» ravantage rPune teHé méthode est 
de réaliser une synthèse, A Ea fois hutorir ; superposées, simultanées, déferlant 
que et géographique, de jUobJèmes comr comme des feuilles martes dans la tcan- 
plexes - comme te -crise énergétique -v, pete : on s'habitue £ la longue 2 ce style 
qui se txxwvCTy^ataqoement- éddtft» fe'tfocumentàirè-new kxdei qœ là frase 
d’un jour nouvr^ La pfefe gcçœ y gagne, de . Montréal a baptisé "« docubédé » 
maislà canca t nA m^àce^P^mt tonte-' ^dn enmentaïr e bande dessinée). Lés 
fris reconnaître que les témoinsappdés A film» tournés pendant deux ans A travers 
la harre.de nBstoàeioutinqMessioo- lê monde ont été traités fiectromquemeiit 
uants : Roosevelt, Yamani, Nasser, au studio André-Perry Video, A Marin- 
Kadhafi , Kennedy, Castro; MatySadaic, Hcigbts, dans les Laurentides, qui, avec 



Péter Ustiuov entamé de J.-J. Serran-Scfcreflier et Daniel Bertofino, A gauche, 
de MkbeUe Gaillard, Daniel Creusot et Patrick Watsoo, A droite. 


Lumumba, Nehru, -Nixon, Kissinger, 
Grida Meir, Mitterrand, Reagan, That- 
cher.- Tout comme lés commentateurs 
interviewés par les équipes de Daniel 
Creusot: Galbraith, McNamara, Samp- 
son. Pisàni, Ncves, Dumont, Pîsar - sans 
oublier des noms qui vorâ seront “fami- 
liers : Fontaine, Tatu, Niedergang, 
de Bcer, Paringaux... 

, •. Un i docubédé» 

Pari gagné ? Si le fond est forcément 
sujet de débat — et c’est bien aînri, — la 
forme est fidouissante. Grèce aux der- 
nières trouvailles de Fflectronique 
images de synthèse, palette assistée par' 
ordinateur, etc. La matière première 
ramenée des quatre coins du inonde est 
servie au téléspectateur dans un maeh- 
trüm d’images qui risque, dans .un pre- 
mier temps, de le: submerger. Images 


celui de Berlusconi A Milan, est Puu des 
jdns modernes au monde. 

Heureusement, pour commenter cette 
tornade colorée, on a choisi le comédien 
Peter Ustinov, dont le poids, la mesure et 
_ l’humour servent d’antidote à la migraine 
qui menace. Ustinov, qui commente la 
version française tout seul et la version 
anglaise avec le journaliste canadien 
Patrick Watson, apporte la touche 
humaine, voire une note de contestation, 
A une entreprise qui risquait autrement 
d’écraser par sa froideur technique. 

La dernière émission, qui présente le 
nûcxo-ordm&tenr pour tous comme une 
panacée aux problèmes du tiers-monde, 
peut paraître un peu courte comme solu- 
tion. Comme le laisse entendre Péter 
Ustinov. Mais Fensemble de la série n’est 
pas qn*nn tour de farce humain et techno- 
logique : il donne à réfléchir et doit 
déboucher sur un large débat, plus que 
jamais nécessaire. Dommage 
- qu’Anterme 2 ne Fait pas programmé A 
une heure, mains tardive, et n'ait pas 
penséà en faire le -snjet,. par exemple, 
d’un « Dossiers de l’écran ». Un rendez- 
vous, en tout cas, à ne pas manquer. 

ALAIN WOODROW. 

• Série «Le défi mondial», chaque 
lundi à partir ch 5 mai, A 2, vers 22 fa 20. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Sldier. 


■ AVOIR 
GRAND FILM 


PMWAWCHE4MAI 

La Trésor du pendu ■ - 
Fan a mé ric a in de John Sturges (1968). 
avec fL Taylor, R Wldmark, P. Owens, 
R. Mkkflaton, H. SHva. 

. TF 1,20 h 30 (85 mn).. - : 

Ua ancien bandit, devenu shérif, fait 
évader uncompBce d'autrefois. Dos aven- 
turiers, la viotanca er fit mort, une vA la 
fantômo du Far-Watt, cto pano ma gaa 
ambigus. 

L'Introuvable! 

FBm américain de Woody S. Van Dyka 
(1934), avec W. Powall, M. Loy, 
M. O'Suffivan, N. Pandteton, P. Hafl (vjx, 
sous-titrée, N.}. 

FR 3. 22 h 30 (85 mnL . 

Un détective privé mondain et sa 
femme mènent uns awq nff ts compliquée. 
Il s'agit de l'adaptation, façon comédie 
américaine, d'un roman net dm DeahieB 
H amm etL Les acteurs jooe n t l e s farfelus. 

LUNDI 6 MAI 

Angoisse I 

F3m a m éricain de Jacques Tourneur 
(1944), avec G. Brent, H. Lamarr, 
P. Lufcas, A. DeUcer, Ç. Eamond, 0. Bteka- _ 
ney(N.). 

TF 1.16 h 30 (90 mn). 

Un médecin tomba amooréux dm la' 
femme d’un riche bourgeois new-yorkais. - 
Bh pa s s a pour avoir l'esprit dérangé. 
Mais». Frissons de pour an dami-tainta 
pour une s aéria büme a frisant la tngé- 
dm. 

Des gens sans importance ■ 

F3m français d'Henri Vecneui. (1966). 
avec J. Gabîn. F. Amoul, Y. Etiévant, 
P. Ftankaur, R. Dalban, D. Canal (N-L 
TF 1,20 h 30 (100 mnL 

ür» chauffeur de poids lourd malheu- 
reux en ménage devient ramant d’une 
jeune serveuse de restaurant. D'après un 
roman de Serge Grouasard, un drame 
pop uB sta où pèsent las mauvais coups de 
ta vie. Très bien nés en scène, très bien 

.Vramn/f/ 

unmpnsau 

Trots valses ■ 

Ffim français d» Ludwig Berger (1938), 
avec Y. Primanipc. P. Fmenay. H. GuisoL 
Boucot, X Péner, J. He&fiog (N.). 

FR 3. 16 h 05 (100 mn). 

1867, 1900, 1939. Trois génér at ions 
de femmes du spectacle fat» Omis géné- 


rations d'aristocrates. Trois amours dont 
seul le dernier est plus fort que les diffé- 
rences sodabs. Musique très viennoise,' 
décors houaux. images sophistiquées et 
Printemps qui chante... 

Scorpio JB 

FBm américain de Mchael Wirmer (1973), 

. avec B. Lancaster, A. Delon, P. ScofMd, 
X CoÜcoe, G. Huvücutt. 
FR3.20h35(110mn). 

Un tueur est chargé d’abattre un agent 
de la OA l qui Ta entraîné), soupçonné de 
double jeu. Aventures d'espionnage et 
démystific a tion cynique des services spé- 
ciaux. Les acteurs sont grands dans un 
univen inhumain. 

MARDI 6 MAI 

Coup de tête ■ 

F3m français de Jean-Jacques Arnaud 
(1978), avec P. Dewaena, F. Dougnac, 
X Boums, P. La Paraon, M. Aumont. 

A 2, 20 h 36 {86 mn). 

■ Un ouvrier d’usine, footballeur cabo- 
chard du (Smanche, prend sarevonche sur 
les notables provndaux qd Font codé. Le 
htm démarre sur un retour en arriéra, 
tour» i b satina sodale et è Tébxfo de 
mesure dans une mise an scène koniquei. 
insoSta. Et bravo, D ew eer o I 

Fort Massacre ■ 

Hlm américain de Joseph Newman 
(1958), avec X McCrea, ' F. Tudcar, 
S. Cabot, J- Russell, A. Garuso. 

FR 3, 20 h 45 (80 mn). 

Un groupe de soldats commandé par . 
un sousofRcier qui hait les buMens. tente 
de regagner sa garnison, en passant par le 
te r rit oire apache. Ou comment te désir de 
.vengeance peut mener è la foSe raciste. 
Bonnes intentions. 

Tarantula 

F3m américain de Jack Arnold (1955), 
avec X Agar, M. Corday, L. G. Canon, 
N. Priva; R. BBottlv. o. sous-titrée. N.). 

FR 3, 23 h <80 mn). 

Une expérience d'un savant provoque 
des déf or m a tions physiques- chez celui-ci 
et le gigantisme d'une araignée. Film de 
sdence-fictian typique des années 50 : 
effets spéciaux impressionnants, crainte 
de b radfo-acüviié. 


MERCREDI 7 MAI 

Le Bâtard ■ 

FBm français de Bertrand Van Ef f e n tarre 
(1982), avec G. Klein, J. Jezequd, B. Fos- 
sey, ML Demongeot, V. Abril. 

FR 3, 22 h 46(1 10 mn). 

Un homme qui n'a pas connu son père 
. et dont la mère, prostituée, vient de mou- 
rir erre du mkE de la France aux portas de 
Paris. FUm d'autour sur le mal de vivra, les 
amours imposst&tes; le désenchantement 
Un ton curieux. 

JEUDI 8 MAI 

La Grande Bagarre 
de Don Camilïo 

FBm franco-italien de Carminé GaRone 
(1955), avec Fernande), G. Cervi, C. Syl- 
vain, G. Ray, L Gloria (N.). 

A 2. 20 h 35(1 10 mn]. 

Poppona veut être élu député. Don 
Canéüo intervient dans sa campagne. Des 
situations qui traînent, qui trament 

Fedora ■ 

Hlm germarK>-franco-américain de B3ly 
Wilder (1977), avec W. Holden, M. Kri- 
ler, H. Knef, J. Ferrer, F. Stemhagen, 

M. Adorf._ 

FR 3, 20 h 35 (110 mn). 

Est-ce seulement la chirurgie esthéti- 
que qui donnait 6 Fedora, la star mythi- 
que. une étemelle jeunesse ? B/s vient de 
mourir. Un producteur avait découvert son 
secret Troublant mélodrame cf atmo- 
sphère cosmopolite où Wüder brouille les 
pistes à piaâk et défend la légende contre 
la réaSte. 

. VENDREDI 9 MAI 

Alexandre Nevski ■ ■ 

FBm soviétique de Serguri MBchaBovitch 
-Esenstein (1936), avec N. Tchwkassov, 

N. Okhloprov, A. L Abrikossov, D. Ortov 
(v. o. sous-titrée. N). 

A 2. 23 h (105 mn). 

. Au XK" siècle, le prince Alexandre 
Nevski devient le chef populaire de la lutte 
contre les chevaBers teutoniques, enva- 
hisseurs de la Russie. Réalisé sur com- 
mande du gouvernement soviétique à un 
moment où les relations étaient tendues 
entre rURSS et TAtiemagns nazie, ce 
Om-épopée est porteur de propagande 
idéologique. On t’admira davantage pour 
sa mise en scène, sa perfection plastique 
-et sonore, bref ses qualités formelles. 



Samedi 

3 mai 

TfUYKOfî 

FRANÇAISE 

1 

7.45 RFE : 8.00 Bonjour la Franco ; 9.00 A votre service (et i 
9 h 45) ; 9.30 Chiq jours en Bourse : 10.30 Reprise : Per- 
formances (difl le I- mai) ; 11.00 Hauts de gammes, 
■MfwiM de la ea simultané avec Franc^Mosiqae : spé- 

cial jœj 12.00 Tournez manèges. 

13.00 Journal : 13.50 La séquence du spectateur ; 

1420 Série : La croisière s'amuse : 16.10 Dessin 

animé : Asm 1e petit rabot: 15.40 Tiercé à Vînceooes: 
15.56 Temps X, magazine de la science-fiction ; 
16L50 Série : La dictée : 17.45 Trente misons d'ara» ; 
18JS5 Auto-moto ; 18.66 D'acoorX pas d'accord (INC) ; 
19.00 Les trois premièrea minutée ; 19.40 Cocoricoco- 
boy. 

20.00 Journal : 20.35 Tirage du Loto. 

20.40 TéléfSm: la Rue des miroirs. 

De G. Gagüaxdo et J. Gnuuih. Avec N. Garda, H. Bennent, 
Müva~ 

Un matin bleu en halte, un cri, une chute. Une Jeune femme - 
vient de s’écraser dans la remorque d’un camion. Un faux 
suicide... un polar qui se transforme en un film sur la pos- 
session. Une coproduction européenne (Tangram Film Pro- 
duction, la RAI et Ckannel 2 TV). 

22.10 Droit de réponse : Les tests de 
recrutement. 

Emfaaon de Michel Polac. 

* Avec le professeur J. Hors, spécialiste d'hématologie, 
M J. de Bony, cttrotogue, N. Robert et A. Falcoz, graphoto- 
% gués, A. Tic, drecteur d - un cabinet de recrutement, 
» 0. Todd, joumaKste et écrivain, un représentant de la 
llf commission nationale informatique et Bberté, ainsi que 
S de nombreux recruteurs et recrutés. 

0.05 Journal. 

0.16 Ouvert la nuit. Série : ks Incomiptîbles. (Redif.) 

ANTENNE 

2 

10.40 Journal des sourds et des malentendants; 11.00 Le 
journal d’un siècle, de L. Bériot. Edition 1950 (la guerre de 
Carie; Herzog su sommet de rAnnaporaa) ; 12.00 A nous 
deux. 

12L45 Journal : 13^5 Série : Buck Rogers ; 14.15 Récré A2 
(L’empire des cinq. Tâéchat) ; 14.60 Les joux du stade (bas- 
ket : Antibes- VUlenrbaiine ; équitation : CSIO de Rome; 
cydtsme) ; 17.05 Les carnets de l'aventure (Saga Sîglar : le 
grand Nord ea drakkar) ; 18.00 Série : Amicalement vôtre v 
18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19.10 D’acoord. 
pas d'accord (INC); 19.16 Emissions régionales; 
19 AO Le petit Bouvard illustré. 

2DJXI Jouma L . 

20.35 Variétés : Drôles da'touches. 

Un show Per Pallesen et Soren Pi /mark : les deux célèbres 
■ musiciens classiques danois font les pitres. 

21 J» Grand prix Eurovision de la chanson. 

En direct de Bergen (Norvège). Commentaires Patrice Laffont. 
Vingt pays concurrents. Pour la France, c’est le groupe 
« Cocktail Chic » qui a été choisi par les téléspectacteurs 
français - quatre jeunes femmes, sœurs et cousines - pour 
chanter « Européennes », de Michel et Georges Costa. 

23.50 JoumaL 

0.05 Magazine : Les enfants du rock. 

Concert Roxy Music. enregistré dans les arènes de Fréjus, 
l’été 1984. 

FRANCE 

ifGMNS 

3 

Espace 3 : à 13.15: Connexions : 14.00 Le grand écran de 
l'industrie ; 14.30 Objectif santé : facteurs de risques du 
cancer. 

1446 Planch e i voile, en direct de la Torche. 

16.15 liberté 3. émission des associations. 

17.30 Emissions régionales 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17.35. où 
l’on verra sur tout le réseau Fragglc Rode; à 18.55. 
Croqu’solcü ; à I9J5. Les recettes de Gil et Julie. 

20.06 Disney ChenneL 

Cocktail de dessins animés et divas programmes de Walt 
Disney Ckannel. la grande soirée familiale et~ une nouvelle 
série. Les aventures de Kit Canon. 

21.55 JoumaL 

27 70 Fouffloton : Dynastie. 

Daniel Reece disparaît de la série, sa mon est annoncée à 
Krystle par Dex... 

23.10 Musidub. 

« La Cantate du café » BWV 21 1 de Bach, par PEngUsh 
Chamber Orchestra, dir. Y. Menuhin. 

5 

730 h 1840 redïff. des «missions de la veille : (730 Série : 
Tonnerre mécanique (et i 1430) ; 8.15 PentaiWon. jeu et variétés 
(et à 12.00 et 15.45) ; 10.10 Grand prix, magazine auto-moto (et à 
1335 et 1735) ; 11.10 Jeu : Ceat beau la vie^ 

18L30 Série : Jaunie ; 19.30 Cinq sur cinq, programme musical (et 
kOP5). 

2030 Les grands films du petit écran : la Vengeance aux deux 
visages (1 R partie), série australienne de K. Arthur (et i 1.05) ; 
22.15 Record, le grand show du sport; 23.50 Série : 
l'Homme de Y Atlantide. 

PÉRIPHÉRIE 

• RTL, 20 h. Espion modèle ; 21 h. Grand prix Eurovision de b chanson 
(en direct de Bergen, en Norvège) . 

• TMC, 20 h. Série : Knighl Rider; 21 h. Destination rivière dorée 
(2« partie) ; 23 h, Monte-Carlo zoom ; 23 h 15. Tour de Corse. 

• RT^20h,l^jardinemaordinaire;21 h. Grand prix Euroviskm de b 
chanson (en direct de Bergen) . 

9 TSR, 20 h. Feuilleton : Maguy ; 20 h 40. Série : Colombo ; 22 h 40, 
Sports ; 23 h 40, Crapauds. f5m de G. McGowan. 
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TELEVISION 


Dimanche 

4 mai 


Lundi 

5 mai 


Mardi 

6 mai 


8.00 Bonjour la Francs ; 9.00 Emission islamique ; 9.15 A 
Bible ouverte ; 9.30 Orthodoxie ; 10.00 Présence pro- 
testante ; 10-30 Le jour du Seigneur ; 1 1.00 Messe célé- 
brée à l’église Saint-Vincent-de-Paul à Moatchanin, prédicateur : le 
Père Bernard Goureau. 12.00 Té! éfOOt- 

13.00 Journal. 13J25 Série : Starsky et Hutch. 1420 Les habits 
du dimanche. 15.05 Sports «Smanche : moto : Grand Prix 
d’Espagne; tucao-cross, Grand Prix de France; tiercé à Long- 
champ. 16.45 Scoop A la Une. avec Serge Lama. 17.30 Les 
animaux du monde : Connaître et sauver les chauves-souris. 

18.00 Série : Pour l'amour du risque. 

19.00 Sept sur sept- : ^^M^ 


Ma gazin e de la semaine de J. Lan» « Anne Sinclair, présente 
cette semaine par Anne Sinclair. 

Invitée : M" Danielle Mitterrand, une «dames cfiscrète 
^ et pourtant très active, qui «milites au sein de nom- 
breuses organisations humanitaires, nationales et inter- 
$9. nationales. 

20.00 Journal. 

20.35 Cinéma : le Trésor du pendu. 

Füm de John Sturges. 

21.55 Sports dimanche soir. 

L’actualité sportive du week-end. 

23.00 JoumaL 

23.15 C'estA Bre. 


"10.30 RFE : Le magazine du poisson ; 11.15 Antnpa 1 ; 

11.45 La Une chez vous : 12.02 Tournez.- manège. 

13.00 Journal ; 13,50 Série ; Dallas (redif.) ; 1425 La maison 
de TF1 : soins du corps, dessert aux fraises, trouvailfcs on 
concours Lépinc & la Foire de Paris, pl ant a tio ns de. fions d’é té ra r 
la terrasse— un immense bazar dldfes pour la maison et le quoti- 
dien ; 15.30 Cinéma : Angoissa, Km de Jacques Tourneur: 

17.00 La chance aux chansons ; 1725 Séria : Rendez- 
vous an noir ; 18.25 Mini-journal, pour les jeunes; 

18.40 La via des Botes (et à.19.10) ; 18^6 Feuilleton : 
Santa Barbara ; 19.40 Cocoricocoboy. 

20.00 JoumaL 

2020 Cinéma : Des gens sans impor- 
tance. 

Film d’Henri VexueuâL 

22.10 Etoflos et todea. 



Magazine de Frédéric Mitterrand et Martine Jouando. 
yiva BraxillLe cinéma brésilien, avec le retour de la démo- 
cratie. sort de sa léthargie. De nombreux témoignages : 
Forma Bengell. comédienne. Ruy Guerra. qui réalise 
actuellement la première comédie musicale brésilienne, et 
Nelson Pereira Dos Santos. gui tourne actuellement 
jubiaba. Le fou du cinéma nous fait découvrir I imaginaire 
de l'Amérique latine. 

23.15 JoumaL 

2325 C'est ABrs. 


10.55 La chemin des écoHers: 11.15 Aixtiopel ï 11.45 La Une 
chez vous : 12.00 Tournez— manège. 

13.00 JoumaL 13.50 Séria i Data (nafif.ï ; 1*35 Transconti- 
nental, magazine des voyages : L’Inde des Radjahs ; 

15.40 Reprisa : InfovWon (dif. le 1-" mai) ; 17.00 La 
chance aux chansons : 1725 Série : Jo GaWard : 
1825 «nWJouroal pour les jeunes ; 1825 UviadasBotae 
(et A 19.10) ; 18.40 Feuilleton : Santa Barbara : 

-. 19.40 Expreetta<9re(ete:teSéa«jriMoocaB tri stn 

20.00 JoomaL2025 D'accord, pasif accord (INC). 

20.35 Les grands écrans de TF 1 : Légitime défense, de 
P. Anmfotà,iéaL C Grinbexg. avec B. Ogjer, J.-ML Bory. M- Cfce- 
vaHer.B. Frenoo (redif.). .... 

Une étonnante gjéffière. convaincue de la culpabilité d’un 
chef d'entreprise, rouvre un dossier classé. Avec ténaci té, 
elle va enquêter au risque de sa propre vie. Une affaire 
d’intérêts personnels mais aussi un clin d'edi à la phallocra- 
tie- 

22.05 Série : Les enfants 
dé la République. 

De Hubert Knapp. 

I L - Le Voyage de SerapWne. Hubert Knapp fait partie 
de ces gens qui croient que la grande histoire est faite 
de r accumulation des toutes petites. Ch a s seur infatiga- 
ble, a est aUé chercher ceux. ceUes, .qui sont nés. à la 
bordure des deux siAdes, les enfants de « l'école taïque t 
gratuite et obSgetofre », qui souvent ont otxnmenoé à 
travailler A douze ans I Des gsns simples, anonyme*, qui 
ont vécu, aimé, souffert. Des modestes qui ont mainte- 
nant quatre-vingt-dix ans. Un travail dans le mémoire, 
saisi sur le vif de le parole et des gesses, un formidable 
témoignage sur le siActo, drôle, émouvant. 

22.55 JoumaL 

23.10 C'est A Bre. 





9.00 Infor ma t i ons et météo ; 9.10 Gym tonie : 9.46 les che- 
vaux du tiercé ; 10.00 Récré A2 (Clémentine, Mafaida. 
Révolte irlandaise. Les mondes engloutis) ; 11.30 Dimanche 
Martin : Entrez les artistes. 

12.45 Journal ; 13.20 Tout le monde le sait ; 1420 Série : Les 
deux font la paire ; 15.20 L'école des fans ; 

16.15 Kiosque A musique ; 17.00 Série ; L'espace d'une 
vie. réaL D. Sharp. Avec D. Kerr. J. Seagrove. (L’ascension 
sociale d’une jeune Anglaise, au début du siècle.) 

18.40 Stade 2 ; 19.30 Feuilleton : Maguy. 

20.00 Journal. 

20.35 Les enquêtes du commissaire Maigret : Maigret en 
meublé. 

D'après G. Simenon, réal. C. Boissol. Avec J. Richard, 
M. Palmés... 

Un coup de feu est tiré sur l'inspecteur Janvier. Maigret 
s'installe sur les lieux : le meublé de la pulpeuse M* Clé- 
ment. 

22.00 Musiques au cœur. 

Magazine cTE. Ruggieri (en liaison avec Franco-Musique) . 
Richard Strauss ou un « Caprice *. C*ert Jessye Norman 
qui interprète ce soir la scène finale de «■ Capriccio » et les 
«■ Quatre Derniers Lieder », accompagnée par l’Orchestre de 
Paris sous la direction d'Eric Leinsdorf (concert enregistré 
à la salle Pleyel le 24 mars dernier ). Avec une interview de 
la grande cantatrice. 

23.05 Journal. 


6 AS Télâmetin ; 9.00 Antiope : 10.00 Les rendez-vous 

d' Antenne 2 ; 10.05 Reprise : Apo s t r o p hes (Quand les 
héros sont des animaux, diffusé le 2 mai) ; 1125 Histoire» 
courtes ; 1125 Itinéraires, de S. Richard : Enfants du Tibet, 
espoir de l’exil (adresser les dons ï « L’aide i l’enfance tibétaine», 
42, rue du Bac, 75007 Paris) ; 12.00 Journal et météo ; 

12.10 Jeu: l'Académie des neuf. 

12.45 Journal ; 1320 Feuilleton : Catherine 14.00 

Aujourd'hui la vie (A voir, avec Michel Leeb) ; 15.00 Série ; 
La mer est grande ; 16.00 C'est encore mieux l'après- 
midi ; 1725 Récré A2 (Téléchat. Latolo et Lireh, Les maîtres 
de l’univers) ; 18.05 Série : Capitol : 1820 C'est la vie ; 
18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19.10 D'accord, 
pas d'accord (INC) ; 19.15 Emissions régionales ; 

19.40 Le petit Bouvard Bhistrs. 

20.00 JoumaL 

20.35 Les cinq dernières minutes : Nous entrerons dans la car- 
rière, 

de J. Cosmos, réal. C. Loursaia. Avec J. Dcbary, M. EyrancL. 

Le corps de Willie Beau Brun, gangster à ses moments 
perdus, est découvert dans l'épave de sa voiture. L'inspec- 
teur Cabrol découvrira-t-il l’assassin ? 

2220 Série documentaire : Le défi mon- 
dial. 

D’après JAF. Servan-Schreîbcr, réaL D. BcrtoEno et D. CrensoL 
(Lire notre article ) 

23.10 JoumaL 


6A6 Té léma t i n : 9.00 Antiope j 1020 Lee rsndso-vou» 
rT Antenne 2 ; 10.05 Série documentaire : Nos ancêtres 
les Français: 11.00 ItaoirM courts* (le Vago; le Corbeau 
et le Renard) ; 1125 Les carnets de fevanturs (le Nageur 
du Gangs) ; 12.00 Journal et météo ; 12.10 Jeu : L’aca- 
démie des neuf. - - ' - 

12-45 JoumaL 1320 Feullletan : Catherine. 14,00 Aujourd'hui 
la vie (A vif : édition spéciale Afrique). 15.00 Série : La mer 
est grands. 15.50 C'est encore mtectx Hsprêe-m ML 
1725 Récré A 2 (Tfléchst ; Image imagine -. C'est chou ette ; 
Supesdoc-)- 18.05 Série : CepitoL 1820 C'est la vie. 
18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 19.15 Emis s i o n s 
régionales. 19^40 La petit Bouvard Blustré. 

20.00 Journal. 

2026 Les dossiers de l'écran : : 

Coup de tôt?. 

FümdeJeathJacqnesAimand. r 

22.10 Débat: utranouvefle relifpon.Ie-footbelL 
- A quelques semaines dé? ouverture du Mutsdûd.-Jes • Dos- 
siers de l'écran », d'Àrmànd Jammqt^'inurrogtat sur cette 
nouvelle religion universelle qu'est devenu lé faotbalL 
Quelles sommes touchent la joueurs? Combien coûte le 
transfert d'un joueur d'un dub à un autre ^Pourquoi Hech- 
ler. Lagardère, Tapie, offrent-ils des ponts d'or pour s'assu- 
rer les services des stars du ballon ? Avec de nombreux 
invités parmi lesquels Just Fontaine; Michel Hidalgo, Ber- 
nard Pivot, Jean-Pierre Sotsson*. 

23.15 JoumaL 



Debout les enfants ; 10.00 Mosaïque : 12.00 D'un soleO 
A l'autre, magazine du monde rural ; 13.00 Emissions régio- 
nale» ; 14.30 Automobfle : Tour de Corse; 15.00 Tennis, 
tournoi d’exhibition dam la arènes de Nîmes ; 16.45 Emission 
pour les jeunes : Les Entrechats, l'Oiseau bleu. Génies en 
herbe; 18.00 Décibels, avec Siouxsïe and the Banshccs. Sep- 
tembre Noir, Mensen Blaffen et Sapbo. 18.30 RFO hebdo. 
Petit A petit passionnément : les étiquettes de fromage. 

Jeu ; Signes particuliers. 

La Muppet Show. 

La puce et les géants. 

Série de trois émigrions de j. Tchalenko, d’après E. Laurent. 

Deuxième épisode : Bîg Brother vit toujours. Dêtoume- 

* ment de la science A des fins militaires, espionnage ou 
» contre-espionnage. Cette excellente série remet 
|j|p quelques idées en place. On apprend par exemple que 

les recherches de pointe dans les grandes universités 
fe américaines, de Yale A Harvard, sont financées par le 
^ Pentagone. 

Aspects du court métrage français. 

• Douce France », de Jean-Luc Gaget ; » Gratte-ciel ». de 
C J ai rot et « Mélodie pour un cafard de D. Zay. 

Journal. 

Cinéma de minuit : l'introuvable. 

Füm de Woody S. Vau Dyke (cycle films noirs). 

Prélude A la nuit. 

Tarentelle op. 25. de J. Zabrebski. par M. Magin. piano. 


16.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf A 16. 05 où 
l’on verra sur tout le réseau le film de Ludwig Berger .-Trois 
valses ; 17.45 Loups, bars et O*, ou la cuisine des marins ; 

18.55 Croqu’soleil; 19.35 Feuilleton : L’homme an képi 
noir. 

19.55 Dessin animé : te» Entrech a t s ; 2025 Les jeux. 

2025 Cinéma ; Scorpïo. 

Film de Michael Wlaner. 

22-30 Journal. 

23.00 Boite aux lettres : Et les bordais, Boudard I 
Magazine littéraire de Jérôme Garda. 

L'écrivain Alphonse Boudard raconte l’histoire de la ferme- 
ture des maisons closes (loi votée le 3 avril 1946), avec les 
témoignages d'André Pousse, comédien-restaurateur, et de 
M* Pelletier, avocat deMesrine. 

23.55 La clé des nombres et des tarots. 

Série de R. Bennett de Lavigerie et R Staquct. 

0.00 Prélude à la nuit. 

Le Tombeau de Couperin et Toccata de Ravd par Véroni- 
que Roux au piano. 


17.00 Télévision rég i o na le. / 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 1T h 05. 
où f en verra sur tout le réseau : Lu mer buissonnière ; à 
J7 h J5^ Dynastie; à IBkSJ.'CroqiftoUÜ, ' -- *-• 

.19.00 Le 19-20 da l'information. 19.55 Dessin animé : Las 
Entrechats ; 20.05 Les Jeux ; 2020 D'accord, pas 
d'accord (INC). 

2025 La dernière séance.* 

Emission d'Eddy Mïfcbdl et Gérard JouriChuL 
Actualités de 1958 ; présentation du prentier-fUm ;A22k05 
Publicité de l’épôque ; à 22 h 10 Tom et Jerry ; à 22 h 15 
Tex Avery ; et à. 22 'h . 25~ Attraction et présentation du 
deuxième film. 

20.45 Premier film : Fort Massacre. 

De Jcweph Newman. 

2220 JoumaL 

23.00 Deuxième film : Tarantula. . - . 

De Jack Arnold. 



IA 


7.00 A 18.40, rediff. des émissions : (7.15 Cinq sur cinq, pro- 
gramme musical (et à 11.25 et 1535) ; 8.15 Variétés : Cherchez 
la femme (et à 1235 et 1635) ; 10.20 Record : le grand show du 
sport (etè 1430). 

18.40 Série : Jaunie (et à 230) ; 1925 Las Scfitroumpfa, dessus 
animés. 

2020 Les grands fflms du petit écran : ta Vengeance aux deux 
visages (2* partie), série australiexme de K. Arthur (et à 130). 

22.10 Sport : tennis (tournoi «US Clay Cbampmnship » d’Indïana- 
poKs, finale) . 23.00 Série : L'homme de l'Atlantide. 


7.30 A 18.40. rediffusion des émissions : (730. Série : Jaunie (et A 

10.00 et 14.20) ; 830, Les grands films du petit écran : la Ven- 
geance aux deux visages (1™ partie) (et & 12.40 et 17.00) ; 1 1.00, 
Série : L'homme de l'Atlantide (et A 15.10). 

18.40 Jeu : C'est beau la vio: 1920 (età 2325), A fond la caisse 
(Supercopter). 

20.30 Les grands films du petit écran : la Vengeance eux deux 
visages (3" partie). Série australienne de K. Arthur (ctèOJlO). 

22.10 Série : La cinquième d to enrion (et A 1.40). 


720 A 19:30, rediff. des émissions de ta veflta r .(720. Jaimie ; 
830, Supercopier ; (et à 15.10) ; 9.W, Les grands films da 


12 35 et 16.05) ; J 0.55. Série r Lacioquïéme dimension (eti 14 IS 
et 1730) ; 11.45. Jeu ; Cest bew. lavis (étà 18.45), 

1920 A fond le caisse (série : Knight rider) (età 2300). 

2020 FeulBéton : Flammgo Road. (et à 2335). 

2125 Arabesque, série de suspense (été 045). 

22.10 Jonathan, m agazine rir > i ic y 



• RTL, 20 h. Hôtel Paradtso, film de P. Ghamlfe ; 22 h. Grand 
l’actualité du cinéma. 

• TMC . 20 h. Série : - V»;21 h, Crcâaièrc en enfer ; 22 h 35. Fbrum- 

• RTB, 20 h 5. Variétés : Seing ; 21 h 20. Téléfilm : la Griffe de 
l assassin. 

• TSE, 20 h. Série : Le tiroir secret ; 20 b 55. Dis-moi ce que tu fis... Yves 
Petit-de-Vorae; 21 h 50, k> Défi mondial ; 22 h 55, Table ouverte ; 

O h 10, Rock, films festival 86. 


* RTL, 20 h. Série : Dynastie; 21 h. te Point de non-retour, film de 
J. Boorman. 

* TMC, 20 h. Série : Dynastie ; 21 h. Téléfilm : Femme d'une autre. 

* RTB, 20 h. Ecran-témoin : Attention, une femme peut eu cocker une 
autre, film de G. Lautner ( 1983) ; suivi d'un débat sur l'adultère. 

* RTB- 2 , 20 h 5, le Temps retrouvé ; les petites fin»* d'aman ; 
20 b 35, Théâtre wallon : les Plêdëus. 

* TSR, 20 b 10. Journée de l'Europe ; 20 h 25. Spécial cinéma ; 23 h 25. 
Rock filins festival 86. 


* Fîî’ 20 h, Gnémânia : Un amour deptule, film de J -C. nri.h r- y> fc 

la Charge da cosaques.tüm àcK.Fnm. - .. 

* K Série : ^ ^ foot te paire ; 21 h, Dessài aninié : «i et ie 

* '' A "* "*****- * P - -CbesocX ; 22 h 5» 


* î® 1 b 10 , Série*; La guerre d^spoime ■ 22 k Iti—nt, ■" ■» h ,c" 
Football ; 23 h 45, Rock ^ R ^** * *lda » 22 h 4S *- 
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7 mai 


Jeudi 

8 mai 


Vendredi 

9 mai 


mis ANTIOPE I : T 0.45 Salut tes petits kxrps : Sport BH)y ; Tout 
don Didgr-; 11X5. La -Une -Chez voua ; 1100 Tournez— 


13.00 Journal a 1U0 Vitamine : les petits crm de Loute, Pnnky 
Biwrster; Vrtaboum ; deuxième Éestivalriete c hanson pour 
enfanta .. ; TROP Séria: Aux fr o nti è res du pmriMè ; 17.00 
- La chance aux ch a nso n » ; 17.25 Séria : Jo Gaétan! 

. 1826 MM-joumaf pour tee jeunes; 18.40 Séria : la via 

:* : des Botes (et à 19 h-10) ; 16.45 Feuffieton Santa Bar- 
' bars ; tSJfi.Loto sportif ; 19X0 Cocorioocoboy ; 19.50 
Tbaoe du Tao-O-Tac. 

20X0 JcHavtal ;2Q30 Tirage du Loto, .' 

2036 Série :TAmi Maupassant. 

• S5xiâffiknipraposé* ptrC SartcüL 

-Aax duuapf-.<T* - t Pauvre de Mnpaàmt. RéaL etadapt. 
-H- Bade. AuccM. EveCrF. Lààf pm , RLo Saché. 

Doux fanâtes pauvres s'affrontent. Vinvectivent dans la 
campagne cauchoise de fa France dé fa fin du stade der- 
nier. L'une cfefles a accepté de vendra on de ses enfants 
i des riches bourgeoB. Ceter-d revient vingt ans plus 
tard, un « Ad^nt a. Une superbe série adaptée des nou- 
vdtss.de Maupassant, avec lecfimat, fa fièvre, h pas- 
sion de fauteur.: ' 

21x0 Passé simple : Ernst Jùnger, journal 

de l'Occupation. 

- RéaL R CozmiBilcy.Enniakffl imposée par riNA. - 

En. 1940. Emet JQnger est affecté au commandement 
mOtax» dé Paris. Niefa Areetrup fit des extraits de son 
journal mtane pendant que des images d'archives resti- 
ment le Paris de r$x>que — ride allemande sur fond 
d'enfer. Témoig n age saistesant. mate surtout réflexion 
douloureuse sur te position da l'intellectuel, mêlé malgré 
hâ à fa fofieJ I m pdea fo to innocence. 

22X0 Performances. 

Magazine cafard de Michel Cardozc. 

Invité : Didier Lockwood et ses musiciens. Au sommaire 
l’interactivité (un mot dont on ne connaît pas toujours la 
signification) ; Carotyn Carison, au Théâtre de la Ville : 
Frederika von Stade (les répétitions de la cantatrice); 
Tagenda ri la minute rétro. 

23.10 Journal. 

2335 Ceet àfiro. • • - 


3.10 Anticipe 1 : 9X0 U Une chez vous : 9.55 Passé simple : 
Le temps détruit, to mes d'une guerre 1939-1940, de 
P. Beschot (Lire le commentaire écrit sur la même émission 
rediffusée ce Jour à 23 k 20) ,*11 .10 Cérémonie militaire, 
(en direct de l'Etape), commentaire de L. Zhnac. ; 12.00 Spé- 
cial ouverture du Festival de Carmes (pré se nté par Y. Mou- 
rons!. P. Gfeaed et A. Beverim) . 

13.00 JoumaL 13J5Û Séria : Dallas (redif.). 1435 Les animaux 
du monde : An pays de Faigk mangeur de singes, les Philippines 
(redif.) ; 15.05 A votre service. 1 5215 Quarté, en direct de 
Longchamp; 15.35 Téléfilm : Tom grand cosur, de 
J. D. Fitzgerald (les espiègleries et le grand cœur d’un enfant 
au ISb siècle, dans une ville de IVtak) ; 17.00 La chanea 
aux chansons. 17.26 Série : Jo Gafflard ; 18.25 Mkâ- 
joumat pour les jeunes ; 18.40 La via des Botes (et à 
19 b 10). 18X6 Série : Senta-Barbare. 19X0 Cocorico- 
coboy. 

20.00 JoumaL 

2030 Feufitoton : la Citadelle. 

De P.- JefTeries, et M. Yardy, d’après le ramas de AJ. Groom, avec 
B. Cross, G. Thomas— 

Deuxième épisode de ce feuilleton tiré d'un best-seller des 
armées 30. qui retrace les difficultés d'un Jeune médecin 
intègre face à des confrères dilettantes. 

21X0 L'enjeu. 

Magazine économique et social, F. de Omets, B. de la Taille et 
A. Weûkx. 

L’homme du mois : Pierre PoullloL ; patron français de Lee 
Cooper. le Jean américain produit par une entreprise britan- 
nique. Et: tout pour le client (est-ce bien vrai ?) : salaire de 
la peur f les métiers dangereux) ; l’enjeu de l’innovation 
( une table à dessin pour composer la musique, invention de 
Ianms Xenakis et l’orgue à structure variable de Jean Guil- 
lou) ; les Italiens arrivent (Carlo De Benedetti, patron 
d’Olivetti). 

22L55 JoumaL 

23.10 C'est é Cannes. 

2330 Pa ssé simple : te temps détruit, lettres d'une guerre 
. 1939-1940. 
de P. Smp I mv^ 

Pétulant la drôle de guerre, trois soldats écrivent chaque 
Jour à la femme qu’ils aiment — Le musicien Joubert, l’écri- 
vain Nizan, l’ouvrier Beuchot, mourront tous trois dans les 
combats du printemps 40. Un document trop lent mais de 
très belles lettres d" amour en temps d'absurde guerre. 


10.55 La chemin das éco&ers. émissio n du CNDP; 11.15 
Antiope; 11.45 La llna chez vous; 12.00 Tournez— 
manège. 

13.00 Journal ; 13.60 Séria : Dates (redif.) ; 1435 Temps libre... 
aux vacances (et î 16-25) ; 16.00 Séria ; Alfred Hitchcock 
présenta— Arthur (redif.) ; 17. La chance aux chansons ; 
17.25 Séria : Jo Gafflard ; 1835 Mini Journal, pour les 
jeunes ; 18.40 La via des Botes (et à 19.10) ; 18X5 Faufile- 
ton : Santa Barbara ; 19X0 Cocoricocoboy. 

20.00 Journal. 

2035 Variétés: Des vacances de A* Z 



Emission de P. Sabatier et R. Gnunbach 

Cette émission de variétés est réalisée à Ouanazate. au Maroc, 
pour donna- un petit air d'avant-vacances. Avec Marc Lavoine, 
Vivien Savage, Diane Tell. Pierre BUlon~. 

22X6 Séria : Arsène Lupin : Herlocfc Shobnes tance tai défi 

D'après l'œuvre de M. Leblanc, rêoL J.-P. Désagnat, adapt. 
C Brûle. Avec G. Descrières, R. CareL H. Vrriojeux— (redif.). 

Le gentleman-cambrioleur, grâce à son habileté et ses dons de 
pilote, parlent à déroba un somptueux collier. 

23.00 JoumaL 

23.15 C'est à Cannes. 

23.15 Télévision sans front i èr e s. 

Mai Tnnrôa»! dff PyiMi^p 



6X5 Télén«tin;9.00 Récré A2 (Bekfi;IjinWIirefi; Sïnbad le 
. matin ;M6duune; les Schtrocmpfs ; le monde Georges—) ; 
1230 Journal et météo; 12.10 Jeu : L'académie dea 
neuf. 

12X5 Journal ;1330Feoileton: Catherine. 

14.00 Téléfilm : Pàa de frontière pour rinspecteur. 

De M-Cravennc. Avec F. Fïnlay, F- Prévost, O. Yersoü™ (Redif.) 
Une histoire de tettres anonymes dans une petite ville de Hollande. 
1630 Récré;A2 (les Schnunmpfii ; les Foaptcs ; Tam Sawyer ; la Bande 
& BD). 17.00 .Magazine : Terra des bêtes. 1730 Stgrer- 
pfartma : Lad 45, fadodune, Tkacâe Yang, H. 

18.00 Série : Capitol; 1830 C'est la vie; 1830 Jeu: 
Des chiffres et des lettres ; 19.10 D'accord, pas d'accord 
(INC); 19.15 Le petit Bouvard Buatré. 

1930 JoumaL" . 

20.10 Football . . Finale de la .Coupe 
cTEüropé- 

En direct de Sévffla : FC Bar celo ne Staava Bucarest 

La dernière finale de te Coupe d'Europe avait eu fieu à 
Bruxelles, au stade duHeysai de sirâstre mémoire. Eapé- 

rons que, cette fois, tout se passera sans anicroches. * 

22.15 Magazine: Moi- Je. 

DeRBouthier. 

Le magazine toujours vif de la deuxième chaîne. Rambo à 
Beyrouth (un sosie de Sylvester Stallone dans Beyrouth 
dévastée) ; parent battu (que frire lorsqu'on est battu pto- 
ses propres enfants ? Une mère témoigne) ; ri Je serais 
ministre (l'ambition de certains étudiants) ; lettre d’amour 
(soi amoureux parti sans laisser d’adresse) ; privés de télé 
(une équipe de télé a prêté un téléviseur à une famille qui 
n’en avait pas) ; d" accord Léon (l’accordéon n’est plus ce 
qu'il était). 

2 3. 20 JoumaL 


6X6 Té léma t i n ; 9.00 Antiope ; 10.00 Les rendez-vous 
(f Antenne 2 : 10.5 Reprisa : MoL_ je (diffusé le 7 mai) ; 

11.05 Histoires courtes. 1135 La télévision das télé- 
spectateurs ; 12.00 Journal et météo ; 12.10 Jeu : rAca- 
démie des neuf . 

12X5 JoumaL 1330 Fetéfiaton : Catherine. 14.00 Dédicace 
Pierre Perret; 14.55 Téléfilm : le Mystère des sept 
cadrans, d’après A. Christie (redif.). 17.10 Récré A2 (Télé- 
chat ; Image imagin e ; Mes mains ont la parole). 1835 Série : 
CapitoL 1830 C'est la vie. 18.50 Jeu : Des chiffres et 
des lettres. T9.15 La petit Bouvard illustré. 
193S Expression directe : Gau ; GS. 

20.00 JoumaL 

2035 Cinéma : la Grande Bagarre 
; de don Camillo. 

Fitni de Câ' pnîTtf - GâBonc. 

22.15 Magazine : Planète foot. 



6X5 Télématin ; 9.00 Antiope : 10.00 Les rendez-vous 
d* Antenne 2 ; 10.05 Reprisa : Planète foot (dif. le 8 mai) ; 

11.05 Histoires courtes; 1135 Reprise : Terre des 
bêtes : 12.00 Journal et météo ; 12.10 Jeu : L'académie 
das neuf. 

12X6 Journal : 1330 Feufileton : Catherine ; 14.00 Aujourd'hui 
la vie (En forme, avec la chanteuse Sapbo) ; 15.00 Série : La 
mer est grande ; 15.55 C'est encore mieux l'après-midi ; 
17.30 Récré A2 (Téléchat, Saperdoc, Latnlu et Lireli, Shera) ; 

18.05 Série : Capitol ; 18.30 C’est ta vie : 18.50 Jeu : Des 
chiffres et des lettres; 19.15 Emissions régionales; 
19.40 Le petit Bouvard îfiustré. 

20.00 Journal et Loto sportif 
2035 FeuiBeton : Médecins de nuit. 

D’après B. Gridaine, réaL J.-P. P révos t . Avec P. Rouleau, C. AÜe- 
gret, G. Beiler— 

Marie-Charlotte, jeune diabétique, esr soignée par t’équipe de 
Médecins de nuit : elle a dix-eept ans et s’est enfuie de chez ètle*. 

2135 Apost r ophes. 

Magazine littéraire de R Pivot. 

Sur le thème: les livres du mois, sont invités: Czeslanv Milosz 
(Virions de la baie de San-Ptandsoo) ; Ewa Czamecka et Alek- 
sanderFha (Milrez par Milosz ; entretiens sur la littérature polo- 
naise) ; Jean d’Ormesson (Tous les hommes sont fous) ; André 
François (André François) et un invité surprise. 

22.50 Journal. 

23.00 Ciné-club : Alexandre Nevski. 

Film de S.-M. Bio nv mi» (cycle : aspects du soviétique). 


|H En direct de Font-Romeu, l'actualité du football 
M Roger P la n te n t 

23.10 JounaL 


ANTENNE 



14.55 En cfiract de r Ass s m b lé e na tion sto. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17.05. où 
l’on verra sur tout le réseau : Zorro ; 17.30 Fdg fr r le détec- 
tive cambrioleur; 18J>5 Croqn’salaL 
1930 Le 1930 de l 'I n f ormation. -• 

19.55 Dessin animé: tes Entrechats; 20.06. LosJsux. 

2036 Variétés : Pofian. 

Fimssinn de J^L. Fouhruier en cfifféré du Bataclan. 

Avec Bernard Laviluers. Ptno Danièle. Patricia Lai. Phi- 
lippe Léotard. Jean-Marc Torres et LL les Raoul Petite. 
2135 Thatesss. 

Magazine de la mer, de Georges Pemood. 

Profession skipper, reportage de W. Garrit. J. Lofseav et 
G. Pentoud. Tour d’horizon sur f ensemble des courses au 
large et départ de la course Rouen-New-York. 

2230 JoumaL 

22X5 Cinéma : le Bâtard. 

Füm de Bertrand Van Effemerre. 

035 La dé des nombres et dos tarots. 

0X0 Préluda à te «mit. 

« La Capricieuse opus 17 ». d’Edward Elgar, par 
D. Juchors. violon, et AT. Juchors, piano. 


1730 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 h 5. où 
l’on verra sur tout le réseau : Thalassa (redif.) ; 17.30. Edgar, 
le détective cambrioleur ; 17.55. Speedy Gonzalez ; 18.00, La vie 
de Gabu ; 18.55. Ooqu’soleiL 

19.00 La 19-20 de l'in forma tion : 19.55 Dessin animé : Les 
entrechats. 20.05 Spécial Cannas. 

2035 Cinéma : Fedora. 

DeBflly WDder. 

2230 JournaL 

22X5 Bloo-notas de François Mauriac. 

De 1966 à 1968: Une politique planétaire. 

22.55 Itinéraires autrichiens. 

Série da P. Cnotemanche. 

Pour cette dernière promenade en Autriche : le Vorarlberg, 
les coulisses de la montagne, une province qui s’étend des 
rives du lac de Constance Jusqu’au Mont Piz Buin. 

2330 La def des nombres et dès tarots. 

2335 Préluda à la nuit. 

« Concerto en ré majeur pour piano et orchestre ». de Haydn, par 
l’Ensemble orchestral de Haute-Normandie, dir. J.L Berlingot, 
avec P. Davenet au piano. 


17.00 Télévision régionale. 

Programm es autonomes des douze régions, sauf à 17.05 où l'on 
verra sur tout le réseau : Le parc régional du Lubénm ; 17 h 30. 
Edgar, le détective cambrioleur ; 18 h 55. Croqu’sokiL 

19.00 La 19-20 de l'in f orma ti on ; 19.55 Dessin animé : Las 
entrech a t s : 20.05 Spécial Cannes : 2030 D'accord pas 
d'accord (INC). 

2035 Histoires singulières : Et la mur s'écroula. 

RéaL P. Annet, scénario D. Spoooer et J. Peacock. Avec R Bentoo, 
G. Hunt, R Dea cou 

A Londres, une église désaffectée, en cours de démolition, 
esr le théâtre d’événements étranges. Frayeur, mystère des 
forces obscures, aucun des ingrédients habituels aux films 
d’épouvante ne manque à l'intrigue. 

21.35 Vendrecfi : Le monastère de ta rue. 

Magazine d'André Ontpaow, reportage d’A. Dartcvük et 
M.-H- Rabier. 

Trois frères franciscains vivent avec les sans-abri une vie 
d’errance, guidés par la foi en Dieu. Un reportage tout à fait inha- 
bituel Cette émission, prévue le 18 avril, avait été remplacée en 
derrière minute par l’hommage rendu à Marcel Dassault. 

22.36 JoumaL 

23.00 Espace francophone : Enfant de Brel et de personne 
De D. Gallet, réaL P. Hennam. 

La nouvelle génération de chansons en Belgique avec P. Rapsat, 
Maurane. P. Charpentier, ù. Odieu. Gangsters d’ Amour. 

2335 Le def des nombres et des tarots. 

2330 Prélude à la nuit. 

• Concerto en sol mineur pour orgue, orchestre à cordes et tim- 
bales ». de Poulenc par l’Orchestre philharmonique de 
Motupellier-Languedoc-RoussiUon. dir. Moshe Atzmon. 



7X5 à 193a rndfiff- das «missions da la veffle : (7.45 Série : 
Knight Rider (et à liJO et 15.0S) ; 835 Les grands films du petit 
écran : 1s Vengeance aux deux visages (3* partie) (et h 12.45 et 
l&OO) ; 10.15 Jonathan, magazine de r aventure (et à 1435 et 
17.45) ; 1 1.00 Jeu : c’est beau la vie (et A 18.45). 

1930 A fond la caisse (série : Ripthte) (et i 2330). 

3030 Feuilleton : Ftammgo Road (et è Oh 10). 

2130 Série polieièm : Inspecteur Derridc. (et à] .05). 
w w B ig Bmg. ma gazine delà sricoce (rtà2h 10). 


8.00 i 1930, redif. des émissions : (8.00. Série : Riptide (et à 
25.15) ; 8-50, fcmDetan : Flammgo Road (et i 12.30 et 16.109.45, 
Arabesque, série de s u spe ns e (ei à 13.20 et 17.00) ; 10.40, Kg 
Bang, rrmgarfne de ht science (et i 14.15 et 1730) ; 1 1.40, Jeu : 
C’est beau la rie (et à 18.45). 

1930 A fond la caisse: Chips (et i 2335). 

2030 Pentathlon, jeu et variétés (et â 0.15). 

2230 Mode, etc ; magazine sorte mode (et à 2. 15). 


736 à 19.30. redif. des émissions : (7.35. Série : Chips (et à 
IS.OS) ; 8.10, Feuille ion : Flamingo Road (et à 12.10 et 16.00) ; 
9.0S, Série : L'Inspecteur Derrick (cl h 13.00 et 1650) ; 10.15, 
Mode, etc^ magazine sur h mode (et i 14.05 et 17.35) ; 11.15. 
Jeu : C’est beau la vie (etl 18.45). 

1930 A fond la caisse (Tonnerre mécanique) (et à 2330). 

2030 Cherchez la femme (età Oh 25). 

2230 Grand Prix, m agaz ine auto-moto (et à 235). 



• RTL, 20 h. Les roules du paradis; 21 h. TSéfBm: Kim. 

• TMC, 20 h. Série : Fakxm Créât ; 21 h. Non. je ne veux pas me marier, 

fihndeJ.Ruis. __ 

• STB, 20 h. C’est è voir : 1a guerre des c haîn es de TV en Europe ; 21 h. 
Série : Mission casse-cou ; 21 h 45. Coup de fühn ; 22 h. Cargo de t a nt . 

m RTB-TÊj LÊ 2, 20 b. Caméra sparts; 22 b 1S, Festival du rire de 
Rocbefort. 

• TSE, 2û b 10, Football; 22 b 5, Tékscop; 22 h 50 : Rode films 
festival 86. 


> RTL, 20 h. Série : Dallas ; 21 h, A l’Ouest, rien de nouveau, film de 
D. Mann. 

. TMC, 20 h, ÇmftnigTTWtt ; 20 h 25. Série : Max te Menace ; 21 h, 
Superman I. film de R. Donner ; 0 h. Cannes, comme ri vous y étiez 
(journal du festival) ; 0 h 15, Spécial Grand prix de F 1 de Monaco, 
i 8TB, 20 h. Amant s a vo ir : aide médicale urgente ; 20 b 25, la Nuit de 
l'évasioa. film de D. Mann (1982) -.22b 10,Ciné-music: Pierre Jansen. 
RTB-TELE 2,20 b, Football (finale de la Coupe UEFA) ou : Festival 
dn rire de RocheforL 

TSR, 20 h 10, Temps présent : Etre prêtre aujourd'hui ; 21 h 10, Série : 
Dynastie. 


• RTL, 20 h. Série : Paiera Crest ; 21 h, HUI Street Blues : 22 b 5. la 
Petite, film de L. Malle. 

• TMC, 20 h. Série : Le renard ; 21 h. Série : Destination Rivière dorée 
(3* partie) ; 22 h. Cannes, comme si vous y étiez ; 22 h 15, Spécial 
Grand prix de F 1 de Monaoo. 

• 8TB, 20 h 5, Feuilleton : Jane Eyre : 21 h. Grand écran : Rollîng 
Sûmes, film musical de H. Ashby. 

m RTB-TÉLÉ 2, 20 b. Le point de la médecine : la femme épanouie ; 

21 h. Festival dn rire de Roehefort. 

• 70 h 15, TdU Quel ; 20 h 15, les Fantômes du chapelier, film de 
C. Chabrol (1982) ; 22 h 40, Les visiteurs du soir : Philippe 
Braunschweig ; 23 h 20, Paleo Folk festival 85 : 23 h 45. Rock films 
festival 86. 
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Chaque jour au Festival de Cannes ! 


Et (a fête recommence ! La 
grande fête des stars, des 
grands fantasmes vécus dans le 
noir. Comme les autres chaînes. 
Canal Plus s'installe à Cannes 
pour la durée du rite. Les ama- 
teurs, les fanatiques du cinéma 
(ou de ses à-côtés), peuvent 
bloquer leur rendez-vous de la 
manière suivante : 

Chaque jour, de 12 h 3 à 
12 h 30 et du 9 au 19 mai, un 
« Spécial Carmes» de vingt- 
cinq minutes fera le tour de ce 
qra s'est passé la veille : repor- 
tages réalisés per l'agence 
Sygma et présentés par Philippe 
Dana au sein de l'émission « Di- 
rect », de Philippe GikJas (avan- 
cée d’une demi-heure pour l'oc- 
casion). 

Chaque jour encore, de 
19 heures à 19 h 50 — du 8 au 
19 mai, - « Zénith Spécial long 
métrage» montrera l'arrivée 


des vedettes {« La montée des 
marches 1 »), l’intimité des 
mêmes dans leur chambre d'hô- 
tel (1 Les acteurs se prépa- 
rent»), Il est prévu des inter- 
views sous-marines grâce à une 
caméra spéciale, utilisée en ex- 
clusivité. une chronique «ci- 
néma» de Jean-Pierre Lavoè 
gnat, etc. Cinquante minutes 
assurées cm direct par Michel 
Derasot, qui cfispose de quatre 
équipes de tournage Sygma et 
de deux de Canal Plus. 

Le jeudi 15 mai, de 7 h 5 à 
7 h 30 (retfiffusé en clair le di- 
manche 18, de 13 h 30 à 14 h), 
dans ('émission hebdomadaire, 
c Prochainement sur Ca- 
nal Plus », Daniel Toscan du 
Plantier et Alain Chabat présen- 
teront, de Cannes, les sept nou- 
veaux films diffusés sur l'an- 
tenne la semaine suivante. 

C. H- 


Sélection 

TÉLÉFfiJMS. SÉRIES 

« Le Tiroir secret », enquête pondère très' particulière, me- 
née par une grand-mère fantasque (avec ses trois ex-maris, elle 
« piste » le quatrième qui mène une double vie). Une série française 
qui se distingue 1 Et la rencontre de Jeanne Moreau et de Michèle 
Morgan, dont c'est le retour à l'écran après dix ans. Le 3 à. 
17 h 55. le 4â 22 h 10, le 6 à 10 h 35. le 9 à 1 h 40. 

« HUI Street Blues », le feuilleton américain dont on ne se 
lasse pas, le 3 à 16 h. Deux nouvelles séries de dessins animés. 
Pétri, l’ourson aux aventures cocasses, et Alias, bonhomme de 
l'espace, le 7, respectivement à 8 h 20 et 8 h 25. « L'Hôtel en 
folie ». humour britannique. Ie5à7h, le 6 à 7 h 2, le 8 à 7 h. le 9 
à 7 h 2. 

DOCUMENTAIRES 

e Kal, ou l’Inde revisitée ». Kal signifie « hier ». ou « de- 
main ». Un document en trois volets, qui regarde derrière les 
images habituelles (la misère, les castes) un pays en train de deve- 
nir une des plus grandes puissances économiques du monde, le 3 à 
17h,le8à 1 h 45. 

SPORTS 

Football, coupe de la ligue, le 3 à 20 h 15 et 20 h 30. Bas- 
ket américain, le 4 à 16 h 20, le 5 à 0 h 5. Etoiles et buta, le 5 à 
22 h 50. Les KO de Canal Plus, le 5 à 23 h 5. le 10 à 3 h 25. 


Les films 


DODO. — film français de 
Francis Leroi (1980), avec 
B. Moore, C. Stewart. Le 3 à 
0 h, nuit du 5 au 6 à 1 h 35, du 
9 au 10d4h 25. 

Histoire vraie d'une adoles- 
cente dans une maison dose. 
Film classé X dont le premier ti- 
tre, Petites fûtes au bordât. dis- 
pense de commentaires. 

LE RETOUR DE BUCK LE 
LOUP. — film franco-itafien 
de Lucio Fulci (1973), avec 
F. Nero, V. Usi. Le 4 è 17 h 55, 
le 7 à 9 h 35. le 8 à 0 h 35. 

Aventures chez les cher- 
cheurs d'or du Grand Nord. Il y 
a une religieuse et un chien- 
loup. C'est inédit en France. 

BLANCHE ET MARIE 
■. — film français de Jacques 
Renard (1984). avec Miou- 
Miou, S. Bonnaire. Le 4 à 
20 h 30. (e 7 à 22 h 35, (a mirt 
du 9 au 10 à 1 h 55. 

Sous* l’Occupation, dans le 
nord de la France, la femme 
d'un ouvrier et la fille d'un coif- 
feur participent à la Résistance. 
Une émouvante chronique his- 
torique. 

LES SPÉCIALISTES ■. 
- F3m français de Patrice La- 
conie (1984), avec B. Grau- 
deau, G. Lanvin. Le 6 à 
20 h 35, le 8 à 8 h 20. 

Un dangereux bandit 
s'évade, entraînant avec lui un 
petit casseur. Mic-mac au bout. 
De l'action spectaculaire et les 
exploits de « héros » virés. 

MONTY PYTHON SACRÉ 
GRAAL ■. - F3m anglais de 
Terry GSliam et Terry Jones 
(1974), avec G. Chapman, 

J. Qeese. Le 7 à 21 h. 

Version burlesque de l'his- 
toire des chevaliers de la Table 
Ronde et de la quête du Graai, 
par les « Morrty Python », hu- 
moristes qui ne respectent rien. 

LE THÉ AU HAREM D'AR- 
CHIMEDE ■. - Film français 
de Mehcfi Charof (1985), avec 

K. Boukhanef, R. Martin. Le 8 à 
20 h 35. 

Un jeune Algérien et un jeune 
Français, habitant une cité- 
dortoir. sont chômeurs et vivent 


d* expétfients. Un réalisme cha- 
leureux, les rapports humains 
contre le racisme, une part de 
poésie. 

MANÈGES II. - film 
français d'Yves Allégret (1949). 
avec S. Signoret, B. BSer (fi). 
Le 9 à 21 h. 

Le propriétaire d'un manège 
d'équitation tombe amoureux 
d'une femme qui, avec la com- 
plicité de sa mère, le dupe et le 
ruine. Originale construction en 
«retours en arrière», réalisme 
noir, puissante interprétation. 


LES REPRISES 

Pour les films suivants, lire 
nos commentaires parus dans 
les suppléments précédents. 

POLAR a. - Film fran- 
çais de J. B rai (1983). Le 3 à 
8 h, le 4 à 0 h 45. le 8 è 9 h 50, 
le 9 à 22 h 35. 

LA HORDE SAUVAGE a. 

— Film américain de S. Peckm- 
pah (1969). Le 3 è 9 h 35, le 6 
à 8 h 20, le 8 à 15 h 30. 

LE FUTUR EST FEMME 9 . 

— Film itato-franco-allemand de 
M. Ferrai (1984). Dans la mat 
du 3 au 4 mai à 1 h 20, le 6 à 
14 h, le 7 à 0 h 10. 

DU SANG POUR DRACULA 
B. — Rhm franco-anglo-italien 
de P. Morissey (1974). Dans la 
nuit du 3 au 4 mai à 2 h 55, le 8 
à 22 h 25, le 9 à 0 h 15. 

LES ROIS DU GAG. - Rm 
français de C. Zkü (1985). Le 4 
à 8 h 25. le 6 è 22 h 10. le 8 à 
14 h, le 9 à 10 h. 

L'HOMME DE BERLIN B. - 
film anglais de C. Reed (1952). 
Le 4 à 23 h. le 5 à 8 h 10. lé 6 
à 23 h 40. 

L’ARME AU POING. - Film 
anglais de M. Wlnner (1979). 
Le 5 è 9 h 50. le 6 à 15 h 40. 

A NOUS LES GARÇONS. - 
Film français de M. Lang 
(1984). Le 5 à 16 h 15. 

LE JEU DU FAUCON B. - 
Film américain de J. Schlesinger 
(1984). Le 5 à 20 h 35, le 9 à 
14h. 


THE SCAR B. - film 
américain de S. Sekefy. Le 9 è 
16 h 05. 


TV 6 


Voici la grille pour la 

semaine. 


Dimanche 4 mai : de 14 h à 
24 h. programme musical. 


Samedi 3 mai : 14 h. Du lundi 5 au vendredi 
6 Tonie; 17 h. Système 6: 9 mai : 14 h, 6 Tonie; 17 h. 

19 h, NRJ6: 21 h, 6 Tonie; Système 6; 19 h. NRJ6 ; 
23 h, NRJ6. 20 h. 6 Tonie ; 23 h, NRJ6. 


TÉLÉVISION-RADIO 


France-Culture 


SAMEDI 3 MAI 


1J0 L— ■ ritsde f ira n s Cu fc iw . 


7 JM Fréquence botesonnUre. 

8X6 Littérature pour tou* :f Allemagne 


ro ma ntique avec LBane Brion. 

8X0 Méfiez-vous dm htatoiras: rébo- 
tkn manquée du roi des oiseaux. 

9.06 Lm temps moderne» :le retour de 
ta droite, avec F. Bourricaud, profes- 
seur de eociotoflte, et J. Daniel 
directeur du «Nouvel Observa- 
teur» ; à 10.00, Voix du sdenca : le 
Bangladesh : à 10.40, La mémoire 
an chantant : Caryf Chassmen, exé- 
cuté le 2 mai 1960 ; i 1 1.00, Grand 
angle : BresSa 

12X0 Panorama: Spécial poien français. 

14X0 Bourges. musiques haut- 
partantes : lédtal J.-P. Drouet, per- 


20X0 Atelier de création müophoni- 
que ; entra terre et ctal, ou r oiseau 
sans ailes, par 0. MicheL 
22X0 Bourgas, mus i ques haut- 
parlantes : récital PhBip Mead, 
piano (festival des musiques expéri- 
mentales de Bourges). 

0X0 CMrdemrit. 


LUNDI 6 MAI 


14X0 « Eurydice. Eurydfce ». de L. Dea- 
vjgnea Avec A. Raybaz. J. Msgre. 
A. Thomas— 

15X0 Mardis du théâtre: Virez, 

vingt ans après. Avec A- Viîer. non 
cofl aU or a tric a C. Godard et E. tari». 
F. Régnault. 

17.10 Up«y»dW:JSÉiHé. 

18X0 SrdéK tit 

19X0 Perspectives aJ sn tlfiqnæ : byp- 


Fo* et tradition 


La bon ptaMr de— Evry Schatt- 
man. 

Samedi eoir : avec Pari Rjpocha 
Maries 84 : l*Enssmble Accroche- 
Natea 

« La Roi Lear dans la tro à ftma i, 
de Claude Mourthe. Avec J. DuHho. 
P. Crauchet, M. Rfcowsfca. M. Cuve- 
fier-. 

Démarches avec — ton Launay. 
Piques orthodoxes : service de 
mât pascal retransmis da la cathé- 
rfcale Saint-Alexandre-Nevsky. è 
Parta. 

Ctab- de nuit. 


DIMANCHE 4 MAI 


Las mâts de France-Culture. 
Chasseurs de son. 

Horizon, magazine rafigieux. 

U fenêtre ouverte. 

Lit té ra tu re pour tout, avec le 
général CopeL 

Dits et récita : contas du Japon 
d'autrefois. 

v* -■ - ■ » — 

ViUIUUUAWi 


Ecoute braS. 

Divers especte de le pensée 
contemporains : le Grand Orient de 
Rance. 

Mmes, i Stinte-Geneviève da 
Mme. 

De 26 centimes i 4X0 F. cin- 
quante ans da pressa (histoire de ta 
pressa). 

Des papoue dam la têts. 

L’Homme violenté da VeRcfcovic : 
entr e tien* avec Vlsdmir Vefckcvic, 
ds sana terr, graveur et peintre. 

Le tempe de se parier. 

« Las théitrae du cartel »: Gaston 
Baty et «Martine», de J.-J. Bernard. 
Avec S. Hon, B. La Séché, B. Age- 
nâi— 

La tasse de thé : re ncontre avec 
Jean Marcus ; histoire-actualité : 
c le petit monde des flics». 
McreBms. avec Nicoiss Sfitwg. 
Musique : repéra g es, ta chenaon 
d'expression fra nçais e (DomHque 
Vil). 


Les nuits de Franee-Ctdtura. 
Culture matin. 

Les eréeox inter nati onaux. 

Lee chemins de ta comudsaence : 
tas dévotions a xti eort finai res. Quel- 
ques figures de Hneffshte au -dbr- 
septiéme s» cta (et i 10X0 : ta 
chasse et nmaÿnaraL 
Laa haMfia de rhtatofere ;« Avant- 
mémoire » et « D'un siècle à 
F autre », de Jean Detay ; « Cathe- 
rine D, impératrice de toutes tes Rus- 
âtes », de P. Mourousy. 

Musique : miroirs fêté 17 hL 
Passs rport pour reve n ir : la 
aaxfema dans tas matrueta ac o tafi es . 
FeriBston ; ta Malheur de Henriette 
Gérard. 

P an o rama . 

La q uatri ème coup. 

Un Bvre. des voix : «Bestiaire», 
«T Augustin GommJtaeos. 

Portas de Fée. 

Les arts et les gens : rarchitec- 
tire : Joze Planta, architecte. an 
marge da rer qru eit i on Vtama au 
Centre Pompidou; à 16 h 15, un 
tour de France des musées (au 
musée des Beaux-Arts de Nantes). 

Bs da rrance . dwHtai Paria : tes 
arehitactas fant ast iques (ta Hafle 
Stim-Ptarra. è M unlnis rüeL 
Subjectif. 

Perepecdvee adantiüguae ; douze 
dés pour rétoctroneque. 

Musique, mode d'emploi : figuras 
de Tallégorie baroque (autour da 
r« Ortendo furioeo » da Vrvakfll. 

«La Végétarien ». d'Eve Desserra. 
AvecC. Dssset. D. Jetr. J. Bernard. 
0. Lebrun— 

Latitudes, spécial JéruselsiiL 
La nuit sv un ptatsau. 


20X0 Musique, mode d'emploi : figuras 
da l'allégorie beroqua - 

20X0 UJoomd du corps. 

21X0 Diagonales^ raetuaSté da ta chan- 
son (rencontra avec Thierry Ayrnw. 

22X0 Nuira magnétiques : ta mât et le 
moment ; M résistance riaa femmes. 

0.10 Du jour au l e n de ma i n. 


Massé de CAeamnon i régîtes de 
Sotasmes (Nord) _ _ 

Répétez, dte te mater»: «s» ban* 

capéè récota. j , . 

Fe uB et pn ttemafcsgrdsHennrera 

GémnL 

P ano ram a sn-dtact de C Mme : 
oovanura du FeetiraL 

M sWMt sàtan hw M— 6 
Un fiera. des voix : «U B«*** 
co u ronna», da Jtagefia Monst- 


i N m ws Bm des Etete-ttéa : Haiha- 
rriei Htwthotna c La marqua ata ta 
risaue»*. 


ata «mous tes jora ièra s de h 


MERCREDI 7 MAI 


tsmi dite: A StireUL 


Nuits de Franos-Ctdcure van la 
Canada. 


voiriumS. 

Matinée te edmee et las 
hommes : la virus quentiqoe. 
Musique : Mâoira (et è 1 7 HaurasL 
Le livre, ouverture sur ta rie : Un 
groupe da jaunes tactaun et «ta 
Btareau dansta péniche »,da Jaony 
Hovritor. 

TauBaton : tamafirar de Henriette 
Gérard. 


Lee progrès de ta hfeiogieec de ta 

médecine : tabac at mnti. 

Muai qu e , mode d'emploi : figuras 
de f aflégnta baroque. 

Ecrit peur le radfo:* Tourments 
tTam ow», da té. Standl Ame 
F. Cottençon. P. Uudenbscb, 
M. Rayer— 

Notas m Marge, ractuefiti de 

ivre. 

Nuits magnétiques : la ou* et la 
moment ; ta lés ta t aix a d s a temm a s 
Du Jour au lendemain. 


VENDREDI 9 MA! 


i Avarrt-prantièrs : Suzanne Lao- 
gten, ta riva du tennis. 

I Un Bvre, des voix : «Pterte», de 
MarieCiaire Btate. 

I Onzième bie nnal e do le tangos 
française: visita iChmon. 
i Musique tchèque do XX* stade : 
‘ rencontras de Ouny 1 888. 
i Lettres ouvertes, magedne fitté- 
raira [« direct du sfudn 106)-: 
Hnvité da ta semaine : Roger Sté- 
phane ; do » »ir : <3de. Suarèe et las 


1X0 Lee nuits de Fraocn-Cuitam. 

7X0 Culture metio. 

8.16 Les enjeux imei n ationa u x. 

8X0 Les chendne de ta B Min s tasenn a : 
voir tond. 

9X6 Mâtinés du tempe qel c h a ng e : le 


10X0 ltaiqss:nstxrsfeti 17hL 
11.10 L’écoie bars les mers. 

11X0 FsuBemn. : ta M s ti sw dTtantette 
Gérard. 

12X0 Ps no rem e.anifirectdeCsnBss. 
1X40 On comms n os— tas masquas 'si ta 


tatre mi 


•*,. -t - 


MARDI 6 MAI 


Les nuits de Franoe-Cuttura. 
Culture matin. 

Lee enjeux in te rnationaux. 

Lee chemina de ta u ra in a l earaica 
(voirlmfiL 

la mâtinés des autres: contes da 
mort at da vie aux AntOas. 
Musique: miroir» (été 17 hL 
L'école des pare n t s at des éduca- 
teurs : parant idéal ou parant de 
Chaque jote? 

FeuBaton :le Mo tar ds H enriette 
Gérard. 


Le paye dTci : i Sevo-LS. 

Subjectif. 

P s i a p acti v es auuulHIqu e e : étfao- 
logiquas, questions (faiiaunflHâ eur 
le comportement animai et humain. 
Musique, mode d'emploi : figeras 
da raBégorta baroque. 

Antipodes jeunes romanciers 
d'Afrique. 

Dédale irtandeta : un concert anaÿ- 
mire de musiques t re di ti o u i i eta 
d’Irlande; ta groupe S ain t Ja c fc 
Tower Rrgrtwae. 

Nuits megnétiquee : ta nuit et ta 
moment ; ta ré si stance dm ta u» u s a . 
Du jour au lendemain. 


Un livre, des voix: «Tan» ttapro- 
miesion », de Brano Racâis. 
S é lecti o n prtxJtefc. 

L'écfamxrés bafia : balnda oour- 
mands i Chitsemux; i 16 h 20. 
Terre des meneBee : c r éa tire s de 
r étrange logeas et géants d'Afri- 

Lspsys dlci ; i Saim-Lô. 


- ii 1 : - 1 • •*’ n 

-w* -I- 

— ir. - •'“•“f 


jt;X *: - 


Les grandes, avenuae . de ta 
setaeee moderne : ta iflta ds ta air- 
pdae dans ta d éco umn e s ü s ofifr - 


XKt ■ iï- •• J.-;-; ?.. S «ne 


JEUDI 8 MA! 


I nstsn tan é : magazine muraeal : ta 
Md da Bardeaux. 

Un Evre, des voix: «Navigation fit- 
téraèe» et «tas Sor trâ ra s cTEast- 
wick », de John Uprita. 


1X0 LesnratsdeFraoce-Cufture. 
7X0 Culture matin. 

8.15 Lee enjeux i nt ern s tioneux. 
8X0 Lee chendne de ta mnn a tata i 
vorkaxfi. . 


RMsique. nr 1 - 1 — dTamplQi: figurai 
de Fafiégoris banque.. 

20X0 Cun e u taseè sa de h B ép uM q o e 
1 944- 1346. les entera» do pouvoir. 
Avec Cbadea Lo u is Foulon et René 
■ Cassât 

21X0 HadcaiMlfalue tthBzbEranOi 
guida du par Jean WsgnsrL 

22X0 Nuta nm y rifahprae ; ta nuit et ta 
mo m e n t; ta résistance des tansiras. 

0.10 - Ou jour su leedamtaL 


i’w «V * .-■* 1 «A-''».’ 

3T-V*" . >»j 


Vf 18* c- ; “ 


* : . . ..j*. i r... i 

fr - '*5: "j: ü \i« 1 

•ttdC m-K*. •r-t i. .. ^ 


France-Musique 


Déco 


SAMEDI 3 MAI 


Les «ta de Franc e M usiq ue : 
nommant l'entendez-vous ? 

Avis de recherche. 

Carnet de notas. 

Chants r ua s se. 

Désaccord partait : débat ar 
Mare-Antoine Charpentier • è 14 h, 
concert ouvras de M.-A. Charpen- 
tier, par F. Launay, F. Samaflsz. so- 
pranos. B. Uffon. mezza P. H a n t ai , 
ctavorâi J. f te n tai, viols da gambe. 
Le tempe du Jazz : jazz si vous 
piste ; Hexagonal, te Qukitetta Five 
O’CJock. 


Strauss, par rOrchestre da Paria, 
tir. E Lainsdorf. aoL J. Normen. so- 
prano ; h 23 h 5, Ex «bris, Isa Mé- 
moires da B. G»&S ; à 1 h, Bing 
Crosby et les Croonen. 


LUNDI 6 MAI 


Opéra : « Padmavati », de Roussel ; 
«ta Ucome ou ta Trionshe de ta 


ch Ucome ou ta Trionqihe de ta 
chasteté > ; « Gonzague opéra- 
bouffe ». cflbert. 

Les cinglés du music-had : utera- 
phone-uftrachic. 


> Concert (le 22 eeptanbre, è Mon- 
treux) : « Ma mère rOye, pour pteno 
à quatre mains a, da Ravel ; 
«Danses sy m ph on i q ues op. 45», 
ds Rschm s ninov; « Sonata poo 
deux pianos en fa mineur, 
op. 34 bis ». de Brahms ; « Rémêne- 
csnces de Don Juan, pour deux 
pianos », da Uszt, par M. Argerich. 
piana M. Baroff, ptana 
1 Les soirées de francs Musique : 
archives. Ravel et la disque : r avant- 
guerre ; è 1 h. Champ (fétoaes, 
voyage & travers ta chanson. 


DIMANCHE 4 MAI 


Les nuta de Fronce-Muelque : 
berceuses à tenir éveMs. 

Concert promenade : musique 
viemotee et mutique légère. 
Muskprae «crées : œuvras de Js- 
neeek. 

Touche pn i mon héros : génie at 
mét am orphoses de Franz Liszt, oeu- 
vras da Mozzfft, Liszt, Beethoven. 


2X0 L« nuta de Frano e Mus iq u e : 

tout en ul 

7.10 L'Imprévu, magazine «factiiafité 
musicstaL 

9X6 Le matin (tas musJdens : Moecou, 
1703-1918, tas prémice s ds fige 
d'or: tas visiteurs. 

12.10 Le temps (ta jazz : tas EKgtonrMns 
butasonéars Johmry Hodgea. 

12X0 Concert (le 20 août, i ta Sor- 
bonne) : ouvres de Boehr, par . 
P. Bduyer, piana 

14X2 Repères co nte m porains : Tché- 
coshrvsquis. 

16X0 Lm c hè res de ta terre, ma ga z in e 
des musiques tred h io nn s ltos et po- 
prions. 

16X0 Lm ejpràe-midi de France- 
Musique : tes concerts du Gewsnd- 
hsus de Leipzig, oeuvres da Brahms, 
J.-S. Bach. Hktemperdindk ; i 17 h. 
André Msraagar. 

18.02 Avis eux amateurs. 

19.10 Premières logM : cauvres da Vsrdi, 
Wagn er, Rayer, par Rroé Verrière, 
ténor fronça*. 

20X4 Jazz (faujoartfbui : vient de paraî- 
tre. 

20X0 Concert (en cflrect de ta estai Ga- 
veau) : « Symphon ie rt° 52 en ut mi- 
neur», de Haydn. € Concerto pour 
flûte et orchrêt r e en ré majeur», 

« Amtonta pour flûte et orche stra », 

« Dhrertimento pour cordes an si bé- 
mol majeur », da Mozart « Sympho- 
nie n* 53 en ré majeur », « l’Impé- 
riale ». de Haydn, par la Petite 
Banda rir. S. Ku§kêa soL B. Ku|- 
ksaflûta 

23X0 Lm soMm de franoe Mneique : 

Smon Ratda ; è 1 h. Bing Qroaby et 
taaCroonera. 


16.00 CM Jerdta. magazine de Topé- 
raaa 

15X0 Lm « près m i d i de fi ance-. 
Musique : tas concerte du G eu r sn- 
diàus, de Lelptig, ouvras cfEgk. 
Bach. Wagner. Ihtato; è 17 h. 
André Mesngec. 

19.12 treariode : RtaufcMCoraafcov. 

20X4 Jen cfaujounTtaul : tacha» au 


- per fEneainfata Jsneqitei et fEnsam- 

UeOrgantMtL- : 

14X2 Repères o u . iu a rap o. ahi» ; Tcfaé- 
eoelwequja.. 

16X0 Lee chante de ta «erre, magazne 
ds musique tmfitionoalta et popu- 


• •• r lt' r . 


20X0 Concert (an tfirect de rAurito- 
râm 105) : musique irartti o nn aBe 
da Turqute, avec CHcan Taraflmnr. 
luth.. 

23.00 Lm aolréM de f rance Mi nique : 
Simon Rattta ; i O h, Potaone tfor. 


MERCREDI 7 MAI 


Top laser : ouvres da Bach, Bartok. 
Schubert, Stravinski, Beethoven. Vr 
valdL 

Comment r enten de z-vous 7 «la 
Pompe funèbre », ouvres de Geu- 
nod. Coprario, Pureafl. Btaw, Caur- 
roy, Froberger— 

Jazz rivant : ta festive! «Jazz ost 
West » de Nuremberg. 
Avsm-concert. 

Concert d’ ar ç lé v M (donné ta 
1“ mars 1963) : « P ririn e Hs , «rite 
du brilet », c Jeu da cartes », « O- 
vert im an t a suite du ball et le Bataer 
de fée ». da Stravinski, par rOrchae- 
tre ph n hamxirt q us de New-York, 
rir. L Stia v iuok L 

Les e o i réee de francs Mus i qu e : 
concert en simultané avec An- 
twvw2:« Caprice»: scène finale», 
« Quatre damiers lieder », da 


MARDI 6 MAI 


2X0 Lm nuit» de fran c s M uelqn e : 
Première nuit du jazz frwiçate. 

7.10 L'imprévu : mégazkia «factiiafité 
muaicale. 

8X6 Le matin «tas oMsktans : Moecou 
1703-1918, tas cercles de ta critwe 
musicato moscovite. 

12-10 Le tempe du jen : tas Ongtcn- 
ntensb ris aonntai a johnny Hodgea 

12X0 Concert (des grands nterprètes eue 
teunea ratants) : ouvra» d« Mozart 
Ghxk, Roaeèni. Tchrikovsld. Masse- 
net VtttS. Moussorgskf. par J. Van 
Dam, basse, A. Pweril, mezzo- 
soprano, A.-M. Ponteina piano. 

14*02 Repères contemporains î Tché- 
coslavaqiiia 

14X0 Lee entante d’Orphée : ta» métiers 

du specrade. fOpéra 


6X0 Muri que légère. 

7.10 L'imprévu: mega tihe iTactuafité 
muaicata. 

9X6 Le matin des m u si ci en s : Moscou 
1703-1918. Tehaïkovski, Isa 
L un ëèrea 

12.10 U temps du jazz : les Ongton- 
ntans buissavtera, Johnny Hodgea 

12X0 Concert (ta 28 février) : ouvras de 
MysSvcek-VenatarinL Mcuert. Dvo- 
rak. per l'Ensemble de chankrre du 
Conservatoire de mutique de Pre- 
SM- 

14X2 JeonMsatistM: tareras de Wiaeà 

Sauguet. Vise», Jolivst... 'par 
F. Martin, luth traroqrè, G. Chanut 
gritare. 

16X0 Acousmathèqua : TiHiiiiisium où 
las quatre espaces de fartera 

15X0 Lm après-midi da France- 
Mukpw: les concerts du G ew ra n 
dhaus de Leipzig, oeuvras de Beetho- 
vea Smetene, Metthus; è 17 k 
André Messager. 

19.12 Interlude: oeuvres de Garahwfit. 

19X0 Splralea megatine da ta' mutique - 
cantomporana 

20.04 Jazz d’atfoanriHd : efi jouent-fie 7 

20X0 Concert (en dfeect de ta ata 
Ptayel) : « P n raiudfa m », «Stro- 
phe », d’Anry,- «-Amériques », 

- « Offrandes ». - de Varàea, par te 
Nouvel Orchestre pMhannoriraw. 
*■ G- Amy. premier riokm R. Dcu- 
garni. eoL M. Schearer, soprana 

23X0 Lm eolréM de France Muricea : 
jazz ctab, avec Franci s Lodkwood, 

. ' Ptano, Jacques Vidal, roninlnmi. 
Aido Ramena betteria 


Mraiipie : tas concerts du Gewend- 
heueYta Leipzig, K«t Mssar et ta 
I ré rart e nti ce de foRhestra, ceavrae 
de Brahma, Mandatesohn, Schu- 
raana-X-R Bach, MM; ê 17 h, 
André M es sa ge r . • 

Intertude teeuvrae de Brahma. 
Rosace, magazine de ta guitare : ta 
gutare.et son Wstoiraj.te ^28» OG. 
:deux firtafistee ; les c o n ccs M. inter- 
nationaux de gritero; Jm ren- 
_ veautée riscograplôques. ' 
Jazz (fiM4our(rhul : bloc-notes. 
Concert (donné au Grand Patata h 
X mars) t « Sarariat» a tre « Eurfle a 

Alcindo», de Vhakf. par làeMuti- 
ciane du Louvre. *- M.MtakowakL 
Lm eoiréee de Freint e Musiq u e ; 
Sk ncn Rente ; j lih^Btag Btoahy et 
tas croonen, ...... 




■’îte : * Jt 


LTV» -a 






... ; 


VENDREDIS MAi 


fc ' '** 4 é 


2X0 Lm nulrâ de Frehcie Mueiqua 
7.10 L'imprévu, maga z i ne (factiiafité 






‘1703-1916. Awxandra Scriabtaole 
glacé at ta BriXna y 

I U rampe du jezs tas E K ngten- 
nrana buteeonniea. Johnny Hodgw. , 

I Concert (ta 3 oct. au ThOira de 
Vavey) : ouvres da Franck. JanactiC 
ftokoftav, Wafaem, per A Qransy; 
riokm, J.-P. Codant, ptana 

! Repéras oontemparehis T Tcbé- 
rnskr ve q u iù . 

I Lee enfaréè^Ortibée^ ta. métier» 
du spectecta. l'Opéra. 

I ffietutae- de'miuiqua. - 

> Le» ; Bprie-mldf- . de FraqoeS 
■«NteT rBàrtxéijbuiBartokTÏ 

' -W^-ta-lsçonktarhMtiq»»; F. BiikW. 
gsn e ow MBti ta^oonet fr rânMè «j" 
areou- tiu concerto, pow fiMa -Hreti 

■t cordes de VÎwtidL . 



JEUDI 8 MAI 


fa raradrad eft t ê Mre iq n e. 

7.10 tsnpriw, magazine d'ectauSM 
musicale. 

7.10 L'areOfe en cotiraeçon. - - - 
9X0 mette des muri cten » : Moscou 

1703-1918. 

12.10 L» temps du Jazz : las ENngton- 
bunauméera, Johrery Hodgea 
12X0 Concert (Festival de Swttea 
14 Jutestl : couvres de-J. Des Pria- 


de musique anoama ' 
Jezzerioarcfhri: dernière éefitidn. 
S?" 0 *? * d000é «Ile Ptayel ta 
Mjrin) : «Gonowto pour violon acT 
OKhaMre an.ari mineur, de' 

.Vlvohfi; «Symphonie eépegriato 
pmr riokm «zorchettre ».èrio ü 
« Concerta pour «Mon et orchestre 
dfrTjhrikitarii part 
rorAaro* n st ta rgjj ls Foè>caJ rfc. 
Ch. Dutwt, eoL L Pertewu^tafon. ■* - 
F - * * ** — d»- Franoe Mûrira ie 3 
ta* pécheurs -^de pertes ? ’jrraa* 
Kotasti; è Oh, Montra patÜuiH 
nelto : Aiùjia de l^pdaTlCBiorF 

Amonka -. 
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Déjeuners en Vivarais 


Ah ! les caillettes d’antan ! 


D ANS sonPhîlibert, roman 
- tout à ki foïsd*humour et 
de sensibilité (qui vient 
de paraître au* éditions J. R.), 
JacquesJtodoôi conduit scs ' per- 


à on d£jèuner sur Hierbe :ome- 
lettc frc^auxtoizmtes, jambon- 
nette de Sain^Àgrèye, caillettes 
etpiçôdans.' "Ây 
D’un coup, odeurs de forSt et 
famets de table me sont venosaux 
narines. Cest aussi bien là le titre 
d’un ouvrage de Charités Forot, 
ïntronraMe tâtas ! êpopécd’uno 
casino du terroir,. <ie. te soupe de 
ckâtaignà Üux .. criques . {ces' 
galettes de pommes de .terre 
rilpéesà cru," avec ^àà, persil, 
jaune <Tceuf avant d’être dorées à 
l'huile), de la sasguêtte «te che- 
vreau de Rnoms à la Pouytrolk 
de Joyeuse (mélange de blettes, 
épinards et porc’ haché) , mais 
aussi ef surtout de ces paillettes 
divines. Ici aussi le vertete blettes 
et les épinards . constituent le 


< fonds », hachés avec du foie de 
.porc, de FsH, des épices. Rondes 
dans. leur , corset de crépine, les 
caillettes se ciment an four du 
boulanger, décorées de lard gras, 
dans un. plk dé terré. 

- Maïs eda est trop vite dît ! Les 
« vieilles » y ajoutent tontes les 
herbes sauvages ^ramassées en 
métrant les chèvres i pissenlits, 
grande consoude, menthe, sau- 
vage, que sais-je. Et j’ai même vu 
ma grand-mère y ajouter deux ou 
trois coquelicots, mais oui! Elle 
esrsetenKôKOt du Vivarais, la 
cailtalft De la rive « Rianme » 
(Hsez Royaume) par opposition à 
la rive «Émpi* (lBcz Empire). 

Seulement vous aurez du mal à 
la trouver sur les cartes des res- 
taurants de là-bas, elle et les 
autres plats du terroir!. Et Phili- 
bert, le gouailleur gamin de 
Bodoin, définit très justement 
trop de bonnes adresses étoilées 
ou toquées de nos routes : « Sur le 


pim de la chimie, c’est sûrement 
le meilleur. Pour ce qui est du 
chichi, aussi Y met des plumes 
de faisan même sur ses œufs à la 
coque l» 

Passant par là, vous ne man- 
querez pas te pigeon rôti au miel 
de sapin de Françoise Allirol (Le 
Château, 2, montée du Château â 
Annonay, téL : 75-32-19-78), non 
plus qu’à Antraigues-snr-Volane, 
la Brasucade (téL : 75-38-72-92), 
dont la soupe aux choux, la fricas- 
sée de coquelet aux cèpes et les 
criques sont consolants de trop 
d’effOochées de machin-chose. 

Et a le Vivarais commit deux 
« Relais et Châteaux », la Cardi- 
nale (quai du Rhône à Baix, téL : 
75-85-80-40), d’où vous pourrez 
visiter les grottes de la Jaubenrie, 
et le Château du Besset (à Saint- 
Romain-de-Lerps, téL : 75-58- 
52-22), proche des ruines de 
CrussoL vous pouvez aussi noter, 
â Soyons (7 km de Valence), la 
Musardière (quartier du Vivier, 


tH. : 75-60-83-55), où le cul de 
lapereau est accompagné des 
fameuses criques. 


Pour le reste, les vins (cornas et 
saint-josepfa sont quelquefois 
mieux qu’excellents) et vous 
consoleront peut-être de ne pas 
rencontrer la caillette. Et puis 
Valence n’est pas loin, avec la 
belle maison de Jacques Pic, une 
des plus belles toques et surtout 
des plus sagement modestes. 
Alors régalez-vous, profitez du 
charme discret du jardin, de la 
gentillesse efficace du service, des 
bouteilles de fe cave la plus géné- 
reuse qui soit- Et de la cuisine de 
Jacques, digne successeur de son 
papa, 285, avenue Victor-Hugo, 
t£L : 75-44-15-32. 


Et peut-être, avec un peu de 
chance, y aura-t-il à la carte des 
caillettes.- de la Drôme ! 


LAREYMÈRE. 



ille adresses à moins de 100F 


P OUR son troisième anniver- 
saire, la Guide Hachette 
France s'offre quelques 
transformations. Un nouveau 
« look » d'abord, grâce â une cou- 
verture souple, plus accrocheuse, et 
un format âérgi qtü favorisa la. Ssthh 
lité ; un meilleur classement, 
ensuite, puisque' Isa vJHear et les 
sites sont désormais répertoriés par 
ordre alphabétique. 


vaut pas voyager kfiot, idées origi- 
nales pour le week-end, et, bien 
sûr, références â la table, cette 
balade A travers la Rance des 
régions constitue un avant-goût fort 
alléchant. Après ce survol, le voya- 
geur n'aura plus qu'à filer directe- 
ment à la page. consacrée à la vêle, 
au -vidage ou au petit coin de côte 
sauvage qui réitérasse. 


La recette du csfé-catva nor- 
mand, r origine de la sardane cata- 
lane, la mythe des bandits d'hon- 
neur dans la vendetta corse, le 
Gude Hachette France informe tous 
azimuts. 


S'1-dameura très orienté ,8» les 
choix gastronomiques, le Guide 
Hachette ne négfige pas pour autant 
les aspects sportifs et culturels qui 
s'inscrivent aussi dans tapenopée 
des loisirs. Un chapitre de 
1 50 pages esterai consacré exclu- 
sivement aux régions. Repères h»- 
torioues indispensables si Ton ne 


Le styte rédactionnel direct, fré- 
quemment émaillé de clins d'œil, et 
non dépourvu d'humour, fait de cet 
ouvrage un document dans lequel 
on se plonge volontiers. Pour le 
plaisir de la lecture autant que pour 
la découverte des notes originales 
qui . jalonnent tas 928 pages de 
cette nouvelle édtioni 


Dans le domaine pratique, il 
convient évidemment de retenir, 
parmi tes 6 000 restaurants réper- 
toriés, tes mille «points rouges» 
qui figurent sur te carnet d'adresses 
des grands chefs. Un jury de 
122 cuisiniers, choisis au sein de la 
crème de te profession, a sélec- 
tionné ces établissements, et élu te 
lauréat 1986 du Grand Prix 
Hachette des cuisintera tte France, 
Jacques Maximin. A trente-huit ans, 
te jeune chef du Chantecler, te res- 
taurant de l'Hôtel Negrasco, à ffice. 


fait une entrée remarquée dans 
te petit monde de la grande gastro- 
nomie. Après Bernard Loiæau, de 
La Côte d'Or A Saul leu (1984) et les 
Parisiens Guy Savoy et Joël Rebu- 
chon (ex aequo en 1985), 1e jury 
confirme l'ascension d'une nouvelle 
race de cuisiniers, tes «moins de 
quarante ans ». 

A côté de cette éfite dont les 
tarifs sont, eux aussi, au top niveau, 
1e guide propose 4 000 adresses de 
restaurants à moins de 100 F, his- 
toire de prouver que la gastronomie 
peut quand même être un plaisir 
bon marché. 


L&? Tjobles de la Si 


emaine 


Habert 


Le Gos de La Tour 


H a quitté sa place du 
Marché-Saint-Honoré pour 
s’installer ici, glorieusement. Du 
coup, Michelin l’a oublié alors 
qu'il transfère les « 2 étoiles » 
de Dutoumier. Mystère I Un 
cadre élégant, discret et surtout 
plaisant. Un menu « affaires » i 
180 F. (Deux plats, fromage et 
dessert) et une carte toute 
d'originalité (comptez 
350/400 F). A goûter le crème 
de homard et ses tartinettes au 
beurre d'anchois, la selle 
d'agneau aux courgettes et aü 
doux, les petites crêpes 
chaudes « Joëlle » 

(Mme Hubert) aux oranges. 
Belle carte des vins qui devrait 
s'enrichir sous la houlette du 
sommelier François Roche. 

Hubert, 25, ree de Rtebefieu 
(1“). TéL : 42-96-08-47. Fermé 
dimanche et hmdi midi. Voitu- 
rier. L'Événement de la saison ! 


Quarante couverts maxi- 
mum, dans un boudoir rustique 
omé de jolies toiles. La cuisine 
de J.-F. Canot (venu de l'Hôtel 
de Paris à Moulais), l’accueil de 
Claude, efficace directrice et du 
patron, M. Dalbin. Une carte 
courte (j'ai testé la ballottine de 
canard et le filet de dorade aux 
quatre poivres (dont Je rose qui 
n'est point du poivre) ; les fro- 
mages, signés Marie-Anne Can- 
tin, gage de qualité; le péché 
mignon (ganache au chocolat). 
Très belle carte, de bordeaux 
notamment. C'est lâ, te soir, un 
coin à découvrir, de douce inti- 
mité, de sage gourmandise et 
d'addition correcte : comptez 
250 F. 

• Le Clos de La Tour, 
22, me Falrariére (15*). TéL : 
43-22-34-73. Fermé samedi 
midi et jfimancbe. 


Le Péché mignon 


La Flambée 


On peut regretter la Petite 
Alsace et son bâkeofe si rare à 
Paris, maïs on se réjouira qu’en 
place se soit installé (décor réa- 
justé) un excellent petit bistrot- 
restaurant. M. Roustan, assisté 
en cuisine d*un excellent 
second, propose une carte cft- 
gnant un œü vers te Sud-Ouest 
(feuillet cf escargots au roque- 
fort, foie gras au torchon, hari- 
cots rouges aux gésiers confits, 
cassoulet, etc.), mais aussi un 
curry de lotte, des médaillons 
de lapereau A l'estragon. Le 
tout franc Bt aimablement pro- 
posé. Madiran 83 à 70 F 
(Domaine Damiens). 

• La Flambée, 4, rue Taine 
(12*). TéL : 43-43-21-80, fermé 

MmwH ml »W et iSnw»4y>„ 


Il ne s'agit point de celui du 
IP arrondissement, qui vient 
d'avoir son étoile méritée au 
Michelin, mais d'un homonyme 
banlieusard. Pierre Vtaud a bien 
fait tes choses : carte, cadre et 
appellations culinaires. Peut- 
être un peu trop bien au détri- 
ment de l' éclairage (sombres 
repas) et des portions. Mais 
enfin son jeune chef mérite et 
rien ne vous oblige â goûter la 
gelée de framboise servie avec 
le foie gras ! Bonne compote de 
lapereau en gelée, gigotin de 
lotte aux fèves et A l'ail, beu- 
chelte du cher Ed. Nignon, et 
même salade d’orange Franck 
SSnatra. Cave un peu mince. 
Comptez 250/300 F. 

• An Pêché Mignon, 
8, Grande-Rue à Asnières. TéL : 
47-91-09-31. Fermé samedi 
nriÆ et dimanche. 

LU 


a-LP. 


• Guide Hachette France. 
928 pages. 99 F. 


Miettes 


. eu . ^.'•fron. 
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MAISON 


Décor rive-gauche 

De laque noire. 


E NTRE la Seine et k boule- 
vard Saint-Germain, dans 
le fief des antiquaires, 
s'implante un mobilier contempo- 
rain de qualité. Sans antagonisme 
avec le passé, trois femmes dé 
caractère te défendent avec pas- 
sion, par un choix rigoureux des 
produits et dans un cadre appro- 
prié. 

Près du futur musée d’Orsay, 
Arlette Perez vient de rénover sa 
boutique Persona, créée il y a dix 
ans. Espace blanc rehaussé de 
cotantes en faux marbre gris pâle 
et (Tune rambarde d'escalier de 
styte feffimen, rappelant te paque- 
bot de E la nave va. Parti pris 
d'Italie avec deux éditeurs - 
Driade et Zanetta - choisis pour 
la dimension culturelle de tans 
créations et la qualité de leurs 
fabrications. 


Brasserie. 

LORRAINE 


: S&s^iicfegA/b^: 
QeÙl.eté 


j A b plus grande 
j ternisse il eu rie de PARIS. 



rfoce tic*. Tc.t.l-s. 75iii>.'s Riris 

Télt-^hnns : 42 27 80 04 


Ouvert 2 fieura du mafb j 


Dans la collection Aforismi de 
. Driade, Antonia Aston a fait sur- 
gir de sa mémoire deux meubles 
qu’cite a métamorphosés. La coif- 
feuse a un plateau, tacheté de gris, 
appuyé d’un côté sur trois pieds 
droits et dé l’autre sur un bloc- 
tiroirs pivotant, 13 000 F. Le 
secrétaire est nne colonne en bois 
laqué métallisé, avec tiroirs, écri- 
toïre et fronton coloré. 

Une table de repas d’Enzo 
Mari a une dalle de venu pour 
voir 1e piétement en fer noir sup- 
portant une poutre de bois natu- 
rel. De Philippe Stack, pour 
Driade, la chaise Castes à dossier 
coquille noir et un guéridon pliant 
en métal gris argent, 700 F. Deux 
canapés de Zanotta sont fort dif- 
férents : te Milano très linéaire et 
l’Onda, 'A dossier sineux en tube 
chromé. 

Margarita Corna est nne pion- 
nière du contemporain A Saint- 
Germain-des-Prés, avec ses bouti- 
ques jumelles Ready Made, l’une 
de luminaires et Fautre de mobi- 
lier. Celle-ci a été remodelée pour 
accueülir les créations de Pal- 
lucca Une harmonie dé blanc et 
gris met en valeur la pureté de 
dessin de ce mobilier italien. Tdte 
la chaise Lizie en métal gris mar- 
telé, avec tirants d’acier formant 
un dossier enveloppant très 
aérien. La bibliothèque Fra Dol- 
al nmntm m satiné noir ou 


emo, en : 


argent, est extensible de 1 m & 
1,80 m. Ses 'montants latéraux, 
ses pieds réglables et ses cinq éta- 
gères en font un meuble fonction- 
nel de belles proportions, 
U 903 F. 

Dans la nouvelle ligne Nerfs 
d’acier de PaQucco, un guéridon 
en métal noir ou gris a un plateau 
réglable en bruiteur, par erras fQs 
d’acier reliant use base circulaire 
au sommet d’une tige centrale 
(900 F). Même système pour un 
porte-parapluies et -un haut cen- 
drier. 

Outre un grand choix de 
chaises italiennes (entre 3(X) F et 


3000 F), Margarita Correa a 
sélectionné des meubles utilitaires 
mais design, en laqué noir et 
chrome : escabeau, porte-manteau 
mural, valet muet. Aux murs de 
la boutique Ready Madc sont 
accrochés des pendules-tableaux 
très grap h iques, en petit ou en 
grand formaL 

A deux pas de l’Ecole des 
beaux-arts, Catherine Haas a 
ouvert, en décembre, sa boutique 
Paraphes. Dans un cadre de sol 
dallé blanc et murs de pierres 
animés de grands drapés de plâ- 
tre, die présente ses propres édi- 
tions de créations françaises. 
Cette ligne de mobilier Paraphes 
allie des formes épurées à un 
confort d’utilisation, dans des 
oppositions de noir, gris ou blanc. 

Parmi ces meubles « faits pour 
durer », aux finitions soignées, la 
comole-rangement Albatros est 
composée de deux modules juxta- 
posés : le bas en frêne noir et 1e 
plateau, blanc, débordant en 
biseau (10 900 F en 3 m de long). 
Très astucieuse, la table basse 
Biplan a un piétement «a quart de 
cercle supportant deux plateaux 
superposés. Par coulissement de 
chacun d’eux vers l'extérieur, la 
table s’étend de 1,20 m à 2 m, 
3 650 F. 

Tout nouveaux, trois meubles 
pratiques mais raffinés — une 
commode, un semainier, un che- 
vet - sont laqués noir ou gris avec 
montants incluant des tiges de 
métal brillant. Pour s’harmoniser 
à ses coDectkms, Catherine Haas 
a choisi un canapé de ligne arron- 
die, quelques luminaires et objets 
contemporains qui forment un 
ensemble très cohérent. 


JANY AUJAME. 

• Persona, 47, rue de FU rê- 
ver» të, 75007 Paris. TéL : 45- 
48-85-83. 

• Ready Made, 40, rue 
Jacoh, 75006 Paris. TéL : 42- 
60-28-01. 

• Paraphes, 6, me de Lille, 
75007 Paris, m : 42-61-39-92. 


après de grandes rénovations 
REOUVERTURE LE 3 MAL 


bote dans un 
vaste parc 
de 6 hectares 
en bord de mer 

entre Nice 
ef Monaco 

VE LUXUEUSE 
devant 
LE LARGE. 


Restaurante 
Tarasses -Bas. 



68 chambres dhmdsées 1 — . 


Piscine d'eau de met 
2 tennis, firtcutaire privé. 

U GDÀNDflOTELl 

DUCAPTOPAT 


* * A 

06290 STJEAN-ttL (93) «045* 

Télex 470184F | 


Une jeune chaîne : c La Castel- 
lerie», comportant en 1986 une 
cinquantaine d'adhérents 
(quelques-uns totalement inconnus 
des trois grands guides) dont six en 
Suisse, deux en Belgique, un au 
Luxembourg. Pour tous renseigne- 
ments, s'adresser au Castel Mor- 
phée (2, rue de Lisieux, A Gacé 
(61230). TéL : 38-35-51-01). 

Le Guide gascon 86 vient de 
sortir (éditions Art-Village, à Saint- 
Clar (32380). C'est sa septième 
année. Recherche de bonnes mais 
modestes maisons autour daa 
soixante et un clochers du pays. 

Un guide qui ne nota pas : il 
encense ou censure I 

Attention i Le Repaire de Car- 
touche (99, rue Amelot, Paris- 1 !•) 


est désormais fermé le dimanche et 
le lundi. Mais si vous êtes un fan 
des solides nourritures du Sud- 
Ouest et des petits vins bien choisis 
par l'ami Pocous, notez que Cartou- 
che Edouard VU (18, rue Caumartin) 
est ouvert, fui. le futufi. 

Que l'on fiasse du fromage de 
Brie en pays de Loire, passe 
encore. Mais que tes « fabricants » 
de ce brie au poivre proposent, sur 
l'étiquette, de le conserver au froid 
entre 4 degrés et 6 degrés, c'est 
proprement aberrant I 

D'une lectrice fidèlement 
go ur m a nde, son approbation de la 
cuisine de La Rôtisserie dû Fier. 
(à Seyssel. Tel.: 50-59-21-64), 
ainsi que du Terrier, à Saint-Jacut- 
de-le-Mer (tél. : 96-27-71-46). 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VENTEUL 51200 ËPBINAY. TA 26-58-48-37 
Vh vmH an fondra. Tarif sur damande. 


MERCUREY A.O.C. v -~“ 


propriété 

12 bouuBu 1982 : 440 F TTC franco dam. 
TARIF SUR DEMAM3E - Té! (85) 47-13-84 
Louis Modrin, vitieuftour, 71560 Msrcurey. 



VOTEE TABLE 
PENDANT 

LA FOIRE DE PABIS 



e Anfafatac* —oicah ■ Orchestre - PAUL : prix moyen du repu - J_ H. : ouvert jospTL. béons 


I 

n I AI P D c 



| 

v 1 W fi K a 





RI VF nROITF 

LEMAHAKAJAH 

72, bd Sarat-Genoain, 5* 

43-54-264)7 

TJ-J. 

J. 23 h 38. Spéc. INDIENNES et PAKHANAISES : Biriani, Tandoori. PRIX KALI 
84 : Meülenr Curry de Paria. • GRILL D’OR 86 ■ de la gastronomie indienne 

AUX DELICES ME ŒYLAN F. lundi 
22, me Daubemoo, » 43-31-58-42 

J. 23 h 30. Spécialités TAMOULES : Crêpes fardes Ccytanahca, Curry de Lwio, 
Cuny de Cabman. PJK JL 80/ 1 00 F. Formule do soir : 79 F L c. 

COPENHAGUE F. don. 

au I» étage 

FLORA DANKA Tous tes jours 

an rez-de-cbauaséc 

SPECIALITES DANOISES a SCANDINAVES 
142, Champs-ÉfKées, fr. 43-59-2041 , de 1 2 beurra à 22 h 30 
HORS-D’ŒUVRE DANOIS - CANARD SALÉ 
MIGNON DE RENNE - FESTIVAL DE SAUMON 

1 EL PICADOR 
| 80,bddesBaiigi»acs,I7* 

43-87-2847 
F. hadi, manfi 

D3-. dîner j. 22 h. SPÉC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zarzuda, gambas, 
btcalao, ci la marcs tinta. Environ 14S F. Foramle A 79.80 F sjlc. avec spécialités. 


Rive gauche 


CUISINE BONNE FEMME 


CHEZTOOTOONE^*^ 


(5-) 32&SMI 

F/dim. et ton. carte, 100 F en*, te. 


Jj, M'huile. 


DINER AUX CHANDELLES 
138 F sc 

fi, ruo du Sabot- PAflS-ff - 42-22-21-56 
Seint-Gsrmain-des-Prée 


Rive droite 


LES HALLES 


PHARAMOMD'P*^^^ 


F. (Cm. et wtîrfi. 
24, ne de b Grando-Tnnnderie, 1» 
TRIPES, POISSONS, GRILLADES fa de bas 


AUX ROSES DE BUDA 


Sur cammaufe spécialités pieds-noirs 

SOUBftÉSSADE, COUSCOUS, 
PAÊLL4, PASTILLA, TAGINE 
29, nie de Chazelles, 75017 PARIS 
.46-22-43-86 


Environs de Paris 


LE CHALET des ILES 
I AU BOIS de BOULOGNE 


tfaveraer en utuu 

Le charme d'un cadre de verdure 

UNE BONNE TABLE 
A DES PRIX RAISONNABLES 

KJ iUhiti TOUS LES JOURS 

. Ntsmrcn 42.88.04.69 j 
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CABARETS 


La nouvelle nuit de l’Alcazar 

La Grande Eugène , 
c’était le cérémonial du cabaret , 
la scène royale du travesti 
Cest à l’Alcazar, aujourd’hui, 
que Frantz Salieri 
porte les ambiguïtés de la nuit ; 
l’éclat de son élégance cruelle. 

La revue 


Jean-Marie Rivière est un artiste 
qui a ses goûts, ses folies et les 
ordonne à sa façon, portant & bout 
de bras le spectacle qu'il anime 
depuis la salle ou sur la scène, se lan- 
çant corps et cœur dans la mêlée, y 
jetant sa manie de l’épate, l’illusion, 
le baroque, Fénorme et te conven- 
tion sublimée. 

Jean-Marie Rivière vient de quit- 
ter une deuxième fois l’Alcazar, 
qu’O avait créé il y a vingt ans, et 
s’est momentanément retiré dans 
son hôtel antillais de l^e Barthé- 
lémy. Pour le remplacer. Tony Azzi, 
le propriétaire du cabaret de la rue 
Mazarine. a voulu éviter la pâle imi- 
tation. Il a rompu délibérément avec 
les confettis et fait appel à un magi- 
cien d’un univers complètement 
opposé : Frantz Salieri, créateur de 
la Grande Eugène, collaborateur de 
Joseph Losey pour Don Giovanni 

Le seul point commun entre 
Salieri et Rivière, c’est le désir de 
séduire. Frantz Salieri est un pein- 
tre, un poète et un esthète qui aime 
les visages, les jeux de reflets et de 
miroirs et les collages musicaux. 
Salieri a le trait léger, sensible et le 
goût d'éblouir. Pour son spectacle 
sans titre à I’Alcazar, il a constitué 
une compagnie de comédiens- 
danseuxs, hommes et femmes, multi- 
plié les costumes, habillé les 
colonnes qui cassaient la scène dont 
il fait oublier l'ingratitude, lui don- 
nant même une profondeur insoup- 
çonnée. Et, pari pour pari, il a ima- 
giné du haut des cintres le vol d’une 
montgolfière. 

Le brillant divertissement ainsi 
créé est un plaisir que s’est d'abord 
offert Frantz Salieri lin-même : un 
livre d’images des personnages sentis 
de chez Renoir, Toulouse-Lautrec et 

Retour aux Champs 

Depuis que le Lido a remonté- les 
Champs-Elysées, l’ancienne salle, au 
78 de l'avenue, a connu bien des 
vicissitudes : l’influence éphémère 
de la mode avec te boîte disco et 1a 
tristesse de te fermeture. 

Réouvert il y a deux ans pour 1a 
saison touristique afin de recevoir 


te] est son nouveau nom — a 
conservé la décoration kitsch c r éée 
en 1946 quand Pierre-Louis Guérin 
inventa fa formule du cabaret- 
spectacle. Et la scène de 200 mètres 
carrés est toujours équipée d’un pla- 
teau tournant qui amène tes décors 
successifs. 

Conçu par Erick CJérico, le spec- 
tacle a bénéficié de moyens finan- 
ciers modestes mais reste fidèle à 1a 
tradition du lieu en mêlant jolies 
filles, exotisme et numéros visuels 
(tes Rios et Dominique). Pour ne 
pas dépayser les touristes d' ou ire- 
Atlantique, une séquence rend hom- 
mage à Maurice Chevalier, et une 
autre aux Bathing Beauties de Mack 
Sennett. Une chanteuse sud- 
africaine (blanche) s’inspire des 
musieals des années 50. Et bien sûr, 
on retrouve ici aussi te séquence sur 
le tango, désormais obligatoire dans 
les cabarets. 

c. f. 

* 20 h 30, Cabaret des Champs- 
Elysées. 


la Grande Eugène, et une suite 
d’allégories narcissiques. 

Car en changeant de capitaine, 
l’Alcazar fait volontairement 
l’impasse sur le public de provin- 
ciaux et de congressistes qui avaient 
appris à connaître les lieux. 
Aujourd’hui, les responsables de 
FAlcazar imaginent leur salie peu- 
plée d'éphèbes eu train d’admirer 
leur image sublimée sur scène : val- 
sant rtiiM un climat de guinguette, 
évoluant dans un bordel argentin du 
début dn siècle ou descendant l'esca- 
lier parés des atours d’un ange. 

Frantz Salieri a fait un travail de 
stylisation jusque dans te Frêne h 
Cancan, mimé plus que danse, 
l’utilisation du play-back et dans les 
jeux d'ombre et d’amour d’un sauna 
de jeunes gens. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

★ 21 heures, Akazar. 



Jean-Pierre Coffe. 


Frantz Salieri 


Frantz Salieri. vo3à qui sent 
son pseudonyme à cent lieues. 
Une dose de romantisme alle- 
mand (ou plutôt autrichien), une 
dose de grâce italienne. Pour être 
complet on soulignera l'effet tout 
i la fois sarcastique et désespéré 
que produit la sonorité Salieri : 
un effet qui s'est singulièrement 
amplifié depuis que V Amadeus 
de Mêos Forman a enfin fart 
accéder à la célébrité, le malheu- 
reux concurrent de Mozart, Anto- 
nio Salieri. Le nôtre s’appelle en 
fait Francis Savel, un nom 
d'esprit beaucoup plus français. 
Il est doué d'un physique pour le 
moins imposant, dont on trouve 
les références chez Hemingway, 
Fatetaff ou. Orson Welles. En 
temps normal, sa voix serait du 
même tabac, ri plusieurs mois de 
répétition ne l'avaient rendue 
presque aphone. 

A l'origine Salieri devait se 
consacrer à la peinture. Mais ü 
avait cet éclecti sm e naturel aux 
artistes de la mouvance de Coc- 
teau. Il était et reste, par exem- 
pte, un excellent pianiste. Il y a 
une quinzaine d'années, ü choisit 
enfin son dan et crée la Grande 
Eugène. Une aventure étince- 
lante, commencée dans un 
minuscule cabaret resté célèbre 
depuis sous le nom de Michou. 
L'aventure va te conduire enfin 
rue de Marignan, près dea 
Champs-Elysées. 

En route, le spectacle, fondé 
sur te travesti, s'est débarrassé 
du comique tacite que l’on prête 
au genre. Certains clients mal 
avertis restent ahuris devant une 
mécanique sensuelle mais gla- 
cée. ironique mais aussi inso- 
lente, et dont tes éléments comi- 
ques sont à saisir au vol dans te 
merveilleux enchevêtrement de 
références culturelles. Avec B ma 
von Scratch (Jean-Claude 
Dreyfus) et Belle-de-May 
(Jérome Nicolin), ses deux 
artistes vedettes, Salieri bous- 
cule, réinvente 1a notion de play- 
back. en frit un art du geste où le 


théêtre, le mime, la danse, 
l'acrobatie, te music-hall et... te 
cabaret se fondent comme dans 
un creuset. 

En route, la Grande Eugène a 
perdu Eugène, sa première 
vedette, dont le nom avait sug- 
géré i Salieri le titre androgyne 
et «cocteliena du spectacle. 
Mais F ensemble y a gagné en 
cohésion, en raffinement. Les 
étrangers ne s'y tro m pen t pas. 
Artistes, metteurs en scènes, 
photographes venus d'Amérique, 
d'Allemagne ou d'Italie ne décol- 
lent plus de la rue de Marignan. 
Newsweek, aux Etats-Unis, ou lé 
britannique Sunday Times consa- 
crent leur, une à la Grande. 
Eugène, honneur auquel même lâ 
vénérable Comédie-Française n'a 
pas encore eu droit. 

Une tournée européenne va 
faire disparaître les Eugènes 
comme un mauvais enchante- 
ment. Jean-Claude Dreyfus-, 
reprend de la voix sur les théâ- 
tres parisiens. Jérôme Nicolin 
offre sa loquacité au groupe TSE, 
Frantz Salieri partage son temps 
entre la cré a tiôn de décore ou de 
costumes, monte l'Opéra de 
Quafsous à Bruxelles, collabora 
avec Joseph Losey pour son Don 
Giovanni, dessine ou écrit dans 
sa maison provençale de Jouo- 
ques... pour être enfin rappelé 
par les nuis parisiennes. 

C'est un pari courageux de 
FAlcazar. Salieri. qui n'a plus 
l'âge de faire des concessions, a 
rappelé Jérôme Nicolin ; pour 
construire le spectacle sorti 
Jean-Pierre Coffe de ses four- 
neaux pour en faire un aimable 
gentleman-battrieur, transfiguré 
la bombe voluptueuse qu’est 
Olympia Cariisi. remplacé les 
femmes-hommes de la Grande 
Eugène par des femmes-femmes 
"tondes. C'est la chance à saisir 
par FAlcazar de Paris, si la salle 
de la rue Mazarine veut retrouver 
une réputation internationale. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


MUSIQUE 

« LA FILLE DU RÉGIMENT » à l’Opéra 


Un rêve désarmant 


Si Domzcm zt’avah rien composé 
de plus consistant que lu Fille du 
répètent, son nom ne serait pas par- 
venu jusqu’à nous, mais c’est aussi 
parce qu’il a été parfois mieux ins- 
piré, qu’un ouvrage aussi médiocre 
figure encore au répertoire de tous 
tes théâtres. On l’a jouée plus de 
mille fois à l’Opéra comique, et cela 
aurait peut-être suffi si Massimo 
Bogianckmo n’avait pas cru devoir . 
inscrire cette bluette créée à Paris 
en 1840 dans son programme de 
réhabilitation du patrimoine fran- 
çais. 

On tr o u ver a it cependant, chez 
Auber notamment, des opéras comi- 
ques de 1a même époque qui valent 
dix fois mieux que celui-là. Mais ils 
sont à peu près inconnus et, faute de 
pouvoir les chanter ailleurs, des 
vedettes emnme Alfredo Kraus et 
Jane Anderson enraient peut-être 
hésité à prendre le temps de les étu- 
dier. Reste à savoir si ces interprètes 
illustres, dont la seule présence suf- 
fît à remplir les salles, ont réussi à 
justifier cette reprise au-delà de 
cette considération. 

Sans doute leur avait-on dit que 
l’acoustique de la salle Favart privi- 
légiait P orchestre au détriment des 
voix, car comment expliquer, sans 
r*i*. cette obstination à chanter en 


force tout ce qui mériterait des 
demi-teintes et plus de raffine- 
ment?. Pour Alfredo Kraus, qui a 
souvent, montré quel artiste il était, 
on en est réduit à le croire surtout 


préoccupé dis montrer qu’à 
cinquante-huit ans il s’a rien perdu 
de sa vaillance, et c’est cela que le 
public applaudit. Dans le cas _ de 
J une Anderson, on se demande si sa 
musicalité sera jamais àla ha ut e ur 
de ses capacités Vocales. Les 
prouesses sans, goût ne sont qu’une 
gymnastique vaine. Est-ce a u s s i ce 
qui lui vaut des bravos à n’eu plus 
nnir? 

Plaisir bruts! 


CINEMA 


«TAXI BOY», d’Alain Page 

Dérive parisienne 


Les dérives nocturnes courent tes 
écrans, la nuit retrouve ses ten- 
dresses équivoques. Les rues ne sont 
plus des labyrinthes où se traînent 
des allumés de toute sorte, où la vio- 
lence éclate, sauvage, incontrôlée, 
comme au temps de Taxi Driver (de 
Martin Scorsese) quand Robert De 
Niro draguait une jeune fille en 
remmenant au cinéma porno, et 
quand, coiffé à riroquoise, fl tirait 
sur 1e président-. 

An temps de Taxi Boy. fredonne 
1e fantôme de Prévert. Cest à Paris, 
iljtfeot. Brève bagarre. Deux Noir» 
laissent .sur Te pavé un tomme en 
costume clair. Un chauffeur de taxi 
le prend en charge, ainsi naît l'ami- 
tié entre Richard Berry et Claude 
Brasseur. Rien à voir avec le coup 
de foudre de Gérard Depardieu pour 
Michel Blanc dans le film de Ber- 
trand Blier, Tenue de soirée. L’idée 
dn sexe n’effleure pas ces deux per- 
sonnages si différents- Ils s’obser- 
vent, ne se comprennent pas, 
s’entendent bien, s’engueulent beau- 
coup. 

Claude Brasseur est un flambeur 
qui s’invente nue rie d’aventurier 
des mers du Sud - un rWe pour son 
père... Richard Berry se gomme, 
enserre ses cheveux dans un filet 
pour, dormir, prend un soin mania- 
que de ses chaussures, de lui-même, 
de son appartement si tristement 
petit-bourgeois. Lui, -il s'invente des 
ancêtres hidalgo, se fait appeler 
Manuel. Le jour, il eSt taxi, la nuit 
taxi-boy, danseur dé tango, gig à 
200 balles. D lève des bouchères qui 
en veulent — fantastique Evelyne 
Didi_ . 

Chez Richard Berry, le sexe est 
un appoint, chez Claude Brasseur, 
un souvenir. On pourrait s’y tromper 
en te voyant tourner autour d’une 
minette en mini-jupe collante et 
blouson clouté (Charlotte Valan- 


drey), serveuse dans un fast-food. 
Mais voilà, c’est sa fille. Il ne l’a pas 
vue depuis qo*3 est parti de chez loi, 
elle était gamine. Quand il . la 
retrouve, elles se fait son argent de 
poche avec des passes occasion- 
nelles, ce qui te rend mala de. Il a 
beau être un père désinvolte, 3 a no 
fond traditionnel et aucun penchant 
pour l'inceste. Les scènes de sexe 
désertent les écrans, ces tenqw-ci-. ; 

On s'attache à ces parias bourrés 
d'espoir, ils sont si braves, si vuiné^ 
râbles ! Et puis, on les a ri souvent 
ren c on tr és au coin des chansons, 
dans l’ombre dcs^gnochcs- Us sont 
tellement bien’ installés dans la 
mémoire qu’ils paraiss e nt totale- 
ment vrais, on participe à ce qui leur 
arrive. Des amis. 

Alain Page, auteur complet de 
Taxi-Boy — son premier film en tant 
que réalisateur, - sait merveilleuse- 
ment saisir la complicité inquiétante 
de 1a nuit, sa douceur trompeuse. Il 
a écrit dite poèmes, des polars, des 
téléfilms, des feuilletons, des scéna- 
rios : celui de la Piscine, pour Jac- 
ques Dcr&y, entre antres,' ét de 
Tchao Pantin — là, il est également 
l'auteur du roman. 

Avec finesse, mais sans mièvrerie 
jamais, Alain Page dévie tes stéréo- 
types vere une poésie un pen-grin- 
çante, très charmeuse. H enveloppe, 
les personnages de sourires . trem- 
blants, leur donne lupe touche 
d’humanité naïve, laisse Ira acteurs, 
s’en emparer. Richard Berry se 
dâecte. Poitrine creuse, geste menu, 
tics méticuleux, cèfl dé velours; il 
vous ferait craquer devant tous les 
dragueurs de dancing. qui chalou- 
pés! sur Ictus souliers à talonnettes, 
paupières nri-çloses et dés rêves de 
pauvre.pleln lecœar. : 

COLETTE GODARD^ . 


Michel Trempent (le sergent Sul- 
pice) et Hélia THézan Qa mar- 
quise) ne restent pas en deçà : 3s 
jouent et chantent avec excès : cela 
convient mieux à leurs rôles» mais 
roreiUe n’éprouve à: les entendre 
qu'un plaisir assez brutaL II faut 
donc se résigner. On peut aller voir 
la Fille du régiment pour jouir des 
éclats de voix, ri Fou en est friand, 
pas pour entendre de la musi- 
que, car les instants de grâce sont 
brefs. - 

Sous la direction de Bruno Cam- 
p yr>rila qûï dit avoir un peu allégé 


rinstrumentatkai, Porcbestrc ne se 
livre à aucune prouesse particulière ; 
récriture relâchée de te partition 
explique sans l'excuser son relâche» 

ptfffL ... 

La mise en scène de . Bruno Sto- 
f ann (dans des décors de Bernard 
Arnould inspirés des saD» d’exposi- 
tion dn Musée de Farinée à Fbfitd 
des Invalides) n’appeDe pas spécia- 
lement de commentaire. La meil- 
leure idée estSans doute la visite du 
«musée de FOpéra coaûque» ins- 
tallé sur te scène avant le début de te 
représentation par des touristes 
déguisés en conaàfiens. Ou découvre 
ensuite que June Anderson est la 
belle pfrfîmw» de ce musée symbo- 
lique - tes cantatrices ne soot-cSes 
pas tes vestales du répertoire - et 
que l'opéra de Donizetti est un lève 
qu’elle fait sur la chaise où efle s'est 

assoupie A partir de là, l’histoire 

se déroule normalement, à mi- 
chemin entre les conventions de 
Fopérette où l’on feint de marcher 
en chantant et celle dn théâtre aux 
années. On croit rêver ! - 

GÉRAftf) CONDÉ. 

» Prochaines rep ré s e n tation» ; tes 3. 
J. 9, 12. I* 17 et 19 uni. à 19 h 40. le 
l Luxai, à 15 bernes. 


MORT 

DUIËÂLJSATHJH AMÉRICAIN 


Le ri te li w t mr . a méricain Robert 
Stevenson est mort à Senta-Barbara 
le jeudi 1“ mai. B était Sgé de 
quatro^vingt-un 

N£ à Boxton. eà Angleterre, en 
1905, Robert Stevenson était arrivé 
à Hollywood en 1934, invité par le 
producteur David Q’Sdznick. Il 
avait dirigé Oison Welles dans Jane 
Eyre c& 194S et Joseph Cottea danx 
un fflm policier ambitieux- : Walk 
SqfUy Steungfr. est,- 1950. Engagé 
par Walt Disney eu .1954, il adapte 
Vile au trésor, dé RobertLotiis Ste- 
ven*QB.avai8 dcx&liæ.Afary Pop- 
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| 3 ET 4 MAI 13 h' 30 

| N ew London 
i Chamber Choir 

8 qir. James Wgcq 

LE 3 : HARVtY-WGGD 
SCHOENBERG 

LE 4 : SCHOENBERG-DEBUSSY: 

GRANDE SALLE LOCATION : 47 73 79 93 
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COMMUNICATION 

Télé-Quatre-Saisons, ïa nouvelle chaîne francophone de Montréal négociations dans la presse quotidienne 

. ... . . . . pnlÆc), Télé-Métropole (la ch aîne San emblème - un cerde formé apparaîtront à l’antenne: on les ü J’* J n I j^A a# ÎAnmofîctAc 

De notre envoyés Spéciale privée) et, depuis peu de temps, de sept grains de café de couleurs trouvera derrière leurs caméra - les UUfilCla I1U LJtI C Cl JUUrilciilalCS 

... . . *•..•' ' •' Radio-Québec (la chaîne provin- différentes -- évoque les sept jours fameuses Betacam, - dont üs se ser- . - , , 

date). Et la machme a été lancée : «*« * semaine. Son nom, les quatre riront « comme d'un stylo ». fagp n In if fPQACtlOll éleCtTOlIKIQfi » 

Montréal. — ' Site, trè* «we omtnie tk HmA i i w w mt saisons de Tannée. Une façon de II v aura des films, bien sûr. Pas * 


Montréal. - Sage, très sage 
Canada ! Eveillé bien : avant .la 
France mut défis de FandiorâüeL 
Organisé et tolérant. Et respectueux 
d’un système rodé an fiLdeaans. La 
Haute Autorité s’y nomme CRTC 
(Conseil delà radw-ifiévisian cana- 
dienne)» instruit des audiences 
publiques, dam» des avis, gère les 
pians de fréquences, procédé aux 
appels d’offres avant d'accorder ose 
licence, pois rend des arbitrages. 

Souverainement. Tris sage 

qui, eu communication, laisse parier 
les économistes et tes pnrfeasianiteb 
avant tes politiques ; déteste Pimpro* 
visation, étudie, planifie, débat, pro- 
teste, mais respecte les. dérisions, 
prises par te CRIC. L’exempte de 
Tfl6-Quatrc-Saisons (TQS) .ht nou- 
velle chaîne francophone qui se pré- 
pare à é mettre sur ht Québec à 
l’automne prochain, témoigne du 
fossé qui sépare la France du 
Canada Car ri là «S» et TV 6 — 
aujourd’hui menacées - ont été lan- 
cées en France dans la plus grande 
précipitation, TQS rêvant sereine- 
ment beaucoup d’atouts pour réussir 
une entrée durable dansie inonde de 
l'audiovisuel 

An départ, la volonté des deux 
g ouv e rn e m ents - canadien et qué- 
bécois - de créer un nouveau réréan 
de télêvisian francophone. « ta mul- 
tiplication des programmes améri- 
cains et canadiens en langue 
anglaise a créé un* inégalité entre 
tes populations anglophones et 
francophones-, nous déclarait en 
novembre 1983 M. Alain Gourd, 
sons-ministre adjoint des communi- 
cations à Ottawa.; «es la radio- 
télévision en langue -française 
constitue T un des fronts principaux 
sur les lesquels nous allons nous 
battre ». Discussions, études marke- 
ting, «w prftw: (Je viabilité H»»» un 
marché publicitaire déjà partagé 
entre Radio-Canada (te service 


public), Télé-Métropole (la 
privée) et, dqmis peu de temps, 
Radio-Québec (la chaîne provin- 
date). Et la machine a été lancée : 
appels d’offres, compétition et enfin 
arbitrage du CRTC en faveur de 
CFGF, un groupe de commumcatkii 
qui possède déjà une chah» anglo- 
phone, une compagnie de câbkxbs- 
tribution et trois stations de radia 

* Un poids trop lourd, désormais, 
damllnformaxion*, ont fait remar- 
qué certains. -La garantie d'une 
solide expérience, l'avantage 
d'accès à des équipements et ser- 
vices et la possibilité de synergies 
utiles -, a répliqué le CRTC en exi- 
geant tout de même l'indépendance 
de chacune des rédactions. Le 6 sep- 
tembre 1985, la Eceoce était offi- 
ciellement accordée : la chaîne dis- 
posait d’une année pour se préparer. 

Un an ! De quoi sans doute faire 
rêver MM. Seydoux et Berlusconi, 
Lévy et Blano-Franeard ! De quoi 
exciter la curiosité et rattentioo des 
professionnel* québécois, victimes 
de coupes semaines dans les budgets 
de Radio-Canada et de Radio- 
Québec ! Semaine après semaine, la 
e f pq re d fotj fte quelques informations 
sur sa philosophie, ses objectifs, son 
recrutement . et ses futurs pro- 
grammes. Les chroniques des jour- 
naux consacr é es à TQS se transfor- 
ment en feufltetocs. On spécule sur 
le déplacement vers la nouvelle trié 
de tel journaliste ou de tel anima- 
teur très co nn u de Radio-Canada : 
tes autres chaînes font monter tes 
enchères et organisent déjà, pour la 
rentrée prochaine, une véritable 
coatre-offeirave à la fris, par une 
révision de leur grille de pro- 
grammes et par une modification de 
leurs s tru ct ur e s de vente. Mais le 
vent est du côté de TéléQuatre- 
Saisona. EDe a promis toutes les 
audaces. ' 


— GAMME ROQUE — 

9, rue du Cirque, Paris-» - TéL : 42-25-84-80 

BERTHOLLE ' 

jusqu’au 10 mai 1986 - ■ - ■ ■ ■ _ 


San emblème — un cercle formé 
de sept grains de café de conteurs 
différentes - évoque les sept jours 
de la semaine. Sou nam, les quatre 
saisons de Tannée. Une façon de 
revendiquer une présence fidèle 
douze mas sur douze, sans relâche 
1e week-end, sans rediffusion pen- 
dant Tété. Un sacré aiguillon pour 
tes chaînes en vacances. La cible est 
te public des quinze - trente-cinq 
ans, 1e pins réceptif aux chaînes 
américaines reçues sur 1e câble. 
« Nous lui proposerons une télévi- 
sion dynamique, explique Guy Four- 
nier, son directeur général. Une télé- 
vision nouvelle, fouineuse, 
mouvante. Une télévision gui 
dérange, fondée sur l’instantanéité 
et le mouvement. • Différente, 
espère-t-il, des autres chaînes qu’il 
juge « malades • on • à l'âge de la 
pré-retraite ». conçues par des 
hommes •alors même que ce sont 
les femmes qui les regardent *_ 

Des femmes, 
de préférence! 

Une erreur que TQS se promet 
d’éviter. La moitié au moins des 
employés et responsables de la pro- 
grammation seront des femmes. 

• Simple question de justice-, 
déclare Guy Fournier, qui souhaite 
que la chaîne soit te reflet de la 
population. Et pour éviter de consti- 
tuer une rédaction « blanche, catho- 
lique et mâle ». le directeur de 
Fnrformation, Réal Barnabé, prati- 
que même ce qu’il qualifie de « dis- 
crimination positive » en faveur des 
femmes et des gens de couleur. Tous 
très jeunes, évidemment. 

Le créneau de TQS ? Celui 
ouvert par la guerre des sondages : 
du direct, de Vinstaatené, du spon- 
tané, de l’humour, de la bonhomie et 
du rythme. L’information en sera un 
des points forts. Occupant un tien 
dn temps d'antenne (avec notam- 
ment un bulletin «Tune heure tous 
tes sors) et un tien du budget pro- 
gramme, elle s’inspirera du style 

• simple et ordonné • du quotidien 
américain USA Today, et sera faite 
d’images, d*« avalanches 
d’images». Peu de journalistes 


apparaîtront à l’antenne : on les 
trouvera de r riè re leurs caméra - les 
fameuses Betacam, - dont ils se ser- 
viront « comme d'un stylo ». 

Il y aura des films, bien sûr. Pas 
de diffusion de compétitions spor- 
tives - les autres chaînes se battent 
suffisamment sur ce terrain - mais 
des mini-séries programmées en 
rafale, on grand feuilleton quotidien 
que TQS aimerait coproduire avec 
là France, des talk-shows. un 
concours de vidéo-clips franco- 
phones. Le son sera transmis en sté- 
réo, -ce qui devrait inciter les télés- 
pectateurs à se débarrasser de leur 
shit box qui écorche les oreilles ». et 
l'image fabriquée avec tes matériels 
les plus modernes. 

Préc i s o ns enfin aux amateurs que 
Rambo ne passera jamais sur l'écran 

de TQS, fut-il offert gratuitement à 
la chaîne : « Trop violent -, dit Guy 
Fournier, dont c'est la seule hantise. 

Et tandis que le projet se précise 
peu à peu, attire des milliers de can- 
didatures, redonne espoir aux pro- 
ducteurs et réalisateurs indépen- 
dants et agace quelques vétérans, 
l'équipe de Télé-QuatreSaisons tra- 
vaille fébrilement, sûre, comme le 
dit Michèle Raymond, la directrice 
des dramatiques et des coproduc- 
tions, qœ son lancement sur les 
ondes le 6 septembre prochain sera 
le plus gras événement télévisuel 
qu’ait connu 1e Québec depuis de 
longues années. Fougueux Québec ! , 

ANNICK COJEAN. 


Des négociations ont lien 
depuis plusieurs années entre les 
éditeurs de presse quotidienne à 
Paris et en province et les organi- 
sât ions syndicales de salariés 
(ouvriers du Livre et journa- 
listes). Objet des discussions : la 
possibilité d'imprimer des articles 
de presse sans passer par un opé- 
rateur de saisie, ce qu’au appelle 
la «rédaction électronique». Et, 
plus généralement, T adaptation 
des processus de fabrication aux 
techniques modernes, en perpé- 
tuelle évolution. Ces négociations 
viennes d’aboutir à des accords 
pour la presse régionale et 
devraient déboucher prochaine- 
ment pour la presse parisienne. 

Les accords ont pour but de 
prendre en compte les transforma- 
tions technologiques liées princi- 
palement è l'informatique, mais 
aussi les capacités de diversifica- 
tion des e ntre p ri ses de presse, qui 
deviennent peu à peu des entre- 
prises « multimédias » Dans ce 
cadre, les ouvriers du Livre, forte- 
ment touchés par les compres- 
sions d'effectifs de composition 
ces dernières «nnA-c (selon le 


témoignages sur bafiybeg 

de brian friel adaptotioapo! quentin 
mba en scène iOUreflt ferZtëff décors (Hfdré OCqOOrf 
avec pascale de boyssoa lauréat terrieff jaspes marchand 

LE FIGARO Pierre Marcabru 

Terzteff cf une qualité rare, surprenante, sensible, et qui fait honneur 
au théâtre. 

LE MATIN G9les Costoz 

Comme toujours F émotion, la vérité, la perfection du jeu sont au 
rendez-vous. 


Syndicat de la presse parisienne, 
plus de 40 % des emplois de typo- 
graphe en région parisienne onr 
disparu depuis dix ans) . ont négo- 
cié un repli leur permettant 
d'accéder à de nouvelles fonctions 
Han* les entreprises. 

En province — où des expé- 
riences de rédaction électronique 
ont été menées, - l’accord-cadre 
signé le 14 avril par les deux syn- 
dicats d’éditeurs et les organisa- 
tions du Livre CGT, CFDT et FO 
garantit l’emploi et le salaire ; il 
prévoit une priorité des salariés de 
la composition pour l'accès à de . 
nouveaux emplois liés à l’informa- 
tisation et à la diversification. 
L’accord donne la possibilité aux 
journalistes de frapper directe- 
ment leur copie et de l’envoyer 
Hans l’ordinateur, dans la limite 
de 25 % du lignage quotidien 
(quota qui comprend aussi la 
frappe directe de petites 
annonces). Les «sources exté- 
rieures » (agences de presse, ban- 
ques de données...), stockées en 
mémoire, pourront être, d’autre 
part, « traitées rédactionnel le- 
ntent sur écran de saisie par les 
journalistes ». 

L’accord élaboré, toujours pour 
la province, avec les syndicats de 
journalistes (seule la CGT ne l'a 
pas signé), garantit l'emploi en 
cas de disparition de fonction ou 
de changement de nature du tra- 
vail- Surtout, la responsabilité des 
journalistes est affirmée : la mise 
en place des nouvelles techniques 
• ne modifiera ni le rôle ni la res- 
ponsabilité des journalistes -, qui 
restent maîtres d’œuvre du 
contenu et seuls habilités à déli- 
vrer te « bon à tirer ». 

Les textes prévoient en outre 
des possibilités de formation liées 
aux reconversions et aux change- 
ments de techniques. 



Alain Souchon déshabillé par 
Françoise Hardy. 


Amanda Lear, la star de la 5 , 
enfin mise à nu . 


•• Tr 


La vérité toute nue, 


•fflvesrt-f 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LA FEMME QUI FRAPPE. Cin- 
quante Théitre (43*55-33-88), 2t h. 

LA BERLUE, Nouveautés <47-70- 
52-76). 20 h 30. 

BEN DONALD, Forum (43-66- 
67-83). 21 h. 

IMPASSE DU DÉSIR, Théâtre de te 
porte de Gcatilly (48-06-65-52), 
20 b 45. 

EUROPA, Espace Matais (42-71- 
1919), 20 h 30. 


Les salles subventionnées 


COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1500-15). 
20 h 30 : la Tragédie de Macbeth. 

CHAILLOT (47-27-8 M 5), Grand Théâ- 
tre : 20 b 30 : Electre ; Théâtre Gtafcr ; 
20 h 30 : Arteqtria pâti par l'amour, te 
Tête aère. 

ODÉON (43-25-70-32), 20 b 30 : Question 
de géographie. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32). 18 h 30 : 
ks Baignenscs de Californie. 

TEP (43-64-80-80), 20 b 30 : Portrait de 

faw\î|te 

BEAUBOURG (42-77-12-33), GoOoqne 
Hermann Broch. 1886-1951 : de 14 b 30 
i 17 h ; Cto ima ridé q : Vidéo iaforaa- 
tioaa : ü-j-, 13 h : la Perte de l’Empire, 
<TR de Torenne ; 16 h, la Samaritaine, 
de P. J. Calktam et N. Sacy ; 19 h : ks 
Fnfarm de la Guadeloupe. «TO. Landau ; 
VUéo/mniqec» : tlj^ 13 b : la Vie. 
Félix Leclerc, de J.-C Labrccque et J-- 
L Fnutd ; 16 h : la FBle mal gardée, de 
F. HeroM ; 19 h. Portrait de Samson 
François, parC Santeüi ; SaBe Garance 
(voir rubrique cinéma) ; Concms/spec- 
tades : concert «les Lfcder» : 19 b : 
Scboenberg. Reger. Berg, Krenck- 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS <45 
61-19-83). 20 h 30 : Masque populaire 
«rURSS/Gramks voix du BdcboL 


Les autres salles 


ANTOINE-SIMONE BERRIAU (4508- 
77-7 1 ) . 20 h 30 : Lüy et Lüy. 

ARCANE (43-38-19-70), 20 b 30 : Mns 
Tootlie-Poatlk. 

ARTISTIC-ATHEVAINS (43-794)6-18). 
20 h 30 : la Dupe. 

ARTS HÊBERTOT (43-87-23-23), 21 b : 
le Sexe faible. 

ATELIER (46-0649-24), 21 b : Hat 
Houe. 


67-27). SaBe Ch. Béraud, 
Fragments lunaires. 


NOUVEAU THEATRE MOUFFEIARD 
(43-31-1 1-99). 20 b 45 : Elles non par- 
laient d'amour. 

PALAIS DES (RACES (4607-49-93). L 
21 b h : Et Juliette ; EL 22 h 30 : Just 
Married. 

PALAIS- ROYAL (4207-5981), 20 b 45 : 
Vfl fcin, vctSUlC- 

PARIS-VILLCTTE (42-<J2*Û2*48), 2] h : 
les Trempettes de te mort. 

PLAISANCE (43-200006). 20 h 30 ; 
Operap borisme. 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-97). I. 19 h 30 : Ma'Dea. 
IL 2) b 15 : la Pouk d’en face. 

SAINT-GEORGES (48-796347), 
20 h 45 : Faisans an iEvc. 

SPLENIHD SAINT-MARTIN (4509 
21-93). 21 btNiûtd-ivtesse. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-35-10). 21 h : le Confort inteDectàeL 

TEMPLIERS (42-784)1-15). 20 b 30 : 
Rêverire. 

THÉATRE D’EDGAR (43-22-11-02), 

20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Noos 
on fait où os nom dit de faire. 

THÉÂTRE DU FORUM (43-6647-83), 

21 h: Ben Donald. 

THEATRE DE LTLEST-LOUB (46-33- 
48-6S). 20 h 30 : Aairo Foûtes Show. 

THEATRE DE LA PLAINE (42-50- 
15-6S), 20 h 30 : les Tribuiarioas de 
P tare, PauL Gédéou Preux, huissier de 
justice. 

THEATRE DE LA PORTE GENTILLY 
(48066552). 20 b 45 : Impasse du 
désir. 

TH. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(46-07-37-53), 20 b 30 : le Tombeur. 

THEATRE DU PRINCIPE (4907- 
19-15), 19 h: Sombre printemps. 

TINTAMARRE (48-87-33-82), 18 h 30 : 
Boffo: 20 h 15 : Ça swingue dans ks 
cavernes ; 21 h 30 : Y-a-t-Q un IBc dans 
k salle?. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-59 
7080). L Grande SaBe. 18 h 30 : Jac- 
ques k Fataliste ; 20 b 30 : k Cid. 

THEATRE 13 (4588-1630). 21 h: Une 
petite douleur. 

TOUKTOUR (48-87-82-48), 18 b 30 : 
Mary contre Mary ; 20 h 30 : Dénier 
show eu Corhinchmc. 

TRISTAN BERNARD (45224)940). 
20 b 30 : Ariane ou l'âge d’or. 

VARIÉTÉS (42-33-0992). 20 b 30 : les 
Dégo urd is de la 1 1*. 


Les cafés-théâtres 


ATHÉNÉE LOUIS-JOUVEF (47-42- 
67-27). SaBe Ch. Béraud, 20 b 30 : 


BOURVIL 14573-47-84). 20 b : Pas demt 
comme ale; 21 h 30 : Ven a marr_ez 


: Ven a maxr_ez 


CAFÉ DE LA GARE (42-795551). 20 h : 
RiCfoïn dam ks tabous; 22 h ; la 
Mort, k Moi, le Noeud. 
CARTOUCHERIE. Théâtre da SeteB. 
(4974-244)8). 18 b 30 : ITBstotre terri- 
Mc mais véritable de N. S th ann nfc. rm 


de Cambodge (fr partie) . Epée de 
Bris (48083974), 20 h 45 ; Paradoxe 
sur te comédien. 

CINQUANTE THEATRE (49553398) , 
21 h. : La femme qui frappe. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-38-69) Galarlc, 

20 h 30 : Antoine et Cléopâtre; Res- 
serre, 20 h 30: Scènes paitica&ères 
d'une Journée ordinaire ; Grand Théâ- 
tre, 20 h 30: Arlequin serviteur de deux 
maîtres. 

COMÉDIE CAUMART1N <47-42- 
43-41), 21 h : Reviens dormir à l'Ely- 
sée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-200924). 21 b ; L'âge de mnnrâar 
est avancé. 

COMÉDIE DE PARIS (4581-00-11), 

21 h: Pal de Carotte; 

COMÉDIE ITALIENNE (4921-2522). 
20h30:Chrysis. 

DADNOU (4561-6914), 21 b : An 
seaxus, eüe me veut ! 

DÉCHARGEURS (4536-00412). 20 b : 
les Bannes; 22 b 15 :ks Voisins. 

DIX HEURES (46064)7-48). 20 h 30 : k 
Fannie assise; 22 h : l'Homme de 
parenthèse. 

DDC-HUTT-THÉATKE (452947-47). 
21 h: l'Avion dam k tète. 


AU BEC FIN (42-992935). 20 b 15 : 
Tobn-Babnt 2; 21 h 45 : les Jeux de k 
mut; 23 h: William corps cl âme. 

BLANCS-MANTEAUX (4987-1584) L 
20 h 15 : Arenh - MC2; 21 h 30 : les 
Démolies Lanka II ; 22 h 30 : l'Etoffe 
des blaireaux. - IL 20 b 15 : ks Sacrés 
Monstres; 21 b 30 : Sauvez ks bébés 
femmes ; 22 h 30 : ks Pieds nickriés. 

CAFÉ D’EDGAR (49208511) (D.). L 

20 h 15 : Tiens voûâ deux boudins; 

21 h 30: Mangeuses d'hommes; 22 b 30: 
Orties de secours. - IL 21 h 30 :1e Chro- 
mosome c ha t o uill eu x ; 22 h 30 : Elles 
nous veulent toutes. - HL 20 b 15 : 
Pierre Salvador!. 

L’ÉCUME (45-4571-16). 20 b 30 : 
J.-C. François s'habite plus sur la 
planète : 22 b : Nashredain et histoires de 
tbé. 

GRENIER (43-806801). 22 b : Poste 
xato-psy. 

PEUT CASINO (42-788950). 21 h : Les 
oies sont vaches; 22 b 15 : Nous, on 
sème; 

POINT-VIRGULE ’ (42-7867-03). 

18 h 30 : D. and J. Memories; 20 h 15 : 


Moi je craque, mes parents raquent; 

21 h 30 : Nos désira font désordre; 

22 b 30 : Pièces détachées. 
TINTAMARRE (4987-3382), 18 b 30 : 

Boffo; 20 h 15 : Ça swingue dam les 
cavernes ; 21 h 30 : Y a-t-Ü un flic dam k 
salle ? 

Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4579 
4445) , 21 h : Touche pas â mon vote. 
DEUX ANES (490910-26), 21 b : la 
France su clair de Tune. 


Le music-hall 


EDEN-THEATRE (49596487). 21 b : 
Du sang sur k cou du cbaL 
EDOUARD- VH (474557-49). 20 b 30 : 
la Répétition. 

ESCAUER D’OR (45291510), 21 b 30: 
Amérique. 

ESPACE CARDIN (456917-61), 

20 b 30 : Ckss Enemÿ. 

ESPACE GAÎTÉ (4927-9594), 20 h 30 : 
k Stratégie des papiBous. 

ESPACE JORON (497950-25). 21 h : ks 
Fantaisistes. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19). 

20 h 30 : Eur op e ou k te nt at i o n d* Anto- 
nio. 

ESSAION (45794642). 19 h : Hktaires 
québécoises ; 21 b : D était une fois— un 
durai magique. 

FONTAINE (4974-7440), 21 h : Femme. 
GALERIE 55 (43-296951), 20 h 30: The 
Fa&tastkks- 

GUICHET-MONTPARNASSE (4927- 
8961), 19 h : Tant que vivray ; 21 h : 
Gaston H. 

HUCHETTE (492938-99), 19 fa 30 : k 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : k Leçon. 
LA BRUYERE (49797999). 20 fa 30 : 
Vkfllcs canailles. 

LUCERNAKE (454957-34), L 19 b ; 
Pbor Tbanss ; 20 b : Rires de crise ; fl. 
19 h : Pardon M.’ Préven; 21 b 45 : k 
Complexe de Staraky; Petite refie : 

21 fa 30 : Si tu veut alkr par H. 
MADELEINE ( 456507 -09). 21 b : 

Comme de ^nal t,ilodiL 
MARIE-STUART (45-0917-80), 22 b : 
Haute surreOkDce ; 20 b 15 : Savage 
Love. 

MARIGNY (45590441). 20 h Napoléon. 
MÀTHURINS (42659000). 20 b 30: 
Partage demidL 

MICHEL (42653502). 21 b 15 : Pyjama 
.pour six. 

MOGADOS (42854530), 20 b 30 : k 
Femme du boulanger. 

MONTPARNASSE (492577-74), 
Grande salle, 20 h 45 : le Veilleur de 
nuit. - Petite saBe, 21 b : Man a 
Coca-Cola. 

NOUVEAUTÉS (47-70-5576). 20 b 30 : 
k Berlue. 


BATACLAN (47-0930-12). 20 b 30 : KD 
Baxter. 

BOUFFES PARISIENS (45996924). 
20 fa 30 : k Grand Orch e stre du Sptea- 
did. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (4959 
94-97), 21 b : Chansons françaises; 
19 h : k Rat dans k contreb as s e . 
DEJAZET TEP (498787-34), 20 b 30 : 

PIGEON DE LA BUTTE (4562-57-95). 

22 b: F. Marten. J. Duke. 

SENTIER DES HALLES (4 2-36-37-27), 
22 h : Claude Matrone. 

TH. DU JARDIN (4747-77-86). 20 b 30: 
J. Douai, W. Fuknda. 

La danse 


CAFÉ 1» LA DANS: (4957-0535), 
20 b 30 : R e ncon t res intcnaOiauaks de 


THÉÂTRE MGNTORGUE2L (42-39 
1561), 20 b 30 : Compagni e Libre Par- 
cours. 


Opérettes 

Comédies musicales 


ÉLYSÉE-MONTMARTRE (4555 
251 S), 20 b 30: Carnaval aux Caraïbes. 

Les concerts 


Théâtre des Oaaqw-ElTSées. 20 h 30: 
M. Home, soprano ; M. Katz, pkno 
(Vivaldi. HacndeL Mahkr, Verdi). 

TaUc Verte. 22 fa : D Renault, P. Hom- 
mage (Mcrfet, Rsvd. Franck). 


Jazz, pop, rock, folk 


BAISER SALÉ (453937-71). 23 h: Ber- 
trand Richard. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4929 
65-05), 21 h 30 : Maxim et Sanzv Ja2Z 
Mnsic. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
2924). 23 b : La Mairigna. 

DUNOtS (45897200). 20 b 30: John 
Graves. 

ELDORADO (42092950). 19 h 30 : 
Stamp. Doc Lebrun. Betty Boop. Top 
FueL 


|L^Tond^irïïomiatk>m Spectacles 

1 42 - 81 - 26-20 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériésl 

Réservation et prix prfléront ra b ove kl Carte CM» 


Vendredi 2 mai 


FLAMINGO (49593948). 20 h 30 ; 
F. Jeamseao, A. Scott. M. Beuitcb. 

GIBUS (47-097988) , 22 h : Mttrt 

JAZZ-CLUB (4933-9923), 22 h : Lou 
Beaett, Al Levitt. 

MONTANA (45499908). 20 b 30 : Jcaa- 
Louk Cbautempe. 

MONTGOLFŒS (45599500). 22 b : 
Tcddy Martin. 

NEW MORNING (45295141), 21 fa 30: 
Lou Donaldson Quaitet 

PEUT JOURNAL (49292959). 

2i b 30: Certain l'aiment cfaaod. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4921-5970), 21 h 30 : Royal Tescopa- 
tora Orchestra. 

PETIT OPPORTUN (453901-36), 
23h:Besny Waters. 

LA PINTE (49292915). 21 b : Quarte* 
M'Jo. 

SLOW CLUB (45398930), 21 b 30: 
J/L. Purodî. 

SUNSET (42614960). 23 h : Mare 
Dutret Tria 


En région parisienne 


Les festivals 


BOULEVARD DE L'ÉTRANGE (courts 
métrages) : Panthéon, 5 (49591504). 

5 FILMS POUR LE PRIX D'UN - 
VIVE LA REPRISE (va) ; Studio Ber- 
trand, fr (47896466). 14 b : Ptori- 
denoe; 15 b 55 : k Bleu des origines; 
16 b 45 : Liberté k mût; 18 h 20 : Ger- 
trad: 20 b 20 ; Elément of crime; 
22 h 20 : Ludwig, requiem pour un rm 
vierge. 

GODARD, Dente rt. 14* (492141-01), 

70 t. • 

OPÉRAS RUSSES (va). VendOme, fr 
(4742-97-52) : Don Juan ou k convive 
de Pierre. 

OTTO PRïMINGER (v.a) : Studio de k 
Contrescarpe, 5 (49257937). 17 b 25 : 
Carmen Joues ; 19 h 30 : Laura ; 
21 b 10: Amère. 

PROMOTION DU CINEMA (va) Stu- 
dio 28, 18* (49093907) : Cuore. 
ROBERT FRANK AU CINÉMA (va) : 


OJympic. 14- (45499941). 21 h, 
22 h 30 : Me and mj brethers. 


cinéma 


Les Oms ai amnéa (•) sont interdits aux 
moka de freine ans, (•*) aux nota de dbc- 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-092924) 

19 h, 25 ans de k Semaine de k criti- 
que : Heartt and Mincis, de P. Davis (va, 
i-t fr.) ; 21 h 15, Hommage à A. Tratmer : 
k Vie privée de Sherlock Holmes, de 
B. WQder (va). 


BEAUBOURG (457935-57) 

17 h, te Vkd (Time jeune Œls douce, de 
G. Carie ; 19 h. k Stratégie de l'araignée, 
doB-Bcrtofaoci. 


CENTRE &-POMPUJOU 
SaOe Garance 


Programmation détaillée aa 42-79 


37-29 : Uj, 14 b 30 : Vkune et k cinéma. 
1911-1938; LLj^ 17b30et20h30:kô- 
néma yougoslave. 


Les exclusivités 


A DOUBLE TRANCHANT (A, v.a) : 
Marignan, fr (495992-82) ; vJ. ; Opéra 
Night.2* (45996556). 


AMADEUS (A, v.a) : Grand-Pavois, 15* 
(45744685) ; Calypso. 17* (4989 
30-1 1). 

L'AME SŒUR (Suis.) : L ux e mbourg , 6» 
(493997-77). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 
UGC MarbeuL 8* (4561-94-95). 

L'ARAIGNÉE I» SATIN (Fr.) *- Saint- 
Andt9des-Aits, 6* (492980-25). 

L'ATELIER (Fr.) : Otyznpio-EntrepflC, 14* 
(45439941). 

ATOMIC CYBORG (IL) : Paris Cisé. 
ÎO (47-70-2I-71).- 

L'AVENIR ITÉMIUE (AU, ta) : 
Luxembourg, 6 ■ (493397-77) ; Otympfc 
Entrepôt. 14* (45439941). 

LE BAISER DE LA FEMME ARA9 
CNÉE (Brés^ va) : Forum Oriestr 
Ex p r e ss , !■ (42-3342-26) ; Studio 
Cujas, 5* (43-5989-22) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (4959-1908). 

LE BARBIER DE SÉVILLE (AIL. va) : 
Reftet-BalaoOpéra, 8* (4561-1060). 

BERLIN AFFAOt (va) (*) : Forant, 
I* (42-97-5974) ; Impérial, 5 (4742- 
7552) ; Ciné Beaubourg, 3* (4571- 
5536) ; UGC Danton. 6* (452510-30) ; 
UGC Rotonde, 6* (45748994) ; UGC 


Champs-Elysées, 8* (45652040>; 
14 JtuUct Beangrasdle, 15 (4575 


LES FILMS NOUVEAUX 


ABSOLUTE BEdNNERS, Qm bri- 
tannique de Julien Temple (va) : 
Forum, 1» (42-97-5974) ; St- 
Gennain Hachette, 5* (46-39 
6920); Huttefoaiüe, 6* (4939 

79-38) ; George-V, 8* 
(456541-46) ; Marignan, » (49 
599282). - VJ. : Grand fcex, 2* 
(42-368993) ; Français. 9- (47-70- 
3988) ; BastiQe, 1 !• (4907- S4-U» ; 
Nation, 12* (43490467) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (434901-59) ; 
Fauveue, 13* (43-31-5986) : 
Galaxie. 1> (4580-184)3); Mis- 
tral, 14* (4539-5243); Montpar- 
nasse Patfaé, 14* (4920-12-06) ; 
Gaumont Parnasse, 14* (4935 
3040) ; Gaumont Convention, 15* 
(48-284527) ; Maillot, 17* (4749 
09061 ; Wépter Pathé. 18* (4525 


y (4536-8393) ; UGC .Montpar- 
nasse^ 6* (4574-94-94) ; Paramuam 
Opéra. 9* (47455931); UGC 


Gare de Lyon. 12* (49490169) ; 
UGC Gobefins. 13* (49392344) ; 
Orléans, 14* (454045-91) ; 
C onven tion StCbaries, 15* (4579- 
3900) ; UGC Couveution, 15* (45 
74-9340). 

SOLEIL D'AUTOMNE, fîbn améri- 
cain de Bud Yadm (va) : F or um 
Orient Exmest, )•* (453342-26) ; 
Gaumont Sud. 14* (43-2744-50) ; 


Gaumont 


vX: Gaumont Opéra, 2* (4745 
60-33) ; Lu x em b our g , 6» (4935 
97-77) ; Cotisée, 8* (4959-2946) ; 
Fauvette, 1» (493160-74) ; Gau- 
mont P arnas s e . 14* (49353040). 
TAXI BOY, füm français d'Alain 
Page : Forum, 1- (42-97-5974) ; 
Rex. 5 (42-398993); Cin9 
Beaubourg, 9 (4571-5236) ; UGC 
Montparaarae, 6* (45748464); 
UGC Odéon, 6* (452510-30) ; 
Marignan, 8* (4959-9282) ; Str 


LES AVENTURIERS XX IA. QUA- 
TRIÈME DIMENSION, film amé- 
ricain de Jonathan Betuei (va): 
For u m Orient Express, 1* (4539 


4526) ; George- V. g* (4565 
4146). - VJ. ; Français, 9* (47-70- 


3388); Montparnasse Patité, 14* 
(4920-1206) ; Fauvette. 13* (49 
32-5986) ; Ptubâ CÜcby. 18* (45 
254601). 

LES BAUSEURS DU DESERT, 
film franco- Uzjsiaicn de Nacer Khe- 


Laaare Pasqukr, g* (43873543) ; 
UGC Normandie. 8* (45691916) î 


mir (va) : U top La. 5* (4929 
8465) ; Studio 43, 9* (47-70- 


6940). 

LE COMMANDO DG TRIANGLE 
D'OR, film américain de Boby Sua- 
rez (vJ.) (•) : Marivaux, 2* (4289 
8040) ; Oty Triomphe, 9 (45-65 
4976) ; Mazéville. 9* 
(47-70-7286) ; Paramount Opéra. 
9* (47455931); Gaumont Par- 
nasse. 14- (49353040) : Orléans. 
14* (49404591) ; Convention Si- 
Chartes, 15* (4979-3900) ; Imagea. 
19 (452547-94). 

CONVOI DE FHJUES. 6fan français 
de Ail Frank: Maxévüte, 9* (47- 
70-7246). 

FERESTADEH, film *«**■"■ de 
Parriz Sayyad (va): Utoina. S* 
(49268465). 

NE5CT OF KSSp do 

Tony WïlHnms (va) (•): UGC 
Daman. 9 (42-2510-30) ; UGC 
Ermitage, 8* (45691916) ; viî 
Marivaux, 2* (429680-40) ; Rex. 


UGC Boulevard. 9* (4574-9540) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (4349 
01-59) ; UGC GobeBu. 13* (43-39 
2944) ; Mistral. 14* (4539-5243) ; 
Bienvenue Montparnasse, 19 (45 
44-2502) ; UGCCouventfau, 15* 
(45748340) ; Maflkt, 17» (4749 
0906) ; Images, 18* (452547-94); 
Sccnéran. 19* (4241-7789); G» 
beta, 20* (46391086). 

LES TROTTOIRS DE SATURNE. 

9m &anco-*rgemin d'Hugo San- 
tiago (va) : Latins, 4- (4579 
4786); Lincoln. 8* (49593914); 
Parnassiens. 14* (433521-21): 
ULTRAVDŒNS (••), film améri- 
cain de Rua Meyer (va) : For um 
Orient Express, 1- (45334526); 
Guinguette. 5 (493979-38); 
George-V. 9 (45624146); VJ. : 
Chy Triomphe, » (45624576); 
Lumière. 9* (42464987); Max9 
rilte. 9 (47-70-7286); Fauvette. 1> 
(493 1-56-86) ; Parnassiens, 1 4» (49 
20-30-19) : Pathé C&cfay, 18* (4925 
4601). - 

VINGT JOURS SANS GUERRE, 
filai soviétique tTAtexei G nec nku 


797 9). - Vi : Rex. 2* (45368993) ; 
UGC M ontparna s se . 6* (45748484) ; 


KEMO (A^vi) :Ga&éBc*tovard.2* (45 
099940). 


UGC Mnmparnasse, 6* (45748484) ; 08-96-40 J. ' • 

UGC Boulevard. 9* (457485-40) :■ KOSA LA ROSE; FDJLE PUBLPQUE 
UGC Gare de Lyoa. 12* (434901-59) ; (-) (Fr.) : Studio 43, 9* (47-706340). 

Galaxie, 13* (4580-1903) ; UGC Gobe- XBCHERCStE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 


UGC Gare de Lytm. 12* (494901-59) ; 
Galaxie. 13* (4580-1903) ;UGC Gobe- 
fins, 13* (49392344) ; UGC Conven- 
tions. 15- (4574-93-40) ; Images, 
18* (45224784). 


BIANCA (It, va) Reflet Loges, 5* (49 
54-4534); Reflet Balzac. 8* (4561- 


ROBMER, RépubfjoCjnéma, 21* (4885 
5133). 18 h 20 : k Marqtum (TO ; 22 b : 
kBcan Mariage. 

SAINT-GERMAIN DES TOILES: OJym- 
pic, 14* (45499941) : le Désordre a 
vingt ans 6 k Coup du berger. __ 

SEMAINE DU CINÉMA MUET ITA- 
LIEN ET FRANÇAIS (1895/1929) : 
Raækgh, 16* (428964-44). 

FESTIVAL 70 MM (va) : EapaooGaHé, 
14* (4927-9584) : k Horde sauvage. 

TARKOVSKI (va), Répobtic-Cinéma, 
11* (488551-33), 20 b 20 : l'Enfance 
divan. 

NUIT FRANÇOIS TRUFFAUT: Esco- 
rtai, 13* (4787-28-04). 24 h : les 
400 coups; lirez sur k pianiste; Jutes et 
Jim. 


54-42-34); Reflet Balzac. 9 (4561- 
1060) ; 14 luiBet BastiBe. U- (4957- 
9081) ;Psmstrimr, 24- (43352182). 

BHEDY (A, va) : Cmorhes, 6 * (4939 
1082). - Va :Opéa8Ggfat, 2» (4299 
6556). 

BLACK MICMAC (Fr.) î F mm. 
■ 1- (4597-5974) ; Rfchefiat, 2* (4539 


56-701; Seim-MicheL î* £492979-17) ; 
24 Juillet Odéon. 6* (49256983) ;CoB- 
■6e, 8* (4959-2946) ; Français. 9* (47- 
70-3388) ; Maxévüte, 9* (47-70-7286) ; 
BastiBe. U- (4907-54-40); Fauvette, 
13* (493956-86) ; Galaxie, 13* (4580- 
18-03) ; Mistral, 14* (45-355543) ; 
Momparnos, 14* (49276537) ; Ptana»- 
14* (43-3521-21) : UGC Conveu- 
tkn, 15* (45748940) ; Patibé CScby. 
19 (45254601) ;Sectétaa, 19* (4541- 
7789) ; Gambetta, 20* (49391086). 
BRAZIL (Brit, va) : Pubtids Matignoo, 
8* (43-593187) ; Panamiens. 18* (49 
■ 20-30-19). 

CHÊREAU, L’ENVERS DU THÉÂTRE 
(Fr.) : OtympLc-Enrrepat, 14» (4549 
9941). 

CHORUS UNE (Al, va) : UGC Mar- 
benf.S* (45699485). 

conseil de famille (Fr.) : Px»- 

mount Opéra.9* (47455631). 
CONSTANCE (Nfio-ZHaad.) (va) :Sta- 
. £o43 (Hsp),9* (47-7063-40). 
CONTES CRUELS DE LA JEUNESSE 
(JasL, va) : 143uflktrParnasBC. 6* (49 
26-3880). 

DELTA FORCE (A* va) : Gttngo-V. 8* 
(45624146) ; Marignan. 8> - (4335 
9282). - VJ. : Rex, 2* (42398383) : 
Montparnasse Pstfaé. 24* (4920-1506) ; 
Convention Samt-Charks. 19 (4575 
33-00) ; Pathé Clicby. 18- (4522- 
4601). 

LE DIAMANT DU NIL (A, va) : 
Forum Orieut-Erprea». I** (42-33- 
42-26) ; UGC Odéon. 6* (49251030) ; 
George-V, 8* (45624146) ; Biarritz, 8* 
(45652040). - VX : Richelieu. 2* (42- 


AULNAY-SOUS-BCMS, Espace Prirvert 
(466880-22), 21 b : k Dieu foudroyé. 
BOBIGNY. MC (4931-1145), 20 b 30 : 
OtfaeUa 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(46036044) 20 b 30 : Lady Day. 
CHOEY-LE-ROL Théâtre (4681- 
44-15), 21 b : MademoiseDc Eba 
CRÉTEIL. Malsou des arts (4885 
00-50) . n 1 20 b 30 : Neige et able. 
GENNEVHUERS, SaBe H^Cotin (47- 
992930) , 20 b 30 : Aden-Arabw. 

IVRY. Théâtre (49753743). 20 h : Haro- 
leL 

LES mis, oc X Prétest (69076186), 

21 b: Marins. 

MONTREUIL-SOU5-BOIS. Grand Huit 
(49594952) . 21 b : Tamma. 
NANTERRE. Th. des Anrandkn (47-21- 
1 841 ). 20 b 30 : Quai Ouest. 
SAINT-MAUR. SaBe <P Anound (4885 
2049). 21 b : Coup de griffe. 

SCEAUX, ks Gémeaux (49600564). 

22 b 30 : Kenuy Wheekr. Rancis Med- 
dri Unit. 

VINCENNES. Théâtre IXSanmo (4979 
81-16). 20 h 30 : Anne Baieyn. Château 
(49656363). à 20 b 30 : An bout du 
couloir. 


MENT (A^ và) : Am b amad r . 9 <49 
551988). 

ROCKY IV (A. vX) : Arcades, 2* (42-39 
5958). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
va) : StuÆb de la Harpe, 5» (4939 
2552). 

SANS ISSUE (JL, vX) (*) :GaWBouio- 
■ raid, 2* (4S69964S). 

SANSTOÏT PB LOI (Fï.) : Gnoches. 6* 
(49391082). 

1 E SECRET DE LA PYRAMIDE (A, 
ta) : Fatum Orient Expiera, 1* (4539 
42-26) : UGC Danton. 6* <45251080) ; 
UGC E rmi t ag e, 9 (45691916). — 
(VX) 1 FW&. 9* (47-70-39») ; 
Montparnasse Pathé, !♦• (4920-1286). 
SHOAH (Fr.) : Otympic. 14* (4549 
9941). 

SIGNÉ RENART (Sukre) : 14-Jeflkt 
Odéon (H. sp-). 6* (49255983). 
SfHEIL DE NUIT (A, va) : Arafat 
sade. y. (43851988) ; George V. »• 
(45624146) ; Espace Gaîté, 19 (49 
2785-40). - VX ; G—moar Opéra. 2* 
(476560-33). 

LE SOULIER DE SATIN (Eraco- 

pcKtugxk. va) : Ripubbc Ckka. Il* 

(48-0551-33). 

STOP MAKF4G SENSE (K. ▼■«■) ? 
Escnrial P ano ra ma (H. tp.). 13* (4787- 
28-04). 

SUBWAY (Fr.) :CapiL2* (4588-1169) ; 
George V, » (45624146) ; G a umo nt 
Panama 14* (49353040). 


SUIVEZ MON REGARD (Fr.) : Ferma 
Orient Express, (42-33-4086). 


395970) ; Gaît9Rochochoemt, 9* (49 
7881-77) rPanmountOpéra. 5 (4745 


5931) ; ‘Moatparnasse-Parhé, 14* 
(4920-1506) ; Ganmom-Couventiou. 
15* (49294287). 

DOUBLEPATTE ET PATACHON 
(Dan.) : Action Eades. 9 (4925 
7507). - 

L’EFFRONTÉE (Fr.) : Cmoebaa, 6* (49 
391082). 

L'ÉLU (A, va) : Lactrnaire. 6* (4549 
57-34) ,-Escnrirt.D- (47878884). . 

EN DKECr DE LTSPAGE (Fr.) : k 
Géode. 19* (45456680). 

LES ENFANTS DU VENT (Algérien. 
va) : Utopie, S* (49268965). 

EXTT EXIL (Fr.) : Stra&o 43, 9* (47-70- 
6340). 

LES FOLLES ANNÉES DU TWIST 
(finncoalgérien) : Epée-de- B oü, 5* (49 
37-5747). 

GARDIEN DE LA NUTT (fr.) : CM 
Beaubourg. 3* (42-7l-52-36V;StodkA3, 


Orient Express, (42-3342-26). 

SWEET DREAMS (A, va) : JriBet 
Odéon. 6* (49255983). .. 

TARAM ET IX CHAUDRON MAG9 
gUE^(A, vX) ; Napoléon. 1> (4565 

TASK) (Eqx. ta) : Utopta. S* (4929 

.8965). 

THE SHOP AR0UND THÉ CORNER 
(A^ va) : Action-Christine 6* (4925 
1180). 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (*) : Gau- 
mont Halles, 1- (42874570) ; Gan- 
moût Richefka. 5 (45395970) : Oaé 
Bcanboatg. » (45795536) : ImpériaL 
2* (47457552) ; SainfrGenaais VB- 
kge. 3* (4933-6920) ; Safiu-Genwin 
Sttnfio, 5* (49396920) : Hantefemfic 
(2-safks). 6* (49397538); Ambas- 
sade, 8» (49551988); Marfenan. 5 
(49598582) ; SamtXazxre Pasqukr, 
9 (4987-3543); Bôrritz, 9 (4565 
20-40) ; Pa ram ou nt Opéra. 5 (4745 
5931) ; Bastffie. H- (4907-5440) ; 
Nation, 12* (43490967) :Enmne; 13* 
(43-31-5686) ; Galaxie. 13- (45-80- 
1883) ; Gaumont Sud, 14* (4927- 
8950) ; Pra n as s kn s (2 aaflas), 14* (49 
3521-21) ;Mnamax;1é* (43208552) ; 
Conv en tion Sais*Okrks, 15 . (4575 
3380) ; Gaum on t ConwnliBu (2 saDra), 
15 (49294527) ; 19Ju3kt Beangre- 
arik. 15 (48-757579) ; Mayfair. 19 
(45252786) ; Mafflot. 17* (47-59 
2924) ; Wepkr Pathé. 18* (4522- 
4901) ; Secrfraa. 15 (4541-77-99) ; 

(46451096). 


. - V. : • (4287^.70) j.GamnQnt^fa, 5 


(4927-553 7). 

GINGERFTFRED (ÏL,va) l Quintette. 
9(49397938). . 

H1GHLANDES (Brit, va) : Gaumont? 
HaDês, 5 (42874570) ; .Qpmtettc, 

9 (49397538) ; Goorg^V.ig* (4565 
4146); Marignan, fr (49598582) ; 
UGC Normandie, fr (45691916) ; 
Escnrial Panorama. 13* (4787-28-04). — 
VX : Rex. 2* (45398383) ; Français, fr 
(47-70-3388) ; Lumière. 9* (4249 
4987) UGC Gobelina, 13* (4939 . 
2944) ; Gaumont Sad. 19 (4927- 
8950) Montparnasse Pathé; 19 
(4920-1286). • 

LUiiSkiOutE OFFIC3EZXE (Ain, ta) : 
latin», 9 (45784786) ; Mufflet Par- 
usso.fr (49295880). 

L'HONNEUR DES PRIZZI (Al. ta) : . 
Locemaiie, 6* (4544-57-34) ; UGC- - 
Biarritz, fr (456530-40). 

LTLE DES AMOURS (Poctàa^, TA) 

. Bonaparte, 6* (492912-12). : 
INSPECTEUR LAVÂRMN (Fr.) : 19 
JuiOet-Od6an,-.fr .(4925-5583) ; UGC 
Biarritz, fri (4342-2040); 14-Jaükt 
RemngnmeDe. 19 (45757579). 

LA LOT MES SEIGNEURS (A^ ta) V 
City Triomphe, 8* (45-654576). - VX':- 
Paramount., Opéra, 9* (47455931);. 
Miramar. 19 (43-70*9-52). T 
MACARONI (k. rjx) - Stndia de k 


«(474560-33) ; Richefirn. 2* (4539 
5970) ; SamtMkM, 9 (49297517) ; 
Bretagne, fi* (452557-97) ; 14JujIkt 
Odéon. fr (4935-5583) ; Pagode, 7» 


(47851 Z- 15) ; Pnfificn Champf- 
Hyséea, fr (47-20-7923) ; Gaumont 
Champs-ÉIysécs, fr (4959-0467) ; 
Saint-Lazare Pasqeier, fr (4987- 
3543) ; Pa ram ou nt Opéra, 9 (4745 
59311; 19JmBet Basffle. Il* (4957- 
9081)-; Fattrettc, l> (493960-74): 
Nation. 12* (49430967) ; Gaumont 
: :Panra»c.-W* (49353040) ; Miramar. 
- 19 (49208559 ; Mistral. 19 (4535 
. 5243U PLM Santt-Iacqnea. 19 (4585 
68-42) ; Gacüwnt Convention, 19 (48- 
,284927)- MJmBet BéangniHlle. 19 
. (45757579) ; Paibé CficÇ-, Ifr (45 
. 224501). . 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Gaumont Haltes, 1** . (42-97- 
4570) ; ImpériaL 2* (4742-72-52) ; 
Capsî, y (450911-69) ; George V. fr 
(45624146) ; Mbntpamos, 19 (4527- 
5237). 

VAUDEVILLE (Fr.) : SamtrAadi9 

draArt*,fr (492949M).,- 
ZONE ROUGE (Fr.) : UÔC Ermitage, fr 
.. (45691916) ; UGC BkUevard. 9* (45 
7995-40) 7 Montparadi, '19 (4527- 
5537);-. • - -• 


Harpe. 9 (49392552) ; UGC Mar- 
beufj 8* (4561-9995) ; Gaumont- - 
Parnasse, 19 (49353040). 

MAINE-OCÉAN (Fr.) ; Forum Orient. 
Express, 1- (42834526) ; 191utlkt 
Radae, fr (49291968) ; Reflet Balzac, 
fr (4561-1060) ; 19JmIkt Bastille. 1 1* 
(49578081) ; Paraaranis, 14* (4920- 
30-19).' 

Ma xik (AL ta)': Action Rteu fr™*», 9 
(49254940); Ambaraadq fr (43-59- 

1988): — VX : Gaumonl-Opéra, 2* (47- 
45M-33). . 

UE MÉDECIN DE GAFIRE (MaL-Nio. 

va) rRépubüc, II* (488551-33). 

UES MONTAGNES BLEUES (Sov • 
va): ; 14-JaOkt Prinarae. fr (4929 
5880). . - 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (A^ 

- ta) (?) : Cioé Beaubo ur g . 9. (4571- 
- 5536) ; UGC Odéon. fr (452510-30) ; 
UGC Rotonde.fr (4574-94-94); Coû- 
tée, fr (4959-29-46) ; UGC NonnaaSe; • 

fr (45691916) . ^ VX : Rra.fr (4539 

8383) ; UGC Boolerard. fr (4579 
9540) ; UOCGare de Lyon. 12* (4349 
01-59) ; UGC Gobelina, 13- 
(43892944) ; Mbntpariwa. 14* (4927- 
5537) , . ■ .. 

OUT ONF AFRICA (A^ vA) Gaumont ' 
Halles. I-. (428749-70) ; Hwuefeoffle. 
6- (4933-7538) ; Public» Saintr 
G a min , fr (45257580) ; Pagode. 7- 
(47851515) ; . Ambassade, -fr (4959- 
1988) ; Publias Cbampa-Hysto, fr 
(47-20-7523); 14JmDet : BastiDa 11* 
(49578081) ; Gaumont PtmasK, 14 
(49353040) ; KwnpM s n na.1» (49 
0950-50) ; l9JniDet BeaueSaBe, T5* 


ZXXO. (Brit, TA) : C5n6 Beaabomg, 3* 
(45795536) ; UGC Odébn. fr (4525 
10-30) ; UGC Rotonde, fr (45-79 


UGC Rotonde, fr (45-79 
UGC Mariteuf;; fr (4561- 


Les grandes reprises 


. APOCALYPSE NOW (A, Va) (■) ; 
Grand Pavera . Jfr (4 5544685). 

et vatnins Hf Mmjrs 
(A^ya) : Action Ecoka, 5* (4925 
.* 7287). • - - . 

U MUZJTLE CLOCHARD’ (A, 
; vJ;) : Napoléon.' 17* (42676942). 

JJES CADAV RES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A^ va) rLincok, fr 
' P amarakn a; 14* (43-35 

;-51-21);-(tX) : Lamière. 9*- (4249 
.4987). :',.. • . ■■■■ 

CELUI PAS - Qd LE . SCANDALE 
: : SainsGcn nal n- 

derfrfa.fr (45258783). . . . 

CETTE SACRÉ VÉRITÉ (A^VA) Epée 
de boni; 5*_ (493 7-S747) . ' ■ ™ 

, ùqn «w: attendre r ta y-: 

Çbartgxj;5*.(49595l-60). ' . 

U tJOpÛKEOE A MONTB-CABLO 
Lt,vXy:>ft^3léan. 1> (4267634». 
COMMENT POOSa inT Mirimw . 
- jNAIRK (A, ta) : Action ftireGanohe, 


(45757989).- - (VJ.) ^ Gaumont 
Opfa», 2* (474560-33) ; - Gmaont 


rTeaqjfien, 9(4575 


tkcfadieii. fr (42-395970) ; Bretaabe. 
fr (45255787) ; Nation,’ 12*^(4349 


04 67) ; Esnyette, -;1> (43-31-5986); 
Gamam Sud. 14* (49278480) ; Gan- 


mont Çpnventwn. L5- (49284227) ; 
Victor Hugo. 16* (47-2749-75L; MaB- 
kt, ifr (47-5924-24) ; Patbé CÜcby. lfr 
(45294681). • 

PARE MINUIT (Fr.) ; Epée de Bob. 5* 
y . gqrfio 43. fr (4970- 
gJO) ï Otympic EmrepOt. 14* (4949 


Entrepôt, 14* (4949 


LEDERNOETANGO a PARIS (FtAU 
■ - SamteAmbraira. !!■ (4709 

. W'*®/" 

DES EILLE5 DBPARAIBSE24T (A-, 
Tf-L: Acti00 QBk&t Bré, 6* (4929- 
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AVOIR. 


L'hfatotre est parfaitement 
■ «xwnboteaqu*. Mais (m’importe, 
ptàsqu'eBe nou* vaut de «voir les 
JnM*)hbt de Mchèto Morgan ! 
Aprÿ&dbtarnd'abeence du grand 
écran, void qu'eBe fait ses débuts 
“=ai* tfiévisiori dans le rtfe-d'una 

Wd-mara «gJamour», héroft» 

(funfttdfatoa françab eneix épj- 
«odw» fe Tîror secret Histoire è 
*t*s plutût Ms (f énigmes et 
. dereborefasaments. 

Aprte la brusque dbperitibode 
■wn li bî a flni e mari dam-un *»ç t- 
dent d'avion, Colette Lemarchand 
“ ®®chète Morgan — . pcychoto- 
8* ? de son état, découvre des 
***“** **» ta font soupçonner 
t s il menait one double vie. Eat-fl 
somment mort ? 

Ble décide de se transformer 
an Sherlock Holmes, contre ravis 

de son entourage -î ses trois 


-TELEVISION INFORMA TIONS « SER VICES » 



wt wre o tiroirs 

et Tonte ü» 
J”™* «t Marie>Franoe Pbîer), ne d 

rSL 8 ^^/ «""«tasaira «le lorsq 
pofce (Daniel Gefin) et ses amis, Thom 
domun Prétendant sexologue tréeri 
(loue avec driSce par feuille 
Mfehaçi L onsdale). Ses seules defai 

qu ' efle ** 1 

• *î flemme de son mari côtés 

dtaparu (Jeanne Moreau). dansi 

Le mystère s'épatent d'épi- ÊJJ? 
wÿ en épisode. De Paris è T5? 
G«n»ve, de ta Ntxmamfe à l*ha- 
Be; efle coanaftra l'aventure, les 

séquestration et SJ? 
même les avances d'un Latin ^TÎT* 
Jm*i. L-tarigu, fomSteie _ „ ^ 

Dmu sait si ses enfants mènent 
tous une vie sentimentale mouve- 
mentée i *r se mêle rimbrogiio * / 
d’espionnage, è en perdra rapide- 18 ho 
menttoa^ r.™] 


Les bons mots fusent, ce qui 
ne devrait pas surprendre 
lorsqu'on sait que Danièle 
Thompson est le scénariste atti- 
trée de son pire, Gérard Oury. Ce 
feuilleton est d'ailleurs une affaira 
de famille. C'est la première fois 
que Michèle Morgan joue aux 
cités de ses propres enfants, 
dans un râle écrit sur mesure. «Je 
la connus par cœur I <fit Danièle 
Thompson. Je sais trào bien com- 
ment elle parte, comment elle réa- 
flft. £lfo est entrée dans le r&e 
comme dans des pantoufles.» 
Mettez les vôtres et préparez- 
vous à un dÉvertissanront plein de 
charme et d'humou. 

ALAIN WOODROW. 

★ Le Tiroir secret, les samedis à 
18 heures, i partir du 3 mai, sur 
Canal Plus. 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 5 Footbei : Coupe des vainqueurs de coupe. 

& 1 ^° fL ******* d* Cosq*r 

tux> Madrid-Kiev. 

22 ? • . V yift^ r Nuitcfeheenco avec Léo Ferré. 
Ennsaoo de J J». Moicardo et A. Maroeam. 

23 h 20 JoumaL 

23 h 38. Téléitision sans frontière. 

Spécial Portugal. Avec le chômeur de fado Carlos do 
Carmo. 


DEUXIÉMECHAWE:A2 

20 h 35 FeuBteton: Médecine de nuit. 

D’après B. Gndama, rfaL M. FonHariona. Avec G. Ger- 
œam, C Alkgzet, A. CMtcan_ 

- Une bande de maJfaiieurw suit la tournée de « Médecins 
de kuù - «f dévalise les appartements des malades-. Un 
médecin ea soupçonné. 

21 h 36 Apostrophes. 

Magazine Bttfcaka.de Bl PIvol 

Sur le thème «Quand tes hirossamt des animaux*, sont 

invités ; Julian Bûmes (le Perroquet de Flaubert), 

. Robert Delort ■ (Los. aznmaux ont une histoire), Alain 
Gerber (ks Hou eu Jours de. ML Gbichka), Jules 
Merleau-Ponty (Je Quusew de Colore), Yves Navarre 
(Une vie de chat), Cotaouring Wijkmark «a Drai- 
sine). •" ^ * ' - 

32 h 60 JoumaL 
23 h Cnvé-ctub • Ton en scène 

(Cycle : hommage è la MGM.) Fïhn américain de . 
V. MBmieffi 11953), avec F. Astiûre, C. Garnie, 
Ou Levais. H. Eabray. J. Bûchanaa (y.aaoM-txtySe). 

Un ccenidlrn d<M96tasdoat~la gloète ttasrÿiaa qn’un 
so uv en ir .accepte de tenter sa rentrée à New-York avec 
une troupc iitortoia nmspeaade ambtüenx. Ce bijou de 
la comédie musicale américaine mile sms rupture de 
Ion Faction dramatique, la musique et la doue. Le 
ballet-parodie des filou nain avec Çyd Omisse est un 
des moments ftdndeujc. ■ ' ' : ' . ’ 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 36 Série: Hfrtofraa UngiJàr— ■ 

De P. Sasdy, scénario D. Fîaber. 

L'kèrotne. Nancy Irving. est victime d" an médecin diabo- 
lique qui se livre sur elle à de bien étranges manipulo- 
■ lions. Le tradnkumel vanpiré est remplacé par une 
machine ultra-madame aux tuyauteries alambiquées. 
Du suspense, de Teffrol, du fiissen. . . 

21 h 35 VerKfc-edr : Printemp s amer, la retour daa 
permis A. 

Magazme d'André Campons. 

Chaque année an prin t e m p s, des Portugais q uittent - 
femmes, enfants, fiancées, pour aller travailler en 
Suisse comme-* saisoimierr». cl échapper ainsi au dtA- 


14 h, 6 Touic (et à 20 b) ; 17 h. Système 6 ; 19 h, NKJ ti (et 
à 23 h). 


FRANCE-CULTURE 

28 Ji 30 C o mmit» » 1r e s de la BSpebHqne 1944-1946, las 
maîtres du pouvoir. Avec C.-L. Foulon : « La France 
Kbérfc 1 944-1 94S». 

21 b 30 Bhucksmdhte: la mCmaîred*Al Levin. 

22 h 38 lWttnngnetiqma. 

0 k M Dtjoeia kmlrmsln. 


FRANCE-MUSIQUE 

28 h 38 Coocert (£nûs de Baden-Baden) : Concerto pour 
violoncelle et orchestre m 2 en sol majeur, de Chosfatav 
vïtch ; Symphonie m 3 en mi bémol majeur, de Bee- 
thoven, par rOrchestre sy mp honique du S&decstfunk, 
dir. W. Nelson, sol D. Gexindas, viokmccOc. 

22 k 20 Les soirées de Fkaece-Mualqee : les Pécheurs de 
perles, hommage à Jean Martinon ; à 0 h. Musique tradi- 
tionnelle, l’Empire ottoman. 


Les pro^ammes du samedi 3 et du dimanche 4 mai 
se trouvent dans «le Monde Loisirs» 


mage. Un reportage qui nous vient du mag az ine suisse 
Temps présent, dieu* on cornait l’excellente réputation. 
22 h 30 JoumaL 

22 h 50 Magazine : Montagne. 

. Emission measadOe de P. Ostiaa et J.-P.LocateItL 
Au sommaire : tes Alpes du Sud ; deux reportages réo- 
. Uses aux Etats-Unis: a les rubriques habituelles. 

23 h 45 . La clef des nombres et des tarots. 

De R. Beoaott de Lttvigerie et B. Staquet. 

23 h 60 Préluda i la nuit. 


FR 3 PARIS-GLE-DE-FRANCE 

17 k. Le pare aaturdl de Reims et de fa forêt d'orient ; 
17 b 38, Dessin animé; 18 h. Action 3 ; 18 h SS, 
Croqu’sokü ; 19 h 5, Atout MC ; 19 h 15, Informations ; 
19 h 35, L'homme an képi d’or. 


CANAL PLUS 

21 K Tk* Scar, film de S. Sehdy ; 22 b 2S, l'Arme an pofac. 
Ghn de M. Vuioct ; 8 h 5, ks Tnens de Fécfipse, film de 
E- Hmrt ; 1 h 30, la Hosde sa uv a ge, film de S. Peckmpab ; 
3 h 58, Da sang peu Dntatia, 13m de P. Morisscy ; 5 b 30, 
fi eitlamm rie » 

LA c 5 » . 

20 h 30, Ckcrchez la Ceuaae (et 1 0 h 2S) ; 22 h 38. Graad- 
PKfat, magazine auto-znoto (et à 2 h 25) ; 23 b 38, Série : 
Tonnerre anécautane. 


BREF 

FORMATION 

ÉTABLIR UN PATRON. - La Bouti- 
que de gestion de Paris propose à 
Cfix-huit jaunes créateurs qui ont 
un prqjet économiquement viable 
une formation rémunérée d'eao 
compagnement à ta Création d'en- 
treprise », du 12 mai au 25 juillet 
If s'agit d'une formation è temps 
. plein de 400 heures au cours des- 
quelles las futurs patrons acquer- 
ront les connaissances néces- 
saires en matière de comptabilité 
et gestion financière, marketing, 
vente, communication, législation 
sociale et' fiscale, différants sta- 
tuts jurirîques et montage d'une 
SARL. 

tir Reesd^DODents et hscrip- 
tfooa : M. Vfaccat Moresa, 43-55- 

jÿ « 

VACANCES 

LES ODYSS^S DE L'ILIADE. - 
L'association l'Ifiade organise, du 
I*' au 15 août et du 16 au 
31 août, pou 1 les jaunes de huit à 
douze ans ou de treize i cfix-sept 
ans. des séjours sous la tanta, 
dans les gorges du Tarn en Lo- 
zère. Spéléologie, randonnées, 
promenades è bicyclette, esca- 
lade, tir è Tare, initiation au canoë- 
kayak, baignades sont au pro- 
gramme. 

tir ReasrigaeaeBts et inscrip- 
tions : nihile 38720 Satm-Bernaud- 
do-Tomet. TéL : 76-08-33-70. 

VIE QUOTIDIENNE 

AVOCATS CONSEILS. - Nui n’est 
censé ignorer la loi, en théorie, en 
pratique, las choses en vont sou- 
vent autrement. Les avocats du 
barreau da Paris se tiennent i la 
disposition des personnes ayant 
des problèmes juridiques durant la 
Foire de Paris (jusqu'au 1 1 mai). 
Cinq journées c thématiques » 
seront consacrées à la consomma- 
tion (3 mai), au tourisme (4 mai), 
au logement (8 mai), â la famille 
(10 mai), au social (1 1 mai). Une 
permanence c conseils » répondra 
aux questions portant sur les pro- 
blèmes juridiques généraux, et le 
domaine particulier des brevets et 
marques de fabrique. 

En permanence, le barreau de 
Paris donne des consultations juri- 
diques gratuites du lundi au ven- 
dredî de 9 h 30 è 12 heures eu 
Palais de justice et dans les mai- 
ries (Tarroncfissement (w rensei- 
gner â sa mairie pour les jours). 
Pour les pofios et handicapés une 
permanence est assurée deux 
jeudis par mois de 10 heures A 
1 1 h 30 A l'ADEP, 194, rue d' Alé- 
sé. Des permanences conseils 
sont également assurées par télé- 
phone : SOS avocats, 16 (1)43- 
29-33-00, chaque soir da 
19 heures è 23 h 30 (sauf diman- 
che), et Ecoute-Cancer. 
16(1)45-02-15-60, du lundi au 
vendredi de 9 h 30 à 12 h 30. On 
peut également sa procurer gratui- 
tement sept petits guides : Guide 
da l'entreprise. Votre succession, 
comment la recevoir, comment en 
disposer ? La procédure d'indem- 
nisation des victimes d’infractions. 
Votre logement et les malfaçons. 
Le mémento du touriste, et le 
Guide de l'acquéreur da la maison 
individuelle, au bureau d'accueil 
du Palais de justice, 4, boulevard 
du Palais, du lundi au jeudi de 
9 heures à 18 heures, le vendredi 
de 9 heures A 17 heures. 


Les mots croisés 
se trouvent 

dans «k Monde Loisirs» 
page 14 
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POUR LES TIRAGES DU MERCREDI 7 ET SAMED1 10 MAI 1906 


PARIS EN VISITES - 

SAMEDI 3 MAI 

•LHe de la Cité autour da parvis de 
Notre-Dame», 10 h 30, sonie métro 
Cité (Les Amis de la terre de Paris). 

« Exposition « Un canal... des 
canaux», 11 béons, 1, qui de l'Hor- 
loge (M* Qswald). 

«Versailles : l'ancien coOAge royal de 
Samt-Loais». 14 h 30, entrée collège 
mflitaireSaint-Cyr. 

«L’ancien quartier du Haltes», 
)4 h 30, parvis S&im-Eustacbe (Ajncus). 

«De Saim-Jaikn-ie-Pauvre A Saint- 
Sévcrin », 1S heures, devant l'église 
Samt-Julieo-lo-Pauvre (Acadcroia). 

« De la Bastille A l'Arsenal : aies pari- 
siens renouvelés», 14 b 30, sortie métro 
Bastille, angle rue Saint-Antoine (hauts 
lieux et découvertes). 

■ Le Sénat», 15 heures, roc de Vang»- 
rard, angle rue de Tournon (La Fiance 
et Bon passé). 

«Rasa, les neuf visages de Part 
indien», 14 h 50, Grand Palais (L'art 
pour tons). 

«Le musée Picasso : Picasso et fa 
peinture du vingtième tiède», 10 h 45, 
5. rue de Tborigny (M. Ragueneau). 

• Le géode tous azimuts, découverte 
en bateau, i pied et à table-, inscrip* 
noos : 45-26-26-77 (Paris et son his- 
toire). 

«Charonne». 15 heures, devant 
église Saint-Germain de Charonne 
(Approche de l'art). 

■ La Mosquée : histoire de l'islam », 
15 heures, en tr ée place du Puits-de- 
fErnnte. 

«La sculpture française au dix- 
neuvième siècle», 16 h 30, entrée Grand 
Palais (P.-Y. JasJct). 

«Sur les pas des templiers ». 14 h 30, 
sortie métro Temple (L HauDer). 

«Une heure au cimetière Montmar- 
tre-, 10 heures et II h 30, devant le 16 
de ravenoe Rachei (V. de Langlade). 

DIMANCHE 4 MAI 

« Ateliers d'artistes, jardins secrets et 
curiosités de Montparnasse», 1 1 heures, 
métro Vavin (Imbert). 

«La magnifique galerie dorée de la 
Banque de Fiance», 10 h 30, 2, rue de 
Radziwill (M. Ragueneau). 

«L’hôtel de la Paiva», 9 heures, 
25, avenue des Champs-Elysées (La 
France et son passé) . 


-L’endos tragique de Picpus», 
15 heures, 35, rue de Pfcpus (A. Fer- 
rond). 

« Le Sénet », 10 h 30, entrée cour rue 
de Vaugirard (D. Bouchard). 

«Du logis de Robespierre aux cou- 
vents et dubs de la rue Saint-Honoré», 
15 h 15, 12. rue Duphot (S. Barbier). 

«La Conciergerie», 14 h 45, !. quai 
derHorlose. 

_ «Au sein du lycée Henri-IV, tes ves- 
tiges étonnants de Cabbaye de Sainte- 
Geneviève», 14 b 45, 23, rue Clovis 
(M-Banauat). 

«Une heure au Père-Lachaise», 
10 heures et 1 ! h 30, entrée principale 
(V. de langlade). 

■ De Fernande] A Jean Giraudoux, le 
«cimetière musée» de Passy», 14 h 45, 
angle avenue Paul-Doumer, place du 
Trocadéro (V. de Langlade). 

«LHe Saint-Louis : quartier de 1a 
noblesse de robe au dix-septième siè- 
cle», 10 h 30, métro Pont-Marie. 

«La Conciergerie, de Philippe le Bd 
A la Teneur», 15 heures, 1. quai de 
l’Horloge (M. Pobycr). 

« Hôtel du Camondo», 15 heures, 
63, rue de Monceau (L HauDer) . 

■ La peinture flamande et hollan- 
daise-, 10 h 30, musée du Louvre, porte 
Jaujard, (P.-Y. JasJet). 

« Les Lombes célèbres du Père- 
Lachaise », 15 heures, entrée principale 
(M.-C. Lasnier). 


CONFERENCES 

DIMANCHE 4 MAI 

1, rue des Prou «tires (1° étage 
droite), 15 heures : -Traditions et (Etes 
du mois de mai » (Jacques) ; « L'actua- 
lité de l’étrange prophétie de premoi» 
(Natya). 

60, boulevard Latour-Maubourg, 
14 h 30 : « Le bouddhisme et la Thaï- 
lande»; 16 h 30 : «Florence 1985»; 
18 h 30 : «L’astrologie en images et 
Nostradamus» (M. Bnunfeld). 

Dormis Medical, 60. boulevard de 
Latour-Maubourg, 14 heures et 
16 h 30 : « Divination et sagesse dans le 
Yi Ring ■ (docteur J.-P. Guyoonand). 

11 bis. rue Keppkr, 7 h 30 ; • Karma 
et réincarnation». 


- VENTES 

Orson Welles aux enchères 


Une cinquantaine de per- 
sonnes s'entassent mardi 
29 avril dans la petite étude de 
notaire qui a rarement connu une 
telle affluence. «C’est F ancien 
Hôtel de la marquise de Pom- 
pons ». souffle M* Durand pour 
excuser r exiguïté des fieux. Au 
mur, entre les dossiers de suc- 
cession, sur une triste affiche 
jaunâtre s'étalent les sept cent 
soixante-seize films mis eux en- 
chères. Rien moins que Citizen 
Kane et la Splendeur des Amber- 
son, cf Orson Welles et quelques 
chefs-d'œuvre de John Ford, Ho- 
ward Hawks, Fritz Lang. Douglas 
Sirfc, Alfred Hitchcock, Nicholas 
Ray, Otto Premmger, George Cu- 
kor, Joseph von Sternberg ou 
Jacques Tourneur... Cest tout le 
prestigieux catalogue de la RKO 
qui est vendu après la liquidation 
de la société IDTV qui en assurait 
r exploitation pour la France. Un 
trésor, même si une partie des 
droits est contestée par <f autres 
propriétaires et si la plupart des 
copies sont introuvables. 

Mise è prix A 1 mi [Son de 
francs. Les enchères démarrent 
lentement pu» s'emballent après 
l'offre d'un groupe suisse. 
M. Peby Guisez, actionnaire 


tf UGC, rivalise un moment avec 
Marin Karmïtz sur la crête des 
4 misons, puis abandonne. Le ci- 
néaste, propriétaire des salles 
14 juillet, surenchérit avec l'ap- 
pui de la Compagnie financière 
de Suez, mais il est systémati- 
quement contré par un mysté- 
rieux barbu au nœud papillon A 
pois. « Adjugé è 6.2 millions I » 
Les trois flammes de M* Durand 
se sont éteintes. Le nœud papil- 
lon, vainqueur, dévoile son iden- 
tité : « Antenne 2 ». Claude-Jean 
Phifippe, dans la salle, exulta : 
son ciné-club est nanti pour des 
dizaines d'armées. Peby Guisez 
lance une pique acide sur la 
concurrence des chaînes publi- 
ques. 

Coup de théâtre : la petite so- 
ciété Archéo, qui distribuait les 
films RKO depuis la liquidation 
d'IDTV, use de son droit de 
préemption et rafle le morceau. 
L'avocat d* Antenne 2 et quel- 
ques autres entourent Marc Diot, 
le jeune vainqueur, et l'on 
échange rapidement quelques 
cartes de visite. Les enchères 
vont continuer maintenant en 
privé. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


MATKmL 

H0S30 


TIRAGE DU MERCREDI 
30 AVRIL 19B6 
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TRANCHE VE M ' DE STAËL L* 

OD 1 TIRAGE DU ME RCREDI 30 AVRIL 1996 [ O i 


PROCHAIN TIRAGE 
VALIDATION 

V 

NUMERO 

COMPLEMENTAIRE 

i SAMEDI 3 MAI 1988 

: POUR LE MERCREDI 7 MA1 1986 
ET LE SAMEDI 10 MA1 1986 
JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI 

.. J 

r 

NOMBRE DE 

RAPPORT PAR GRILLE ^ 

GRILLES GAGNANTES 

GAGNANTE (POUR 1F) 

6 BONS N" 

23 

404 345,00 F 

5 BONS N* 

+ complémentaire 

130 

33 380,00 F 

5 BONS N~ 

4 265 

3 195,00 F 

4 BONS N" 

179 162 

75,00 F 

3 BONS N" 2 704 212 

L. 

7,00 F 

A 
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METEOROLOGIi 


SITUATION LE 2 MA1 1986 A O h UTC 


mm&k 


Enhtioa probable 4a itaps «b 
F rance entre le v end redi 2 mi i 
• berne et le samedi 3 mai* misait. 


Après on flux de sud avant p ermi s 
une montée spectaculaire des tempéra- 
tures, h situation sera dépresskmnaire 
me évolution orageuse mrâquée et pas- 
sage d’un front. 


PRÉVISIONS POUR LE 4 MAI A O h UTC 


il 


m 


m 


gftai jgj 




Samedi : Le matin, le temps sera 
encore bien ensoleillé de la Corse 1 Test 
do Rhôoc et an Nord-Est. Du Langue- 
doc an Bastia parisien et au Nord, le 
de! deviendra nuageux et le temps 
lourd. Le ciel très nuageux avec des 
orages concernera alors les régions 
s’étendant de Test de la Bretagne et de 
la Normandie aux Charcutes. Limousin 
et Sud-Ouest. L’après-midi, le temps 
perturbé orageux s'étendra du Nord et 
de la Haute-Normandie an Bassin pari- 
sien au Nord-Est, an Massif central, aux 
Alpes et aux régions méditerranéennes . 
Corse comprise. Les orages seront plus 
nombreux et apporteront des pluies plus 
importantes dans le sud du pays. 

A l'ouest de ce temps perturbé, les 
éclaircies seront réduites par le dévelop- 
pement de nuages d’instabilité. Ceux-ci 
donneront Beu 4 des averses parfois ora- 
geuses. se produisant surtout en Breta- 
gne et en Vendée. 

Les températures seront 

de 9* à 12*. localement 14° dans le Sud- 
Est. Les maxima atteindront 14* à 16° 
en Bretagne. 1 7* à 19* de la Normandie 
aux Pyrénées, 23* à 26* en Alsace et en 
Corse, 21° & 23“ ailleurs. 

Dimanche : le temps orageux avec 
ciel très nuageux p r o g res s era lentement 
vers l’est pour co n cern er l'après-midi les 
régions de bt Lorraine et de l’Alsace aux 
Alpes. Les pluies d'orages seront encore 
abondantes sur les Alpes surtout. Ail- 
leurs. le ciel sera changeant. Des averses 
se produiront essentiellement sur la Bre- 
tagne, la Basse-Normandie et la Ven- 
dée: Les températures seront ea baisse, 
de 2° cuvi ron pour ks mürima. 2" 1 6* 
d’ouest en est pour les «"grîm«_ 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN & O • 

43 - 20 - 74-52 


■ . . Décès 

— M“ Georges Brun, 

Michel et Brigitte Brun. 

Florence, Stéphane et JeasOiaxies, 
Marie-France et Jean-Pierre Ovioa, 
Laurent, Antenne, Sarah et Jérôme, 
Martine Bran, 
ses entants et petitaeufauts, 

M. et M- G. Main. 
l«m^ et 

M. et M"” Ch. Bran, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Et toute la fannUe, 

ou la tristesse de faire part du rappel à 
Dieu de 

Georges BRUN, 

pieusement décédé le 26 avril 1986. 

La cérémonie religieuse a eu Beu 
dans l'intimité famflâUe. le 29 avril à 
Meytan. 

« Je mets mon espoir dans le Seigneur 
Je suis sûr de sa parole.» 

Cet avis tient Ben de faire-part. 

Meytan. Paris. Béthune. 


- Le conseil de surveillance et le 
directo ir e de la SA Financière Elcmit 

ont le regr et de frire part du décès de 

M. Georges BRUN, 
ancien membre du directoire 
et secrétaire général 
de la S A Financière EterniL 

Les obsèques ont mi lieu le 29 avril à 
Meytan (Isère). 


— M— Pierre Cknet, 

M. et M- Patrick SebOleau 
et leur rrw , 

. Bruno et Sophie Chevallier, 

M- et M— Pierre Chiqua, 
et leurs enfants, 

M. et M— Yves Goéland 
et tours enfants. 

ont la doulcnr de faire part du décès de 

M- An CHEVALLIER, 

survenu le 22 avril 1986. 

Les obsèques ont eu lieu dans rinri- 
tnité ftnmfc le 25 avril à Bocnon- 
Madotle. 


- M— Henri de France, . . 

son épouse, 

M. et M~de France-Tntong 
et leurs enfants, 
sca enfants et petits-en f an t s. 

M“ Lock: BbmchoC 
sabeBomère, 

M. et M- Georges de France 
et Ictus ^/iFh P**, 

ses frère, bcDe-sœor, neveu et nüces, 

■M. Sylvain Flairât. 

ont la «m»*» 1 de faire part du déois de 

M. Henri de FRANCE, 
officier de la. Légion (fboancur. 
médaille de la Résistance, 
commandeur 

de Samt-Giégn ire - fa -Grand. 
commandeur de Tordre 
du Mérite culturel monégasque, 
médaille d’or du Mérite civique, 
lauréat de l'Académie des sciences, 

' in ve nteu r du procédé SECAM. 

s u rv enu le 28 avril 1986. à Fige de 

«ni,.irf^p«rnnf mie 

.La c érémo n ie religieuse aura fieu, le 
samedi 3 mai, à 10 h 30. eu réglée 
SaintrPkxic du Gros-CaiDoo, 92, rue 
Sainl-Dominique; à Paris-7*. 

"On k réunira à FégQse. 

Cet avis tient fieu de faire-part. 

{Le Monde du 2 maL) 

- M^LéVanThn. 
sem épouse. 

M. et M m LS Van LS 
et leur Elle, 

M-UHriDûogThai 

etsœilîls, 

M. Lé Gra Bmb 
et son fils, 

M. Lé Philippe, 
ses enfants, 

M. et M“ L£ Dînh Cbung 
et leurs enfants; 

M. et M— Lé Van Tutu 
et leurs enfants. 

scs frères, befies-Meun, neveux, nièces. 
Ainsi que toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M_Lë VaaTfao, 
propriétaire des bôtris Studia 
et Scan Séjour.! Paris-5*, 

survenu le 27 avril 1986, dans sa quatre- 
vingtième armée. 

L'incinération aura lieu au columba- 
rium du Père-Lachaise, 4 15 b 45, le- 
mardi 6 

Cet avis tient fieu de faire-part. 




TEMPS PREVU LE 03 ‘ 05'86 


TEMPÉRATURES maxima - 


- temps observé 


FRANCE 

AUCOO...- 19 10 

■AUIB 22 U 

BORDEAUX ...._ 20 10 

BOURGES 20 S 

BEST 1* t 

OtElt - 16 7 

CHBOOOG 14 S 

CU2WNHBK. 20 9 

HJGN 19 7 

(SENOHfSriH 24 20 

14I£ 20 1! 

LBfOŒS 1$ 9 

LTCN 19 9 

Magma» 26 12 

NANCV 21 7 

NANŒS 20 11 

NICE ...... 26 16 

Muunni ... 19 19 

nui 21 9 

ranowi 22 7 

RENNES 20 0 

SrtllBflŒ 19 9 

SRASB0ÜRG .... 21 9 


usas 21 8 

N TOULOUSE 22 8 

s raNTBAWIlE.. 31 23 

| ÉTRANGER 

C ALGER 20 10 

N iUffIBŒUM.... 20 II 

N ATHENES 19 13 

S BANGKOK 34 27 

N BARCELONE 20 9 

S BELGRADE 22 13 

S BBtUN 19 8 

S BRUXELLES ...... 20 12 

p LE CAIRE 31 22 

C OTSBAGŒ... 18 « 

S DAKAR ... 24 19 

S DELHI 41 27 

S DSRBA 22 U 

S GENEVE 19 9 

5 HONGKONG 29 24 

N ISTANBUL 20 12 

S JÉRUSALEM 20 8 

N LISBONNE 2S 10 

S LONDRES 20 8 


nuageux I orage 


S LOS ANGELES.... 
S LUXEMBOURG ... 

C MADRID 

MARRAKECH.... 

MEXICO 

N MILAN 

s mondlEal 

*■ MOSCOU 

£ NAIROBI 

1 NEW-70SK 

v rfln 

| PALHM6MAL.. 
| PÉKIN 

2 RKUE4AK2R0. 

| RUE 

s SWGANW...~. 

N SlOCIBOUi 

ç SYDNEY 

A 

C TOUS 

S VARSOVIE 

S VEPK ... 

S TIENNE 


22 13 S 

21 10 S 

23 6 S 

26 12 N 

24 10 B 

23 16 O 

24 7 N 

15 4 C 

26 16 P 

23 9 A 

17 6 B 

21 6 N 

27 12 S 

27 20 S 

26 11 S 

30 27 O 

16 8 N 

18 17 A 

il m r 

21 12 S 

19 3 S 

26 14 S 

22 11 S 


S T 

sofaal tempê t e 


LA BROCHURE 
COMPLÈTE 
DES ÉLECTIONS 


LES RESULTATS COMPLETS de 
chaque département et de leurs prin- 
cipales villes. Le rappel des élections 
antérieures. L’analyse de chaque 
situation locale. Les cartes et les gra- 
phiques présentant L’évolution de . 
l’électorat. La composition exacte de 
l’Assemblée nationale/ la liste des 
élus et la biographie des nouveaux 
députés. 

LA CAMPAGNE ÉLECTORALE. Le 
tableau comparatif des programmes 
des partis. Les discours importants 
des leaders. L’évolution de l’électorat 
et l’analyse des sondages. 

LE BILAN DE LA LÉGISLATURE. Les 
grandes dates; Les grandes réformes. 
Les grandes affaires. L’histoire des 
gouvernements Mauroy et Fabius* 
L’évolution des courants politiques. 

BROCHURE DE 112 PAGES, 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX, 
-35 F OU PAR CORRESPONDANCE. 


ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


— P vtml Brignood. Gcmocup- 
Lc professeur Mande, 

M* Claude Mande* . 

M^Ntracba et Joues Kana. „ 

- t fantiUe* Mande, Binet, Boo cp i m . 
SaxntrJaaais. 

font part du dfieèade 

MP- Aimée MANDE, 

néeKoc*. 

Le» obsèques seront cQébiées iehmdi 

5 mai 1986. 4 16 heures, eu régfise de 
Gqncefia (Isère}. 

■ Cetsv»tiemEic«defrirt^purt, 

10 , boulevard Fbndrin, 

751 16 Parie. ■ 

- M— Simone de Rognera fllude. 

MP» Marie-CIagc de Rogner nffîade. 
M* MarieJosephe de Roquetaffiade, 

ont U douleur de faire pan. du décès le 
26 avril 1986 . dans rasoixanto-treiùême 
année, de 

M. Btnsd 

de ROQUETABLXADE, 

g éaért l hoMxraâne r 
de la Banqaede France; 
chevalier de la Légion d’hmâeafc 
croix de guerre 1939 - 1945 . 

facMaoaei«SgieDttet rinbams- 
tion ont eu fieu le 30 avril I9t^ dn>h 
plus stricte itfnmA familiale, selon le 
vmndudé&mL 

137. roc de Vangirard, 

7501 5 Paris. 

. 1 35 , mode Vaugirard, . 

75015 Paris. 

- Le président et ks membres du 

Consistoire de Fuis - - 

ont la H«ile»w <f annoncer te décès de 

M- Edmond TENOUDJL 
vice-président du Consistoire de Paris. 

- i , 'inhumati on « en Heu le mardi 
29 avrâ 1986, 4 1 5 b 30 . au cimetière du 
Montparnasse. 


(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 


Prénom 


Adresse 


Code postal 
Localité 


- M. PSetre Cfcarpy. 

ML ot M— Gfiks Qâupgr, 

lemocieot toutes eefles et tauf.eeux qui 
leur ont témoigné leur sympathie 4 
l'occasion dn décès de "• 

M-JnBetteCHARPY- 


Anniversaire» 

- nymdeaxanS' 

BodiBOKVlNEFRENKEL 


nousa quittés. - 

Hafina, Arme, lacquesct ks asm. 


- Eu cette journée de souvenir, une 
pieuse, pensée est demandée. 4 ceux qui 
ont connu et aimé 

André CHAPGIER, 
rappelé 4 Dieu le 2 mai 1981. 


- Le 2 mai 1984, quelques jours 
avant d'avoir vingt ans, 

Bruno HUBERT, 

SC retirait de la vie. 

Nicole et Etipune-Alain Hubert, 
Agnès et Denis, 

demandent 4 tous ceux qui font ««««i 
et aimé de se souvenir de InL 


- Le 2 an 1981 mourait - 

Paulette MALET, 

néeDoueet, _ - 

l’épouse du poète surréafiste et tqpapn- 
ci^ Léo MaÛetj qui demande 4ae^mps 
de penser 4 die es ccs jours amnver- 
sains. ' • • • 

i 4. rne Hwri-GaÜnôt, 

. 92320 CMtillon. • • , 


Premiers reproches d y ua barriste à la chiraquie. 
François d* Aubert interviewé par Claude Sérillon 
dans 


L'AUTRE TOURNAI 


Nombre d’exemplaires : X 40 F ' 

{frais tf expédition indus) * i 

Pour l'étranger et les DOM-TOM. nous consulter. 
Conranande 4 faire parvenir avec votre règlement 


Service des rente ai tsméra. 7, roc des hafau, 75427 Ckè Codez 09 


Messes anniversaires 


messe iradiriouzwUe 4 4a 
mémoire de 

^ reuqMawNAPOLÊON 1% f 
etckssoldatsnitrô pour hi FraiKel 

sera eSOrée eu là chapelle du Dème 
des Invalides,' le lundi 5 mai 1986, 4 
Igheons, en présence de LL. AA. IL le 
prince et la ; princesse Napoléon, 

Les chants' de h "»«• seront 
|»r la chorale Ror di Macdüa d’Ajào- 
cio. . : 

Entrée fibre. -' ■■ • • • - 

Des places seroïif réseri«& m m«n- 
bresdesassociârions. 

Les portes «abat XtimÉâ 4 17’ h 45 
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JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


-tfrrr'— 


La Cour des comptes .a été saffid- 
t£e pu le do b défense, 

M. André Girand. ta J nî rendre dans 

mjciqocs semâmes nue estimation de 

Jacree do trésorerie qui menace te* 
armées françaises avant ta fin de 
Tannée cal cous. En effet, selon 
M. Giraud,' jllin ininqw vqfeelqiKr - 
milliards* pour faire face aux 
prévues en 1986* notam- 

d^M lernT moM de~Bn d’année. Le 
nunâtrê a refusé de prédsct b mon- * 
tant de cc déficit en crédits dé pare- 
ment tant que te Cou des compt e s 
no hü présentera pu u» estimation 
définitive. ■' 

Cette étude qzn est aa coan et 
dont on pourrait connaître les résul- 
tats dans moins de deux mois porte- 


sur deux: points particuliers i b déü-^ .impartante, 
cil des p areme n t prévu eu 1986 pour: -Dans le même ta 

le titre D3 de m loi de financés ta M. Giraud ont 1 
(c’est-à-dire tes rém u né ra t io ns des préparatoires à b 
personnels) et le retard d’appëca- budget de la défense 
tion de h lot de prog rammation nrifi- commash» de b dé 
taire pour ce qui concerne les «om- tre&exnlhu 


de finances rectificative pou 1986 
(te « collectif bud gétaire » présenté 

par le *1 y n inj ^ 
très) ne c omp or te aucune mesure 
concernant b défense. Néanmoins, 
ceb ne veut pas <Sre que les armées 
ne seront ras partie prenante d’un 
antre «collectif budgétaire» qui 
serait déddéilafinde 1986^ 

■ TraifitiflinidlenMot, en effet, les 
années -françaises bénéficient du 
« collectif budgétaire » de fin 
(Tannée pour .financer le coût de 
leurs opâations exté ri e ures (Tchad 
etlibas). ' ; 

Déjà, « 1975, nn ministre de b 
défense, M. Yvon Bouges, avait eu 

<TinM li fiiatviq «wnila^ 

avec rmecrise de trésorerie (en cré- 
dits de passent) qui avait été 


tre a expliqué récemment que b pré- 
paration de ce projet de budget se 
renie su b base de ractneUelm de 
programmation . militaire (1984- 
1988) préparée par ses prédéces- 
seurs socialistes. Ce qui base imfi. 
rectement entendre que le ministère 
de b défense s'apprête à jeter les 
bases, à T a u tonme prochain, d'une 
nouvelle h» de programmation mili- 
taire quinquennale, qui pourrait 
englober lû dépenses des «««*»« 
1988A1992. 


ips, ks service 
soi les études 
conception du 
xntr 1987. A b 
case, le minû- 


En attendant les c on chu do ns des 
investigations de la Cour des 
comptes, des mesures particulières 
sont préparées, à b- de m a nde de 
M. Giraud, de feçoa à assurer te 
wianen» de b solde dé novembre 
des cadres de métiers et des appelés 
du contingent, que tes traite- 
ments des fonctionnaires civils de b 
défense. Ce travail de b Cour des 
camptra explique que le projet de kà 


M. Quilès: une petite manœuvre politicienne 


if. Paul Quilès, müdstre de la 
défense dans le président gouverne- 
ment, nous a dédoré: 

«Aucun fiénwn» objectif ne per- 
met d'étayer la critique de 
M. Giraud. EDe traduit une mécon- 
naissance profonde des mécanismes 
des finances publiques. La notion de 
«trou» n'a aucun sens s’agissant 
d’un budget en cours (Tesécntton. 

» Si M. Girand veut parier de 
déficit prévisionnel, il oublie, mfco- 
tairement ou mvofemtairement, de 
faire état de pirateurs réalités : b 
pratique des fonds d’avance, 
constante au mmistâre de b Jffqtw 
depuis b kû de 1948 qui tes a insti- 
tues; l'existence certaine - d’excé- 
dents p rov e u a nt notamment de b 
surévaluation des carburants 
(appréciée nri-1985 sur b base de 
I dollar à 9 F et d’un ba^L4^5 dol- 
lars) ; te fiait que tes opérations exté- 
rieures de type Epervter an Tchad 
ne peuvent naturellement faire 
l'objet d’un financement prérishm- 
nel et que ce dernier devra logique- 
ment intervenir en fin (Tannée au 
collectif. Fer ailleurs, M. Girand 
devrait savoir que la Cour des 


comptât ne peut être saine pour 
a pprécier tes conditions d'exécution 
(Tua budget en cours. T-ra insinua- 
tions que contiennent son commnm- 
qué SOftt 

pour tes fônetiannaires des minis- 
tères de b défense et des 
chargés de bÆte exécution. 

» Ainsi, tes fonds destinés è finan- 
cer Ira recherches du nrisaite MoM- 
SX ont-ils, con f or mém ent au choix 
stratégique d’alors, été transférés 
tout à fait ofCdeD eaeat an finance* 
«mit des recherches dn ««trfHte 
Hébfls. 

» En définitive^ cette attaque 
rdéve de b petite manœuvre pobti- 
cienne. II s'agit pour M. Giraud 
d'essayer de. reporter .sur d'autres 
sou incapacité 4 obtenir du ministre 
des finàncra jra quelques milliards' 
qalt lui Sn&t demandés dans 'le 
cadre du collectif budgétaire, 
conformément aux promesses élec- 
torales de rnpoôtion (T avant-mais 
1986. Les nuntairm et ks dois dn 
ministère de b défense ne se bissè- 
rent pas abuser par cet écran de 
fumée.» • 


SPORTS 


FOOTBALL 


Bordeaux, la Coupe quarante-cinq ans après 


Bordeaux cherchait un succès en 
Coupe de Rance depuis quarante- 
cinq ans. Il y est parvenu, 1e 30 avril 
au Parc des Princes, en s’imposant 
2-1 devant l*plympique de Marseille 
après prolongation. Mais te match 
ne fut pas de grande qualités - 
Manifestement fatigués en cette 
fin de saison, les Bordelais se sort 
montrés incapables de changer de 
rythme. Seal Jean Ijgana a fiait éta- 
lage (Tune condition physique supé- 
rieure A celle de ses coéqpipîere 
internationaux, Girrase, Tusseau et 
Battiston. C’est lui qui a (TaQlenis 
marqué, à b cinquante-deuxième 
minute, le bat égafisateur et offert, 
trois "rfmite* avant b fin des prolon- 
gations, 1e but de b victoire à Alain 
Giresse, qui loba superbement te 
gardien c am ero u n ais Antoine BdL 
Celui-ci, qui avait arrêté un 
penalty, a été Tun (tes raroMaraefl- 
iais à avoir surnagé, avec Dieikv qui 
a inscrit te but de l’OM sur penalty 
et tiré sur b transversale en début 
de seconde mi-temps. 

L’arbitre de b r e n co nt re, Joël 
Quiniou, qui a refusé un penalty aux 
Girondins sur m»în de Bonne* 
vay, s’est plaint d’avoir été insulté 
par rentrâ&teur de Bordeaux. Aimé 
Jacquet. Le président du club, 
Claude Bez, a, pour sa part, interdit 
rentrée des vestiaires aux journa- 


cou tre lui une nouvelle protestation 
de fUmon s yndic ale des journalistes 
sportifs (USJSF). 

En match aller de b finale de b 
Coupe de I TJ EF A, le Real de 
Madrid a battu Cologne 5-1, 1e 
30 avril à Madrid. 


• RUGBY : Challenge Du- 
Matudr. - Pour b troisième fois, 
TAS Montferrand a remporté 1e 
c h a ll e n ge Do-Manoir en battant, le 
l* mai. Grenoble 22-15. Eliminé en 
champteanat par Graulhet, TASM 
s’est ainsi consolée en marquant 
trois essais, dont deux transformés, 
et deux buts de pénalité, alors que 
les Dauphinois passaient quatre buts 
et un drop. 

• SPORTS ÉQUESTRES : 
CSIO de Rome. - Pour b septième 
fais en dix ans, l'équipe de France 
de saut, qui était composée en 
l'occurence de Frédéric Cotti» 
( Flambeau C). Philippe Rorier 
(Jtva ) . Patrice Delà veau ( Leakens ) 
et Pierre Durand (Jappeloup), a 
gagné, le 1* mai, b coupe des 
Nations du CSIO de Rome. Seuls A 
réaliser un sans-fonte lois de b pre- 
mière manche, tes cavaliers français 
(4 points) ont assez facilement 
dominé Britanniques (9,75 ponts) 


listes de presse écrite, suscitant et Autrichiens (15,75 points). 
(Publicité) — i. ! ■ i 

Avec Tourisme SNCF 

Découvrez NAJAC et les GORGES DU TARN 

en faisant l’un des CINQ VOYAGES 
• SUR LES PAS DE TOULOUSE-LAUTREC * 

- Séjours: départs de Pets ks 12 mai, 23 juin, 

28 jmllet, 25 ao&t et 22 septembre 1986 par train. 

- Prix 3 130 F (conditions spéciales tarifaires au départ de toutes les gazes 
SNCF), comprenant le séjpur eu pension complète, les excBisiQBS a» autocar à 
Toulouse, Ara, Cordes, les Gorges dn Tant. 

Renseignez-vous : 


D EUX heures d'avion, ou (Sx, l'impor- 
tant c'en de partir. Où qu'atterrisse 
rapparag, son trapt rend tout événe- 
ment fianças minuscule. M. Jospin estime 
que M. Chirac n'est pas un homme d'Etat ? 
La beQe affaire! Le passionnant point de 
vue 1 Que b propos est propre A faire pro- 
fesser ta réflexion ! Oublions esta. Avec 
d’autant plus de facBrté que, loin de chez soi, 
ta caveau s’allège de ces scories nationales 
comme un évira de ses eaux grasses. 

Pour respect e r féquiEbre des fluides, c'est 
tTJRSS et son nuage qui remplissent ta vide 
momentané que tas vacances paraissent 

a ppe l e r . Le citoyen n'est pas l'homme du 
repos. Comme tai, ü se découvre plus sou- 
vent qu'à son tour fiché avec tas paresses 
safaritaes. L'URSS int e rrompt ta loisir. 

Las frontières, tas «zones idéologiques 
exclusives», deviennent dérisoires et le 
cèdent à des flux gazeux qui voguent sans 
papiers d’identité. 

Douaniers ou montagnes, poficiers ou bras 
de mer, les fatab rayonnements qu'envoie le 
a&de s’en rient Le bruit de I* explosion dis- 
sipé, le stance n’en est pas moins mortel. La 
peur devient une fonction du temps et de la 
rot a tion de la Terra, qui commande au vent 
Quoi da plus fcaÉM ran t aux recas, aux rafi- 
gtons et aux gouvernements qu'un mal qui 
gagna. 

C'est un riche parado x e que celui par 
lequel te pays te plus sévère A f égard da 
Tîdée de marge po&tique, hostile au souci 
écoiogiqua, rat sur ta point d'an devenir ta 
s ymbole. Alors que mime an Occident os 
combat ne cesse jamais d'être situé sur Ira 
franges de ta lutte poBtique ord i n a ire. 

La triste et bonne aubaine I Pour autant, 
wnant d'un pays dos sur lui-même, certes 
eurvafllé d'an haut, mata pas au point qu'on 
puisse dbtinguer Ira vivants des morts. Ira 
chiffres vïteavanoés ne sont justes que sous 
bénéfice d'inventaire. «Sauf i parfaire ou 
dhrdnuer », pour reprendre ta langage dm 
banques pr é s e nta nt leurs cféancesL 

Bon gré, mal gré, les entreprises privées 
ne peuvent écarter le principe d’indemnisa- 
tion à raison de leurs foutra. Qu'S s'agisse 
d* Union Carbide et de Bhopd ou de ta tiiali- 
domkJe et dm bébés monstres. L'accident de 
Tchernobyl — vBe dont le nom sonne comme 
cehé d'une médecine inco n trôlée — se jugera 
mo i ns à son existence qu’à ta r eco nna is sa nce 
de ara suites par tas autorités qui avaient 
pour devoir de TempAcher. 

Le c arac tère nucléaire de r accident ne doit 
pas c ependant altérer la qualité de l'examen. 
La centrale nucléaire de Three Mtas blan d fit 
aux Etats-Unis plus de peur q ue de mal. Mais 
Seweso ou Bhopal, a ccident s plus tradition- 
nels, n'en finissent pas de compter tours vic- 
times. On ne saurait con fo ndr a la cause et Ira 
effets, nmaginaira et ta faft. 

D’autant qu’l n'y a pas que du mauvais 
dans ce genre de c a t as trophe. Loraque te 
navire spatial américain ApoBo 13 foi lit se 
perdre sur Ira boulevards de ta Lune en 
1970, T Union soviétique ne fut pas la der- 
nière A proposer son aida L'esprit de calcul 
ne dteait pas forcément cette fois-là le fin 
mot du geste. 

Aujourd’hui, saisie per un cataclysme, 
rURSS demande le secoure des nations 
étrangères. La communauté scienti fiqu e. 


expKquent les journaux d*id, arme ses éner- 
gies pour sauver ce qui peut être sauvé. Tout 
d'un coup ta primat Idéologique s'efface. Non 
pas pour méconnaître qu'il rat éminent mais 
pour marquer qu'il peut faêe valoir ses droits 
sur fond de paix. Du bon usage des drames. 
La tourmente bonne consatflère. 


a Cf, c’est Htatie, sous ta réserve que 
// f cette appellation, qui évoque 
\\ I runitê. esta de 1870 et de Gari- 
ba/eS, ait autant de sens qu’on kn en connaît 
dans les pays de tradition jacobine, vivace 
avant mime qu’eBe no reçut ce nom.» 

Borencs, c'est une leçon de choses 
d'unité. L’unité Ai touriste, qui réveSEe les 
vffles, avant da tas corrompre, avant de les 
déposséder d'eUee-mfimes. Au voyageur 
(fantan, à f héritier d'Hérodote, scrutant des 
gr af fiti sur des pyramides, et y trouvait 
f indue de chiSsetions muettes, a succédé le 
touriste. Le premier, solitaire, le second ne 
prospérant qu’en grappes. Le premier s'enri- 
chissant de son voyage. Ira seconds bravant 
tas vêtes qu’ils arpentent. 


rière le palais Pitti, comme un vol de passe- 
reaux fort étape sur les toits d’une sous- 
préfecture. Quelle passion que celle des 
peuples du Sud pour le bruit I Mais la passion 
est pour les autres, qui doivent marier les 
éclats d'un «tube» A b vue d'une façade 
médicéenm. 

Le temps médiocre, d'abord maudit, 
devient alors source d'espoir. Allons donc, il 
n'est pluia, vent ou froid qui disperse les 
bandes. 

Jusqu'à l'exposition « Degas sculpteur », 
qui ne montre pourtant pas ta meilleur de 
l'artiste, dois laquelle il faut se frayer un che- 


Nuage 


e Le voyageur est un œd qui marche. Le 
touriste, un produit L’un chérit le hasard, 
Tautrs se prémunit contre kn. Montherlant 
n’a-t-3 pas dSt qu'un voyageur soBtain est un 
diable ? 

» A ce dernier de supporter, jusque dans 
tas tarifs de musées, la r épr ob a tion sociale et 
ti na ndèra, dévolue à l'homme qui n’est pas 
entotaé de gardes du corps, ses semblables, 
agrégé autour d’un principe de «forfait tou- 
ristique». b y a comme de l'aveu dans ce 
«forfait», inventé par les commerçants de 
l’étonnement lointain. A-t-on d’auteurs le 
tempe ou le goût de s’étonner, quand B faut 
s’étonner à Tunuson. » 

étais c'est trop accuser le siècle de maux, 
qui guettaient déjà le voyageur de jadis. 

On trouvait dans Ira Badecker de la fin du 
dbc-neuvième siècle Ira modes d’emploi de 
Testera : «Le voyageur ne manquera pas de 
noter la finesse du portrait, l'habileté du 
sculpteur, le pittoresque du paysage, 
l'audace de l’architecte, la gentillesse des 
autochtones. » A cela près qu'fl est toujours . 
posstate de jeter Ira Gvres, trais beaucoup 
moins de se mettre A l’abri d'un guide qui 
hurte pour couvrir la voix de ses parafe, réci- 
tent bruyamment une histoire pour magasin à 
grande surface. A moins que letfit guide ne 
vetdle remporter sur le bruit des volumineux 
postes de radio qu'apportent avec eux 
jusqu’au sommet de la tour de Pise les éeo- 
Bera italiens en «voyage culturel* (Gria sco- 
lastica), de février è juin. 

Dans tous lu sens du terme. 3s sont chez 
eux. S'éba tta n t sur ta jardin de BoboG. der- 


L ES controv e rses françaises autour des 
procédés de lutte contre le terrorisme 
ont beau être loin, comment ne pes y 
panser, sur une terre qui, subissant la mal, 
peut croire qu'elle seule détient le remède ? 
De fait, la France, méfiante sur le chapitre 
des produits agricoles, ne se montre pas 
regardante sur les importations pénales. Au 
point de vouloir reprendre en l'état cette idée 
périneuse des c repentis ». 

Il ne fout pourtant pas être grand clerc 
pour voir qu'on ne peut manier qu’avec des 
pincet te s ces s témoins intéressés eux témoi- 
gnages», selon la parlante expression ds 
Jean-Denis BrecKn. H sera bien temps, passé 
une lourde bavure judiciaire née de ce mirage 
procédural, de dire qu'on y renonce. 

Gesticulations ou croyances abusives dans 
les mécanismes du commerce appliqué au 
terrorisme, le but est également transparent : 
l'identification à tout crin des citoyens. C'est 
bafouer le droit de chacun de n'ëire pas repé- 
rable, d’aller où 3 veut, dans le respect des 
lois, sans dire où il va et où 3 est. Après tout, 
c'est une liberté aussi fondamentale que le 
droit de disparaître. 

Déjà, les contrôles d'identité opérés en 
France, dont la légalité est discutable, dérail- 
lent. Qu'une automobiliste, dépourvue de sa 
« violette » (à l'origine, décidée pour financer 
l'aide aux vieilles gens), soit interpellée pour 
ce motif, B n’y a, a priori, rien à dire. Mais que 
la fautive, largement adulte, s'entende 
demander le nom de son père et de sa mère, 
ça se comprend moins. S'il s'était agi d’une 
enfant trouvée, aurait-elle dû, quarante ans 
après, confesser A la police un péché qui 
n’était pas le sien. 

A quelles fins, d'autre part, a-t-on 
demandé è la même automobiliste son 
numéro de sécurité sociale, alors que la faute 
constatée n'avait rien à voir, de près ou de 
loin, avec ce domaine 7 N’est-ce pas, de la 
sorte, accéder à ce numéro national d'identi- 
fication (1), auquel Georges Pompidou 
s'opposait en intéressant le développement 
du système SAFARI. 

Que cette tentative soit aujourd’hui 
reprise, sur l'initiative de la police, et à son 
bénéfice... 

De retour, loin de i’Amo, près de la Seine, 

B faudra y... revenir. 


( 1 ) La quasi-totalité de la population résidant 
en France, qu’elle soit nationale ou étrangère, est 
pourvue d'on numéro de Sécurité sociale qui iden- 
tifie on individu, et lui seuL 


EDUCATION 

Le « mea cufca » de François de Oosefs 


L’affaire de fat plainte du Syndi- 
cat national des enseignements de 
second degré (SNES) contre Fran- 
çois de Ckéets. A propos de son livre 
Tous ensemble, pour en finir avec la 
syndicratie ( le Monde du 17 décem- 
bre 2985). va probablement être 
réglée A Tanriable. L'affaire venait, 
mercredi 30 avril, devant le tribunal 
de grande instance de Paris, mais 
elle n’a pas été plaidée. Les avocats 
des deux parties ont annoncé qu’un 
accord entre leurs clients était sur le 
point d’être conclu, François de Clo- 
sets ayant proposé de modifier les 
passages contestés de son livre dans 
ses prochaines éditions, et accepté 
qn’un rectificatif soit publié A ses 
fiais dans la presse. 


EN BREF 




J* 


- dans les agences de Tourisme SNCF, 

- dans les gires SNCF de Pans, 

- dans les gares dn RER, 

- par téléphone (!) 43-21-49-44. 


• M*" Claude est sortie de pri- 
sait — Fernande Gtudet, soixante- 
deux ans, pins comme sous te nam 
de « M 11 * Claude », inc ar cérée A la 
prison de CahOrs depuis le 
31 décembre damier, a été libérée, 
le 30avriL « M“ Claude ». qui avait 
créé nn luxueux réseau de prostitu- 
tion, avait été appréhendée A Caijac 
(Lot) , où eDe possède une résidence 
secondaire, en exécution d’une 
contrainte par corps, le fisc français 
lui réclamant le remboursement de 


Le SNES rraroche au journaliste 
d'avoir énonce des contre-vérités, 
notamment en décrivant «l'OPA 
réussie» des communistes sur le 
syndicat en 1967, date A laquelle la 
tendance Unité et action de la FEN 
(proche du PCF) est, effective- 
ment. devenue majoritaire dans le 
SNES. M. de Ciosets reconnaît 
avoir notamment écrit par erreur 
que les statuts du SNES avaient été 
modifiés en 1967 par la nouvelle 
majorité, soudeuse d’asseoir son 
pouvoir. 

D’antre part, le tribnnai de 
grande instance de Paris a débouté 
Findustrid René BouBoré qui avait 
assigné François de Ck»ets pour des 
passages de son livre concern a nt son 
entreprise. 


sommes atteignant 17 millions de 
francs. 

m Attentat à Toulouse. - Une 
voiture de la police urbaine de Tou- 
louse a été partiellement détruite 
par un engin explosif, au cours de la 
nuit du 30 avril au 1" mai L’atten- 
tat n'a pas été revendiqué. Le véhi- 
cule était garé A proximité du com- 
missariat centrai de la ville et un 
début d'i nc endie a pu être rapide- 
ment maîtrisé. 


JUSTICE 

A LA COUR D'APPEL DE LYON 

Deux ans de prison avec sursis 
à l'ancien maire d'Aix-en-Provence 
pour abus de biens sociaux 


L’ancien maire d’Aix-en- 
Provence, ML Alain Joissains (UDF- 
rad.), a été condamné^ mercredi 
30 avril. A deux ans de prison avec 
sursis et 150 000 francs d’amende 
pour abus de biens sociaux par la 
cour d'appel de Lyon, qui a aggravé 
les peines prononcées en première 
instance. L’un des avocats de 
M. Jo i ss ains a annoncé que celui-ci 
avait l’intention de se pourvoir en 
cassation 

M. Joissains, quarante-quatre ans, 
qui avait fait appel d’un jugement 
du tribunal correctionnel de Lyon le 
condamnant, le 28 juin 1985, à dix- 
huit mois de prison avec sursis et 
50 000 francs d’amende (le Monde 
daté 30 juin-]» juillet 1985), s’est 
évanoui A f énoncé du jugemenL 
Après des premiers soins dispensés 
sur place par les pompiers, il a pu 
quitter la salle d’audience. 

En 1983. quelques semaines avant 
les élections municipales, M. Jois- 
sains, alors maire en exercice, avait 
fait l’objet d’une plainte de la part 
du service de vérification fiscale du 
ministère de ristérieur. Il lui était 
notamment reproché d’avoir passé 


des marchés avec une entreprise de 
travaux publics, Mistral-Travaux, 
pour la construction d'un collège 
d'enseignement secondaire dont les 
devis avaient été multipliés par 
deux. 

En échange, Mistral-Travaux, 
avait finance à 60 % — soit 
930 000 francs — la construction, à 
Aix, d’une villa que M. Joissains 
partageait avec son beau-père, 
M. Roger Charton. Ce dernier, qui 
avait été relaxé par le tribunal cor- 
rectionnel, a été condamné par la 
cour d’appel A dix-huit znois- 
d’em prison nem en l avec sursis et 
2S0 000 francs d’amende pour abus 
de biens sociaux. 

En outre, la cour a condamné à 
quinze mois de prison avec sursis et 
200 000 francs d’amende l'archi- 
tecte de 2a villa, M. François de 
Alexandris. Le président-directeur 
général de Mistral-Travaux, 
M. André .Armand, a été condamné 

à quinze mois de prison avec sursis 
et 150 000 francs d'amende, et le 
constructeur de la villa, M. Gérard 
SinigagJia, à dix mois de prison avec 
sursis et 100 000 francs d'amende. 
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Le Britannique lan Dowe ■ obtenu, samedi 28 avril, A 
Varsovie, le titre européen de « body buBding ». 


Tir à Tare : des tournois mieux fléchés 


La Fédération française de 
tir à Tare a invité à EpinaL da 8 
an 11 mai, les équipes de dix 
nations, dont rUKSS, la Chine, 
la Pologne et tous les pays 
d'Europe occidentale pour on 
grand tournoi qui devrait être 
on tournant important poar ce 
sport : la compéti tio n par étinti- 
natkm inaugurée à cette occa- 
sion pent bouleverser la hiérar- 
chie mondiale. 

D EPUIS une trentaine 
d’années, le championnat- 
de tir à l'arc consistait ai 
un tir de trente-six flèches à qua- 
tre distances (90 m, 70 m, 50 m, 
30 m, pour les hommes ; 70 m, 
60 m, 50 m, 30 m, pour les 
femmes). La série était de cent 
qnarante-quatre flèches. Un 
championnat du monde compor- 
tait deux séries tirées en quatre 
jours, à raison de deux distances 
.par demi-journée. (Le score maxi- 
mum possible était de 
2 880 points.) Ce règlement, 
adopté par tous les pays affiliés à 
la fédération internationale, a 
permis le retour du tir à l'arc aux 
Jeux olympiques à Munich en 
1972. 

Dans sa forme traditionnelle 
cependant, la compétition de tir à 
Taxe n’offrait d’intérêt que pour 
les spectateurs initiés. Lorsque 
cent tireurs étaient alignés, il était 
impossible de suivre les flèches 
des meilleurs. Pour toucher le 
grand public, il fallait rendre la 
compétition plus compréhensible 
et plus dramatique. C’est l’objet 
du nouveau règlement inauguré à 
EpinaL 

Cibles, distances et nombre de 
flèches restent les mêmes. Les 
archers tirent une première série 
(cent quarante-quatre flèches) en 
deux jours, comme précédem- 
ment, à l’issue desquels est établi 
un classement par équipe. Le 
concours se déroule ensuite par 
élimination. Les vingt-quatre 
hommes et les vingt-quatre 
femmes qui ont réalisé les meil- 


leurs scores dans la première série 
disputent les huitièmes de finale. 

Six tireurs de chaque catégorie 
sont ensuite éliminés pour les 
quarts, puis les demi-finales. Les 
six meilleures femmes et les six 
meilleurs hommes disputent la 
finale. Dans chaque série, hui- 
tièmes, quarts et demi-finales, les 
archers tirent neuf flèches à cha- 
cune de leurs distances habi- 
tuelles. Ainsi ceux qui arrivent en 
finale auront tiré soixante-douze 
flèches à chaque distance. 

Dans la finale, les archers com- 
mencent les tirs par la plus courte 
distance (30 m) et finissait par la 
plus longue (70/90 m), ce qui 
augmente le suspens. Afin d’évi- 
ter les temps morts, les hommes 
tirent pendant que les femmes 
vont aux cibles chercher leurs flè- 
ches, et vice- versa. 

Ces bouleversements devraient 
donner plus de clarté aux 
épreuves. Un cameraman de télé- 
vision, par exemple, pourra suivre 
en même temps le leader et son 
challenger, donnant an spectacle 
un intérêt et un suspens réels. 

Cest dans la préparation des 
tireurs que ces dispositions appel- 
lent le plus de changement. 
Désormais, l’objectif de l’archer 
est d’arriver en finale. Le rythme 
de l’effort auquel 0 était habitué 
s’en trouve bouleversé. 

L'ancien règlement a permis à 
une poignée de champions de 
« truster » depuis dix ans les 
médailles mondiales et olympi- 
ques. En faisant intervenir un fac- 
teur risque, matérialisé par les éli- 
minatoires, le nouveau règlement 
devrait permettre à un plus grand 
nombre de tireurs d’accéder aux 
toutes premières places et de 
bouscula les ordres établis. 

C’est ce que l’on vérifiera peut- 
être lors des prochains champion- 
nats du monde à A de laide (Aus- 
tralie), en mars 1987, et aux Jeux 
olympiques de 1988 à SéouL 

F. AVON-COFFRANT. 


Trauner et Doisneau 

Célèbre dans le monde entier, ces deux amis 
parlent de V Irlande, de la photographie et bien 
sûr de décors dans 


LAUTRE I01IRMAL 


Les Crésus du ballon rond 


Les transferts se négocient 
en dizaines de millions de 
francs. Les salaires des joueurs 
fout b culbute. L’ambition de 
quelques cinbs gonfle les bud- 
gets. L’Hexagone sera-t-il 
bientôt trop petit pour les nou- 
veaux mQfiardaires du football 
français ? 

M ANUEL AMOROS joue 
de malchance. A vingt 
et un ans, au retour d'un 
glorieux Mundial espagnol, 
l’arrière de réqnïpe de France 
avait signé avec son club, l'AS 
Monaco, un contrat de neuf ans, 
qui triplait carrément son salaire. 
Du béton, pensai t-iL Trois ans 
plus tard, une vague inflationniste 
déferle sur le football français. 
Misère! Amoros regrette d’avoir 
choisi un placement de père de 
famille an moment où ses copains 
tombaient sur on filon. 

Au début de cette saison, il 
tempêtait : - Je gagne 40000 F 
par mois alors que j'en vaux 
70000 à 80000. - Six mois plus 
tard, sa révolte naïve fait sourire. 
80000 F par mois pour un inter- 
national de sa trempe ? Un hon- 
nête tâcheron comme Loïc Pérard 
(ex-Lavai) et un jeune blanc-bec 
comme Bruno Germain (ex- 
Nancy) viennent d'être recrutés 
par le Racing à des salaires men- 
suels proches de 200000 F. 

A Font-Romeu, où il retrou- 
vera, ce vendredi 2 mai, les autres 
sélectionnés pour la Coupe dn 
monde, il sera le parent pauvre 
des nouveaux riches dn footbalL 
La plupart de ses coéquipiers ont 
profité de la surenchère introduite 
par Jean-Luc Lagardère et Ber- 
nard Tapie, et suivie par quelques 
grosses municipalités (Paris, Bor- 
deaux). William Ayache (de 
Nantes à PSG), Daniel Xnereb 
(de Lens à PSG), Philippe Ver- 
cruysse (de Lens i Bordeaux), 
Jean-Marc Fer re r! (d'Auxerre à 
Bordeaux), ont emboîté le pas de 
Luis Fernandez, passé du PSG au 
Racing, pour l’extravagant salaire 
mensuel de 750000 F. 

D'autres, comme Platini, Bat- 
tiston ou ilgano, ont renouvelé 
leur contrat avec leur club moyen- 
nant une sérieuse révision à la 
hausse. Quelques-uns enfin, tels 
Jean-Pierre PapLn, l'inconnu de 
Bruges, attendent sans angoisse la 
plus-vaine que représentera inévi- 
tablement leur participation au 
MundiaL Manuel Amoros sera-t-il 
de ceux-là malgré le contrat de 
longue durée qui le ligote au 
rocher monégasque ? 


Outre la hausse des salaires — 
Os étaient de 37000 F en moyenne 
en 1985 pour les quelque six cents 
professionnels français, aspirants 
et stagiaires compris, — la nou- 
veauté réside dans les sommes 
as t ro n omiques que certains clubs 
sont prêts à sacrifia pour le 
rachat de contrats eu cours. Selon 
la destination finale de Joies 
Bocandé, Paris-Saint-Germain ou 
Bordeaux devra paya 10 milli ons 
de francs au FC Metz, auquel 
l'attaquant sénégalais était encore 
lié pour un an. Pour s’attacha les 
services de Jean-Marc Ferreri, 
Claude Bez, le président borde- 
lais, profitant d’on moment d’inat- 
tention de Jean-Luc Lagardère, a 
mit 20 millions de francs sur la 
table. Autant que pour le trans- 
fert de Michel Platini à la 
Juventns— 



Impossible pour le club 
d’Auxerre de résista à une telle 
offre. A f expiration du contrat de 
Fer re ri, l'équipe bourguignonne 
aurait perdu à la fois son joueur a 
le pactole. Grâce à ces 2 milliards 
de centimes — dix fois la subven- 
tion municipale, - Guy Roux 
pourra découvrir et former 
d’autres Ferreri. Ce rôle d’éle- 
veurs, fournisseurs des grandes 
écuries, semble dévolu à Nantes, 
Laval ou Nancy ; les autres prési- 
dents de clubs étant condamnés à 
avoir un flair de maquignon (le 
Messin Carlo Molinari avait 
acheté Bocandé pour moins de 
1 million de francs il y a deux 
ans). - - 

Pour éviter que les petits, 
cédant A la mégalomanie 
ambiante, ne succombent au 
« syndrome bastiais » {le Monde 
du 19 avril), Jean SadouL prési- 
dent de la Ligue nationale de foot- 
balL va soumettre le 15 mai A 
l’assemblée générale des cinbs 
professionnels une série de 
mesures conservatoires : les folies 
seront sanctionnées, et les 
richesses (notamment les droits 
de télévision) réparties. Jean 
Sadoul a mis sa démission dans la 
balance... 

D’où vient cet argent qui 
inquiète tant les dirigeants natio- 
naux du football? Le Racing, 
c’est Matra ; l’OM, c’est Tapie ; 
Sochaux, c’est Peugeot; Monaco, 
c’est Ramier ; Paris SG, c’est 
Chirac ; Bordeaux, c’est Chaban. 
Privé ou public, l’argent coule à 
flots. Jean-Lnc Lagardère a 


ouvert les enchères, daude Bez a 
suivi grâce à une enveloppe de 
90 millions de francs des collecti- 
vités locales (ville, communauté 
urbaine, région), dont 50 millions 
par le biais d’un prêt cautionné.. 

* Cela équivaux à une subvention 
pure et simple », estime Philippe 
Piat, président de l’Union natio- 
nale des footballeurs profession- 
nels (UNFP). 

Par conséquent, 0 ne crût pas 
un krach prochain du football 
français. Pas plus qu’il ne craint 
un appauvrissement de l'Intérêt 
sportif de la compétition avec la 
concentration des meilleurs foot- 
balleurs entre trois ou quatre 
équipes : « Depuis dix ans. de 
toutes façons, on retrouve tou- 
jours les mimes en tête du cham- 
pionnat avec, par tradition, un 
outsider troubù-fèle. - Guy Roux 
partage cet optimisme car les 
équipes constellées de stars 

* remplissent les stades >. Avec 
une moyenne de 10 000 specta- 
teurs par match en première divi- 
sion, le football français est 
actuellement A la traîne. Les der- 
niers des championnats italien et 
espagnol ont attiré plus de 10 000 
spectateurs cette saison. Même le 
Bordeaux 1986-1987, avec ses 
allures de Banmm ai tournée, ne 
pourra faire exploser les 
affluences des villes moye n nes, 
dont les stades sont souvent 
exigus. 

Par rapport aux sommes inves- 
ties, les retombées régionales ou 
nationales seront vite insuffi- 
santes. Jean-Luc Lagardère, Ber- 
nard Tapie et Claude Béz veulent 
leur Coupe d’Europe. Pour ce 
rêve, ils museront encore le fossé 
avec les autres clubs. La perspec- 
tive d’une super-ligue, compéti- 
tion indépendante des instan ces 
fédérales, se profilera très rapide- 
ment. Les Anglais ont failli la 
créa cette année. Les AHônands 
y songent depuis deux ans! . _ - , 

En Italie, Silvio Berlusconi 
plante des jalons. Pourquoi ne pas 
envisaga pour après-demain un 
championnat d'initiative privée 
regroupant les seize plus gros 
clubs européens à la manière du 
p r ofe ssionn alis m e américain, avec 
poule de classement et play off. 
La-Juventus de Turin, le Real de 
Madrid, le Bayera do Munich, 
Anderlecht, LiverpooL contre 
Paris, Bordeaux, Marseille, ce 
serait la Coupe d’Europe et ses 
parfums semaine après semaine. 
Enivrant. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. . ,, 


CIBLE 


URE 


VOILE 

Flottements sur l’Atlantique 

Les commémorations inspirent les promoteurs de la voHe open. 
Après la Route de le découverte créée pour cé lé brer le cinq centième 
anniversaire de la découverte des Amériques par Christophe Colomb, 
Québec/ Saint-Malo organisé pour le quatre cent cinquantième anni- 
versaire de r expédition de Jacques Côtier au Québec, une douzaine 
de grandes multicoques s'élanceront le 3 mai de Rouen pou- raffier 
New-York sur les tracas de la frégate Isère, qui, cent ans plus tôt. 
avait transp o rté la statue de la liberté o f fer t e aux Américains per la 
France. 

Après la descente de la Seine en défilé, les multicoques pren- 
dront le départ réel de (a course de' la Liberté dimanche 4 mai A 
13 heures A Deauviüe. et seront attendus A partir du 18 au Se&port 
Muséum au cœur de Manhattan. Cette compétition dotée- de 
900 000 F de prix, dont 200 000 F aux vainqueurs, se limitera, 
hélas, è une participation presque exclusivement française. 

Les trois derniers brontosaures des océans U), les mari- 
catamarans Charente-Maritime de Jean-François Fountône, Royale, 
da Lcüc Caradec et Phifippe Facque, et Formvfa-Tag du CanacSen MSce 
Brch seront au départ. Leurs principaux adversaires devr aient être les 
catamarans Atianric-Liberty {ex-Crédît-Agricote ) de Bruno Peyron, 
Roger et Gallet d'Eric Loîzsau et Stalaven de Dominique Marsaudon, 
ainsi que te fofler Ker-Csde/ec de François Boucher. 

L'absence des Britanniques s'explique par r organisation au mois 
de juin de la tracfitiannella Transat en double entr e Ptymouth et 
Newport à laquelle participera également ELF-Aquitaine. Cette 
conaxrence regrettable survient au moment même où la voHe open 
traverse une passe difficile qui éloigne d'elle le grand pubBc et les gros 
comma m fitaires. Une lueur d'espoir apparaît toutefois A l'horizon avec 
la créatio n prochaine d'un conseil international de la course open' ' 
(CJCOi qui devrait enfin regrouper toutes Iss parties concer n ées ( f éd é r 
rations nationales et r e p r é s entant s des commarxfitaires, des organi- 
sateurs et des skippers) pour tenter de bAtir et d'harmoniser un calen- 
drier d'épreuves, et avec l’organisation en novembre de la Route.du 
rhum dont les deux premières étfitions avaient connu un succès popu- 
laire et médiatique inégalé depuis. 

A défaut d'intéresser les Britanniques, la course Liberté tentera 
de séduire les Américains peu sensibilisés jusque-là par la voie open. 
La North American Muttftufl Radng Association (NAMRAl pro fit e ra de 
l'arrivée des multicoques géants pour leur proposer tout un 
programme de compétition. Grand Prix de Newport du 12 au 15 jiân ; 
Newport/ New-York le 17 Juin; Grand Prix de New-York du 11 au 
13 juillet ; New- York/ Boston le 1 8 juittet. et Grand Prix de Boston du 
25 au 27 juillet. — G. A. 


(I) À partir du I» janvier 1987 ta UiDc maximum da miihicoqbBS de 
- course ne pâtura pu dépasser 23 mètres. 


Déjà auteur d’une étude sur « Sa- 
laire travail et emploi dans le foot- ' 
bail professionnel » en 1983, Jean- - 
François Bourg récidive A point 
nommé à la yeüle du Mondial et en 
pleine bataille des transferts. Cotes, 
lès chiffres qui argumentent son 
Football Business sont déjà dé- 
passés par l’accélération vertigi- 
neuse de l'inflation dans le football 
français. Néanmoins, cette intelli- 
gente compilation d’articles de - 
preste et d'ouvrages spécialisés 
constitue une plongée riche d’enseir 
gnements dans le monde des affaires ; 
du football internatianaL Du salaire 
des stars aux contrats d'équipement, 
des droits de télévision aux sociétés . 
intermédiaires, Jean-François 
Bourg, responsable d’un .séminaire 
de doctôat sur L’économie et le . . , 
sport à l’université . de ' Limogea, 
éclaire les mécanismes du football 
business par une foule de données 
économiques et d’anecdotes. ■ 

★ Football Business, par Jean- j 
François Bourg, Editions Olivier Orbon. . 
89F. ■ . 


Sans remonter à l'exploit de Phi- 
lips» dés, te marathon est une vieflle- 
histoârc- Quatre-vingt-dix an» depuis 
te titre olympique, en 1896, du Grec 
Spiridon Louys. Presque un siècle - \ 
de souffrances, de drames, de joies 
sur 42495 kilomètres. Cette course 
de lég ende que l’on a lon gtemps 
crue réservée à une Site d'athlètes 
hors du attire désormais*, 

des minions d’adeptes à travers d'in- 
nombrables épreuves sur les cinq 
continents. C’est cette rictae. histoire 
qu* Alain Ianzenficfater, .journaliste 
à l’Equipe, retrace par les chiffres et 
par l’image dans un supplément de 
la revue Courir Magazine d’avriL 
U Marathon 86. par. Alain Lumen- 
fichier. 60 F, port compris, à Courir 
Magazine. 48. nie Vïvicnne, 75002 


r— LES HEURES — 
DU STADE 

Athlétisme * 

Marathon da Parte. Diman- 
che 4 mat. A 10 h 30. (Canal 
Plus, en direct et «a char J 

Grand Prix MobB-RAA- 
. Premier meeting de ramée A 
San-José (Etats-UnisL Samedi 
3maL 

Marathon de» Sablas. Du 8 
au 17 mai, jusqu'à Zegora 
[Maroc). 192-195 fcBonaètre s 
par dunaa et par piste*. 

Automobile 

Championnat du monda 
des raHyus. Tour da Corsa, 
du .1" au 4 mai. (TF 1, 
samecS 3. à 18 h 25, « Auto- 
Moto ». direct: FR3, c firoa n- 
cha4. A 14 h 30 (résumé). * 

Cha m p i o nna t ~ do monda 
d'endurance. SI fvar atone 
(G ran d# B reta g ne), dimanche 
4maL . 

Championnat interconti- 
nental de Formule 3000. Val- 
lelunga (Italie), dimanche 
4 mai. ' 

Basket-ball 

C ha mpionnat da F r a ncs. 
Phase finale (5* tour retour). 
Samedi 3 maL • 

Antibes-Vafeurtoanoe (A Z. A 
15 heures, « Les jeux du 
stade », direct); Orthez- 
. Challans. Limoges-Tours. 
Monaco-Saint-Etienne. 

<^clisme^" 

.Tour de Romandie. Du 
lundi 5 au d ima nche 11 maL 

. Tr op hée dea grimpeur». 
SamecS 3 mai (AZ, A partir de 
14 h 50. « Les jeux du stade ». 

■ directL 

Quatre jours de Dunker- 
que. Du mardi 6 au d i manche 
11 maL. 

V Foptball^ 

Coupe de la Ligna. Samedi 
3 mai, seize -rencontras entre 
équipes de deuxième dviskxi 
pour te premier tour d» cette 
compétition bouche-trou. - 

. Coupe d'Europe des clubs 
champions. Fhmte Barcelone- 
Bucarest. Mercredi 7. mai à 
Séville (Espagne).^ -(A Z, 
20 heures, direct.) 

. Coupe de TUEFA. Finale 
retour Cofogn o Rea l Madrid. 
Mardi 6 mai A Badin. 

Golf 

Ladies Cup. Du jeudi S au 
dimanche 1 1 mai, au Golf Club 
de Chantilly. Avec tes meilleures 
joueuses professionnelles du 
circuit. . _• 

Motocyclisme 

- -'Championnat 4u monde 
de vitesse. Grand Prix de 
Jarama' (Espagne). Sarron 
retrouve Spencer et les autres. 
Diri-ianche 4 mai. (TF 1‘, A partir 
de 15 heures, c Sport diman- 
che », direct.) 

Championnat du monde da 
moto-cross (250 m*. ). Grand 
Prix de Ftanoe A VMarwur- 
Ecot. Dimanche 4 mai. (TF 1, A 
_ parti r; .dë . 46 h > bâtira*, « Sport 
dimanche direct.) . 



. SautetTobstactes. CSIO de 
Rome. Jusqu'au dimanche 

- 4 maL (A 2, d jm ancha A, A par- 
tir' dé. 15 taures, « Les jeux du 
stade».) 

Jumping de Cergy- 
Pontoise^ Jusqu'au dimanche 
4 mal. Sur lé terrain équestre du' 
Bote-de-Cergy (VaHfOise). 

Festival hippique du haras 
de Vauptaïn. Du jeudi 8 au 
cEmahche':Tî mai, A.Buc-Les 
Logea-en-Josas (Yvefirwsl. . 

Squash • 

ChampionMt dTuropa pr 
équipes. ■ Jusqu'au - cfimancta 
4 mai A Aix-en-Pro v ence. 

o Tennis ; 

'-.'Yrophée Philip*.. Toibtkm 
exhUtion' dans les arènes de' 

- Mânes. Jusqu’au sarnecB 3 mai. 
<FR 3.- dimanche 4 nia/.' à 
iSheures, effaré, y * 

Championnat du monde de 
fun-boerd. Jusqu'au dimanche 
4 maL à La Torche (Finistère). 
<FR3. sémedi 3;ï JO h 46.) 
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Le sommet de Tokyo 


tes ciefe ffEfat et de 

meaceat à arriver à Tokyo, o& s’oavrira, 
ftwaete soir, le sommet de» sent pays oed- 
deotaax iadestriefisés (Etats-Unis, France, 
RFA, Italie» Canada, Gmde-ftdiip^ Japon, 
sans compter la Ownlssia* européenne). 
C’est M/Rett iao Cnxi, k présides! te oosséB 
States, fai a été k premier à gagner Js capi- 
tale japon aise, jesfi'l** mal II est hfoiat, ce 
vendredi par k présidas Reagan, «'prove- 
nance de M, en I n d oné si e, oè l a issé ks 
nenbts de FOrg aafcsati o o des pays dn Sod- 
Fnf îiîitïqur (Wf’Wtpi’n ntfnrrait rmimilf 
doraat k sonnet coSre k moatf e te protec- 
dans k monde ftevtrfcfeé. Ce n’est 


çoe ifimmrlie qae M. Mitterrand arrivera à 
Tokyo, « Concorde, après nae escale tedb- 
tegae à Novossibirsk. M. Ctktc ne gagnera le 
Jepan qne fawE, après k tra dhknmel dîner 
d’onvertnre, qui a ara lien dimanche. Le 
«omet terera jusque nard soir. La latte 
antiter r oris te y tendra ne large place mas 
anssi ks problèmes économ iques, commerciaux 
et, monétaires. Fins de trente mük policiers 
ont été me hflh és ponr imuic t la sécante des 

Avant de qâtter Bafi, M. Reagan s’était 
«dressé ans mi n ist res des affaires étrangères 


de PASEAN - qra regroupe Plndon é sle, la 
Malaise, les Philippines, k Thaïlande, Siaga- 
posr et Bnmei. Le président américain a en, à 
cette occasion, son premier tête-à-tête avec mi 
responsabk te nowveao régime philippin, le 
rice-p résident Salvador LanreL Après k ren- 
contre, le secrétaire d’Etat américain, 
M. George Sbrftz, a appelé le gouvernement 
de M“ Aqmno à défivrer en passeport an dic- 
tateur déedm Marcos pour qa*ïl poisse s’ins- 
taller dans no pays tiers. 

An cours d’nne conférence de presse, 
M. ShnUz a également laissé transparaître son 
irritation à l'égard de M. Laurel, en jugeant 


déplacées les demandes de darifïcation de 
l’attitude de M. Reagan vis-à-vis de 
M. Marcos formulées par le vice-président 
philippin. «Le président n’est pas an base des 
accnsés», a répondu sèchement k secrétaire 
d’Etat, interrogé sur ce point. M. ShnUz a 
fait valoir que les Etats-Unis avaient été le 
premier pays à reconnaître k nouveau régime 
philippin et avaient décidé d’accorder & 
Manille me aide supplémentaire de 150 mll- 
üons de dollars. « AL Laurel a donné fimpres- 
skm qae ses besoins étaient admis », a dit 
M. Skdtz. Le secrétaire d’Etat doit se rendre 
à Manille après k sommet de Tokyo. 


Derrière une belle harmonie, de sérieuses notes discordantes 


A Tokyo, lé sommet des nations 
industrialisées devrait se terminer 
«ne fois encore sur on 
à la gloire de la concertation 
soit pays pesant k (tes lourd dans 
reconûmie mondiale. Une beflé ter- 
manie confortée par k conjoncture 
la plus f&voirabk qu’ait comme le 
monde industriel depuis le s ec o n d . 
choc pétrolier de J 979-1 9 80. Le 
Fonds monétaire ne .prévoit-il pas 
pour cette année une croMsanoe de 
3,1 %, et pour 1987, mie expansion 
de 33 %, avec une faible inflation, 
un taux de change plus réaliste du 
dollar, une baisse dès taxa, d’intérêt 
et nae chute des. cours dn pétrole 
globalement positive pour les pays 
représentés à Tokyo? Les notes dis- 
cordantes se sont pourtant multi- 
pliées ces dentiers temps, posant les 
huâtes de R 


Sur le font monétaire, la concer- 
tation déridée par le groupe des 
Cinq (1) à New-York, en septembre 
dernier, ponr faire baisser le dollar, 
a suffisamment imp res si onné pour 
que les Canadiens et les Italiens de- 
mandent k e n t rer dans ce riub très 
restreint. Les Américains et les 
Français n’y sont pas. opposés. En- 
core faudrait-il pouvoir conforter 
«me ent e nte qui tend k se fisrarer. 
Ent re nnqmétnde cr o issa nte des Ja- 
ponais face à une. revalorisation trop 
rapide du yen et les appels de la 
RFA comme de la CEE à une ap- 
préciation supplémentaire de La 
monnaie japonaise, les sujets d’ac- 
crochage ne manqueront pas. 

Sur un pfem général, an est en 
droit dé se demander ce qu*Û res- 
tera, an lendemain du sommet, delà 


volonté affichée lors de la réunion 
du comité intérimaire dn FMI en 
avril, d'établir des - indicateurs ob- 
jectifs» permettant de mieux snr- 
veüDer révolution des économies des 
pays industriels. Cette possibilité 
d’extexBhm de la inter- 

nationale k l'inflation, im* anco à 
la fiscalité et anx balances, des 
comptes courants i per mi s de rap- 
procher les points de vue américain 
et français. Elle n’a fait que mettre 
en valeur les réticences allemandes 
on japonaises en ce Anmarn* Tokyo 
et surtout Bonn estiment avoir fait 
leur part du chemin et n’entendent 
pas brader leur gestion économique 
contre la promesse, qui reste & 
confirmer H«mi les faits, d'un moin- 
dre déficit budgétaire améri cain. 
Les Allemands, qui portent on juge- 


États-Unis. : une assurance tranquille 


De notre correspondant 

Washington. — M. Reagan 
aborde lé ««««« * de Tokyo avec la 
tranquille certitude de ne s’y heurter 
k aucune contestation majeure de la 
politique des Etats-Unis. Les auto- 
rités américaines es tim ent en effet 
qu’unaccôrd entré les dirigeants dès 


sera maintenant «usé k 
conclure- sur la question de la lutte 
contre le t er ror is me. Washington 
considère également qu ’aucun dos- 
sier économique brûlant ne risque de 
véritablement troubler unereumoo 
que chacun prédit hflTfllOQlfiQSCi et ' 

f miwv M n t & k fi gme dfi 

proue natinrilé de ce riub des pois- 
sants : le chef de nBtst américain. 

Les Etats-Unis ont en effet, 
depuis Tété dernier, l argemen t désa- 
morcé les critiques de leurs parte- 
naires deux damâmes d'impor- 
tance. Ea septembre dernier, 
d'abord, k secrétaire au Trésor, 
M. Baker, a donné son feu vert k un 


mouvement de baisse -du dollar 
concerté avec rAfleroagne fédérale, 
la France, la Grande-Bretagne et le 
Japon. Les respons ab les américain» 
pourront, çn second Heu, faire valoir 
qu'un - véritable effort de réduction 
au déficit budgétaire a été maînte- 

miiif lanrf Ufcnü ri la r faH ft est, B 
mwan, beaucoup rose qu’il ne 
po urrait k sembler car cet effort — 
symbolisé -en décembre dentier par 
l’adoption d'une loi rendant obliga- 
toire k retour k l'équilibre sur cinq 
ans, — risque fort de buter contre 
sur fce d i s cussi ons oppos a nt h Mai- 

■wt UliindMt im Ctnnp^ * 

Forte des gestes qu’elle a. 
consen ti s a p r è s que k spectaculaire 
ftfgrud&ti nw exté- 

rieur ry eut contrainte, rAmériqnc' 
va en revanche essayer d'obtenir de 
F Allemagne fédérale et du Japon 
qulb relancent leur croissance, la 
première en acceptant de r éd uire ses 
taux d’intérêt et k second en ma- 
tant .k h conso mma tion, par 
vfcluetinna «Hiwpôr «mTarntm-nf 


On parie aussi (Fane passible pro- 
position am é ri c ain e «rélargissement 
dn groupe dît «des Cinq» (les cinq 
pays qui ont i»" 6 * k mouvement de 
baisse du dollar) k l’Italie et au 
Canada. Four l'instant, on ne devrait 
cependant pas aller beaucoup plus 
loin et l'oa exclut catégoriquement k 
Washington que k sommet paisse 
décider la convocation de cette 
conférence jntcraatiooak 

que la France réclamait depuis plu- 
sieurs années et à laquelle M. Rea- 
gan s’est déclaré intéressé en janvier 

. S 11 Rea gan en plus un 

accueil favorable k son idée de 
• plan Marshall» d’aide des Sept 
pour k Proche-Orient, sa satisfac- 
tion serait totak. 

BERNARD GUETTA. 


LE CONTENTIEUX AGRICOLE EURO-AMÉRICAIN 

M. Delors propose 
«une réflexion en commun » 


A Bruxelles, k prérident «k la 
Cammisriou e u ro p é e nne, M. Jac- 
ques Delors a proposé, mercredi 
30 avril, «une réflation en com- 
mun» sur l'agriculture m on di ale 
entre ks Etats-Unis et l'Europe afin 
d'éviter •une gigantesque guerre 
commerciale ». Sur le point le {dus 
chaud dn conflit, k contentieux né 
de rflanrissement de la Commu- 
nauté k l'Espagne et au Portugal, les 
négociations d&utent ce vendreÆ 
2 mai dans le cadre du GATT à 
Genève. Le secrétaire américain k 
l'agriculture, M- Lyng, a réaffirmé 
que les Etats-Unis p e r dr on t cette 
année environ 1 milliard de doflara 
sur le marobé ibérique àcs céréales. 

Ces conversations ne co mmencen t 
pas sous les mdHeures auspices puis- 
que Washington n’entend parler 
qu’agriculture alors que les Euro- 
péens estiment que l’extension «Tune 


«mm douanière k deux nouveaux 
Etats ne peut être négociée que glo- 
balement. L’annonce aux Etats-Unis 
des dernières statistique» sur les prix 
et ks stocks ne peut que renforcer la 
uri nation de Was hing ton. Les 
prix perçus par te producteurs amé- 
ricains sait en dnmmttk» «k 9,1 % 
en avril 1986 par rapport k avril 
1985. Dans k meme temps, te coûts 
de production n’ont baissé que de 
2,4 %. Le revenu agricole net pour 
l'année est estimé dans une four- 
chette allant de 21 milliards k 
25 milliards de dollars contre 
29 milliards à 32 milliards de dollars 
l’an passé. Quant anx stocks, an 
1" avril 1986, ils étaient de 160 mil- 
lions de tonnes ponr k maïs, en aug- 
mentation de 50 %, de 57 nriflious ae 
tonnes ponr le blé, en hausse de 
12 %, et de 32 millions de tenues 
pour le soja, soit + 31%. 


r- REPERES 


Dollar : hausse sensible à 7,08 F 

Sur des marchés des changes plus animés, le dollar s’est 
nette m ent r aff e r mi vendred 2 mai, passant de 2,18 DM à 
2,2230 DM, de 6,98 F k 7,08 F et de 167,50 yens à 170,50 yens. 
Ce raffermiss e ment est attribué k des rachats d'opérateurs et, 
surtout, as déclarations fa i te s par M. Kart Otto PôhJ, président de 
ta Banque fédérale d'Allemagne, assurant, dans un entretien 
accordé au Waff Street Journal, que ele doffar est tombé esses 
basa, et qu'il ne souhaitait pes qu’0 baisse encore. Jeucfi damier, la 
Bundesbank, pour la première fois depuis longtemps, était 
intervenue sur les marchés des changes pour empêcher le dollar de 
tomber en dessous de 2. 15 DM. 


bonne année 


Trafic portuaire 

1985 à Marseille 

Avec un trafic rotai de près de 90 mïfions de tonnes (4- 1,6 % per 
rapport à 1984), le port de MarseiUe-Fds a retrouvé, en 1985. la 
deuxième place (qui lui avait été ravie par Anvers) en Europe, 
derrière R o tterd am . Le trafic des hydrocarbures s’est redressé et 
celui des conteneurs a connu une forte croissance (+ 30 96). De 
bons résultats sont enregistrés aussi pour tes fruits et légumes 
1+ 21 %). Trois points noirs, en revanche : la baisse des trafics 
vers le Maghreb (— 40 96 en deux ans avec r Al gêne), les 
pr obl èmes relatifs h la sécurité (vols de marchamfisas), et des 
inquiétudes pour l’emploi des dockers. Au plan financier, le chiffre 
d'affaires du port a augmenté de 10,8 % et sa capaoté 
d’autofinancement <160 mBBons) a progressé Tan dernier de 68 96. 


CASSE-TÊTE 

POURŒPROTOCOLE JAPONAIS 

(De notre correspondant) 

Tokyo. — Les Japonais sont 
des oegamsateurs-oes, mais ils 
aiment tout programmer avec 
méticulosité. Lçnqne M. Chirac 
dérida de participer au sommet 
de Tokyo, cette demande uns 
précédant causa quelque émoi 
protocolaire. On org anisa tout, 
m êm e une arrivée dn pre mie r 
ministre, prévue le lundi 5 ™î, 
à l’aéroport de Narita et non à 
celui de Haneda comme te an- 
tres chefs d’Etat et de gouverne- 
ment déjà sur plac e . Cette arri- 
vée séparée par nn vol régulier 
compliquait les problèmes de sé- 
curité, mais te Japonais se pliè- 
rent anx exigences des suscepti- 
bilités françaises dans l'équilibre 
de la cohabitation. 

Us n’étaient pas au bout de 
leur peine. Ils ont dû dang er in 
extremis rien de moins que k 
programme des dîners du som- 
met. Un bref communiqué du 
ministère des affaires étran- 
gères. diffusé le 30 avril, a an- 
noncé que le déjeuner de travail 
des chefs de délégation et de 
leurs ministres des affaires 
étrangères, qui devait avoir lieu 
k lundi 5 mai, avait été rem- 
placé par un dîner le même jour. 

In te r rogé sur la raison de ce 
changement, le porte-parole du 

fiMirff flffiircs 

a affirmé ne pouvoir en donner 
k raison. Celkri est rimpk : k 
pr ogr a mme a été modifié & la 
d em ande de k France, pour que 
M. Chirac, qui arrivera en début 
<f après-midi, puisse participer, à 
k place du ministre des affaires 
étrangères français, au (Suer des 
représentants des sept pays, an 
cours duquel .sera notamment 
discuté k communiqué final du 
sommet 

Les Japonais semblent d’au- 
tant {dus irrités de ces change- 
ments qu’on te a fait attendre 
pendant des semaines pour leur 
dire k quelles sessions M. Chirac 
ent e n d ai t participer. La France 
était en fait prise dans ses 
contradictions : d’un côté, elle 
affirmait que les règles des som- 
mets doivent être strictement 
respectées; de Eautre, fl fallait 

que sot premier ministre pût as- 
sister, puisque telle était sa vo- 
lonté, au sommet sans donner un 
caractère bicéphale k la déléga- 
tion française ni apparaître 
comme le «portMervictte* de 
M. Mitterrand. 

Ph. P. 


méat positif sur la situation écono- 
mique mondiale, ne veulent pas 
jouer le rôle de « locomotive». 

Ce d&at risque d'étre aigri par 
te dernières statistiques commer- 
ciales parues cette ««««ine. Face au 
déficit de 14.52 milliards de dollars, 
partant & 43,47 milliards durant k 
pr emier t rim es tre k solde négatif du 
com m erce extérieur américain, la 
RFA affiche un excédent de 
223 *r»niîaTH« de marini (1032 mil- 
liards de dollars), et le Japon a an- 
noncé pour l'ensemble de l’armée 
budgétaire 1985-1986, terminée le 
31 mats, un résultat excédentaire in- 
solent de 61 ,5 milliards de dollars. 

Les retombées de la chute du dol- 
lar ne sont pas étrangères à ce phé- 
nomène. Mais alors que les instituts 
de conjoncture »n«»wnH)! prévoient 


pour l’ensembk de 1986 on nouvel 
excédent record de 100 milliar ds de 
marks (463 milliards de doDan), k 
secrétaire américain au Trésor, 
M. James Baker, pour mieux rappe- 
ler que le protectionnisme dn 
Congrès américain n’est pas mort, a 
estimé que, dans k meilleur des cas, 
la dépréciation du billet vert ne per- 
mettrait pBS de l j m jf^r à mnîns de 
100 milliards de dollars k déficit 
commercial en 1987. Ce n’est appa- 
remment pas l'annonce, k 30 avril, 
par le jajvmnk des fi- 

nances, d’un déficit de 73,15 mil- 
liards de dollars de k balance des 
mouvements de capitaux k long 
terme illustrant l’importance des 
placements japonais aux Etats-Unis 
qui suffira à calmer Washington. 


Autant dira que, derrière les habi- 
tuels appels au libre-échange, les 
couteaux ne seront guère rangés au 
vestiaire et que ks difficultés immé- 
diates de chacun remporteront sur 
une vision à plus long terme. La 
Commission e ur o p éenne représentée 
à Tokyo par M. Delors, n’a pu que le 
déplorer, craignant à la fois les mé- 
faits des tensions américano- 
européennes et un excès d’opti- 
misme sur l’évolution de la 
conjoncture mondiale, les problèmes 
des exportateurs de pétrole et des 
pays surendettés dn tiers-monde ris- 
quant fort d’être à peine abordés. 

FRANÇOISE CROU1GNEAU. 


(I) Etats-Unis, RFA, Grande- 
Bretagne, Japoo, France. 


Japon : sur la défensive 


Tokyo. - Hôte du sommet, 
M. Nakasone entend ea faire un 
succès, ne serait-ce que parce qu’il 
compte en tirer un avantage Secto- 
raL Mais sa tâche sera plus ardue. 
Le Japon sera en effet sur la sellette, 
rvmm» q fc fut depuis plusieurs 
******* En 1985, son excédent com- 
mercial a at tein t 55 milliards de dol- 
lars et fan prévoit qu’en 1986 11 
s'£lèvenh77 milliards. 

M. Nakasone voudrait donc désa- 
morcer te critiques que suscite chez 
te partenaires du Japon l’accumula- 
tion de ctv excédents commerciaux. 
On s’attend qn’il mette l’accent snr 
des réajustements à long terme de 
l’économie mondiale. Etre pins 
précis lui est difficile. B avait fut 
des promesses à M. Reagan lorsqu’il 
se rendit i Washington an début 
d’avril en présentant à ses interlocu- 
16013 k fameux rapport Maekawa, 
qui aligne la nécessité pour k 
Japon de remédier au déséquilibre 
de son commerce per une restructu- 
ration de sa demande interne, fl 
s’était d'autre paît engagé k combler 
progre s sivement d'ici & 1990 k défi- 
cit budgétaire. 

Le rapport Maekawa, qne les 
Américains ont pris comme une 
(tfelanitiiw officielle d e s intentions 
japonaises, a valu une volée de bois 
vert k M. Nakasone k son retour k 
Tokyo. Les membres de son parti 
estimaient qu’il avait pris sur ce ter- 
rain des engagements allant à 
rencontre des intérêts nationaux. 


M. Nakasone a dû faire marche 
arrière, expliquant que « ce n’est là 
que l’expression d’une volonté poli- 
tique qui ne constitue pas un enga- 
gement international ». 

En l’absence d'une politique effi- 
cace et crédible de relance de la 
demande intérieure, M. Nakasone 
aura beaucoup de pane k faire par- 
tager k ses interioenteun sa volonté 
de mise en place d’une politique de 
stricte coordination en matière de 
taux de change. Les Japonais 
s’apprêteront cependant k concen- 
trer leurs efforts lors de la réunion 
des ministres des finances. Ils enten- 


dent aussi insister sur la nécessaire 
stabilisation des court du pétrole. 

Ahuri M. Nakasone devra-t-il lou- 
voyer entre les pressions qu'exercent 
snr lui ses milieux d'affaires inquiets 
de la montée du yen et d'autant pins 
virulentes qu’ils savent qu’on va leur 
demander de substantielles contri- 
butions pour financer la campagne 
Rectorale de juin dn PLD, et les 
partenaires commerciaux du Japon 
irrités par la lenteur avec laquelle 
son gouvernement, malgré ses affir- 
mations, cherche k remédier k an 
excédent commercial qui s’accu- 


mule. 


PtMJPPE PONS. 


Allemagne fédérale : sérénité affichée 


De notre correspondant 

Bonn. - Le chancelier Kohl a tou- 
jours fait profession d’être l’allié 
fidèle de Washington. Il lui a donc 
fallu pas mal de contorsions ces der- 
nières pour camoufler les 

problèmes croissants que lui pose 
l’attitude des Américains, qne ce 
soit sur le terrorisme, les relations 
avec rEst ou les dossiers économi- 
ques. 

Dans ce contexte, te discussions 
politiques, k Tokyo, revêtiront une 
importance au moins aussi grande 
qne les questions économiques. 
Pourtant, si certaines déclarations 


laissent k penser que la Bundesbank 
pourrait finalement accepter de sui- 
vre k Japon et les Etats-Unis en 
baissant son taux d’escompte, il n’est 
pas question, en revanche, de sacri- 
fier. par des mesures intempestives, 
qui n’apparaissent nullement néces- 
saires, la stabilité de la reprise. 

A l’activisme des Etats-Unis, 
Bonn devrait opposer, d’une manière 
générale, une vue relativement 
sereine de révolution de l'économie 
mondiale. Pas plus qu’à la nécessité 
de mesures conjoncturelles les Alle- 
mands de l’Ouest ne croient à celle 
d'une révision importante des méca- 
nismes monétaires internationaux 

HENRI DE BRESSON. 


TRANSPORTS 

LES SUITES DE L'ARRÊT DE LA COUR EUROPÉENNE DE JUSTICE 

La baisse des tarifs aériens n'est pas pour demain 


L'arrêt de k Cour européenne de 
justice rendu, k 30 avril, a Luxem- 
bourg, n'a pas fin! de faire sentir ses 
effets, même ri la libéralisation to- 
tale du transport aérien et de ses ta- 
rifs n’est pas pour demain (le 
Monde du 2 mai) . 

La Cour avait été saisie d'une 
question préjudicielle par le tribunal 
de police de Paris qui souhaitait sa- 
voir ri k code français de Paviation 
civile était conforme anx principes 
de la concurrence contenus dans k 
traité de Rome. C’était au nam de 
ce code que l’agence de voyages 
Nouvelles Frontières avait été 
condamnée pour avoir vendu des bil- 
lets d’avion à un prix inférieur aux 
tarife homologués dans k cadre des 
procédures fixées par k code. 

La Cour répond très clairement, 
en apparence :• Il est contraire aux 
obligations imposées aux Etats 
membres d’homologuer des tarifs 
aériens, et d’en renforcer ainsi les 
effets, lorsque, en l’absence d’une 
réglementation par le conseil, il est 
constaté que ces tarifs sont le résul- 
tat d’un accord, d’une décision d’en- 
treprise ou d’une pratique concer- 
tée. » 

Aut r ement dit, k traité de Rome 
et ses règles de concurrence doivent 
s’appliquer au transport aérien. La 
Cour précise qu’il appartient aux au- 
torités nationales et k la Commission 
de se prononcer sur la conformité 
des concertations entre compagnies 
aériennes et d’interdire te pratiques 
tarifaires qui contreviennent au 
Traité de Rome. 

Sur le pian des principes, la Cour 
e u ropéenne donne donc un sérieux 
coup de main aux tenants de la fibé- 
ralisation du transport aérien dans la 


CEE. Est-ce k dire que M. Jacques 
Maillot, le bouillant PDG de 
l’agence Nouvelles Frontières, 
pourra mettre demain sur k marché 
un aller-retour Paris-Rome pour 
moins de 1 000 F, en recourant anx 
services d’un transporteur régulier 
ou d’une compagnie de chaners? 
Non, le gouvernement français reste 
seul compétent pour autoriser une 
compagnie k desservir son territoire, 
et il ne le fera que ri celle-ci respecte 
ses règlements tarifaires. 

Selon toute vraisemblance, on as- 
sistera dans te mois qui viennent k 
deux sortes d’actions suscitées par 
l'arrêt de la Cour. On devrait voir 
fleurir tome une série d’actions judi- 
ciaires — des particuliers devant la 
juridiction administrative française 
et de la Commission devant la Cour 
européenne — contre les homologa- 
tions officielles des tarifs aériens et 
contre les interdictions de transpor- 
ter k des prix inférieurs k ces tarifs. 
D’autre part, afin de ne pas étran- 
gler leurs compagnies nationales, les 
gouvernements chercheront k met- 
tre au point, au plus vite, une régle- 
mentation communautaire qui pré- 
voira des exceptions et des 
assouplissements au principe de la 
concurrence. 

Des réactions 
contracfictoires 

Dans les réactions suscitées par la 
décision de la Cour de Luxembourg, 
an retrouve entre les principes ci 
leur appflcatianexactement le même 
clivage que dans l'arrêt. M. Maillot 
a déclaré au nom de Nouvelles Fron- 
tières : • Je vais généraliser les ta- 


rifs préférentiels inférieurs aux prix 
homologués qui n’existent plus. Dès 
lundi prochain J’annoncerai le lan- 
cement de plusieurs vols chaners 
entre Paris et Londres, Rome, 
Francfort et Amsterdam. Il faut 
que nous profitions de la décision 
de la Cour pour libéraliser le trans- 
port aérien en Europe, mais aussi en 
France et vers les DOM-TOM. » 
Même son de cloche à la commis- 
sion de Bruxelles, où M. Peter Su- 
therland, commissaire chargé de la 
concurrence, a céclaré : -« Cerr un 
feu vert pour la dérégulation. • 
Quant aux organismes de consom- 
mateurs, ils se réjouissent avec 
l’union fédérale des consommateurs 
Que Choisir ? qui se déclare décidée 
k veiller k ce que > la décision de la 
Cour soit appliquée en France ». 

En revanche, le ministère français 
des affaires étrangères estime que 
* l’arrêt confirme que les autorités 
nationales conservent leur compé- 
tence pour apprécier la légalité des 
mécanismes d’élaboration des tarifs 
aériens et pour les homologuer en 
conséquence ». Position à laquelle se 
rallie la compagnie Air France. En- 
fin M. Jacques Douffiagues, minis- 
tre délégué chargé des transports, a 
déclaré : « La France a des proposi- 
tions à faire pour la première étape 
de l’indispensable libéralisation, 
qui doit consister à définir les 
conditions d'une saine concurrence 
entre les compagnies, dans l'esprit 
du traité de Rome. » 

Le processus débutera le 19 juin 
avec la réunion des ministres des 
transports des Douze â Luxem- 
bourg- U promet d’être long. 

Al Alll CAII IAC 
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AFFAIRES 


DEUX ANS APRÈS LA CATASTROPHE DE BHOPAL 


Le groupe chimique Union Carbide dans la tourmente 


Un malheur arrive rarement seul. 
Le groupe Union Carbide, un des 
géants de la chimi e américaine, en a 
fait la triste expérience. H y eut 
d’abord Pacddent de Bhopal (Inde) 
en décembre 1984, un des plus 
meurtriers de Phistoire de l'industrie 
chimique avec ses 2 000 morts. Puis, 
à la faveur du bouleversement 
causé, l’attaque surprise déclenchée 
sur le capital du groupe par la 
société GAF (matériaux de 
construction, peintures pour bâti- 
ment), douze fois {dus petite que 
l’adversaire auquel die s’attaquait. 

Malgré les efforts déployés par 
l’état-major «FUmon Carbide en vue 
de conclure un accord à l'amiable 
pour dédommager les familles des 
victimes, l’affaire Bhopal est loin 
d’être terminée. En revanche, le 
groupe est parvenu à déjouer TOPA 
« îTismiesIi» » lancée par GAF. 

Dans les deux cas cependant. 
Union Carbide a dû mobiliser toutes 
ses ressources financières pour ne 
pas se trouver à la merci de ses 
créanciers et de son envahisseur. 
Avec la responsabilité qui lui 
incombe, l'explosion de son unité en 
Inde peut loi coûter une fortune (on 
parie de plusieurs dizaines de mûr 
liards de dollars). Son offre de 
350 million*: de dollars de dédomma- 
gements n'a rencontré jusqu’ici 
aucun écho. 


Pour contrer l’offensive de GAF, 
Union Carbide a dû racheter ses 
propres actions, ses banquiers lui 
prêtant main-forte. L’opération a 
coûté près de 3,3 milliards de dollars 
(22 milliards de francs). M ais p 
faut maintenant rembourser, consti- 
tuer aussi de solides provisions pour 
l'affaire BbopaJ en prévision des 
règlements â venir quand les avocats 
auront épuisé tout l’arsenal des lots 
pour faire traîner le dossier au maxi- 
mum. Où trouver l’argent néces- 
saire? 


Les dirigeants dTJakm Carbide 
ont paré au plus pressé et choisi de 
restructurer. Autrement dit, ils se 
sont mis à * dégraisser». En pre- 
mier dans le collimateur, les effec- 
tifs qui ont été sévèrement réduits et 
ramenés â 90000 personnes 
(-9000). Puis la direction du 
groupe s’est attaquée aux actifs. 
Tontes les activités situées à la péri- 
phérie de la chimie, celles touchant 
aux marchés grand public ont été, 
ou sont en voie d’être cédées. 


ensuite de ses intérêts dans les 
métaux stratégiques. Un groupe 
d’employés d’urne tco Minerais 
(filiale du groupe) a racheté les 
branches tungsttee et vanadium et 
la compagnie sud-africaine General 
Mining la branche chrome. Ces opé- 
rations ont rapporté 83 millions de 
dollars. 

Après, ce fut au tour de la divi- 
sion « mies > (1 milliard de dollars 
de chiffre d’affaires avec les mar- 

a nes U CAR, Eveready) de changer 
'orbite industrielle. O surprise : 
c’est Ralston Purina, un gros fabri- 
cant américain d’aliment pour ani- 
maux qui s'en est rendu acquéreur, 
de la plus grande partie du moins, 
pour 1,42 milliard de dollars. Sony a 
racheté la filiale Sony Eveready 
constituée au Japon avec Union Car- 
bide pour 14 millions de doQara. 
Finalement le groupe américain n’a 
conservé Han* ce secteur que sa 

E etite filiale indienne en raison du 
tige qui l’oppose aux autorités de 
Delhi 


Union Carbide a commencé par 
se débarrasser de scs emballages 
plastiques alimentaires, repris par 
Envirodynes Industries de Chicago 
pour 230 miiKona de dollars, puis de 
sou ingénierie dans les plastiques 
techniques (210 millions de dollars 
payés par Amoco Chemicals), 


Après quoi, pour faire bonne 
mesure. Union Carbide s’est défait 


de son siège social â Danbitry (Con- 
necticut) et d’intérêts immobiliers 
détenus à New-York et en Floride. 
Mais la cure d'amaigrissement 
n'était pas encore terminée. Union 
Carbide annonçait, O y a quelques 
jours, sa décision d'abandonner 
tontes ses activités dans les produits 


Annonces années 


ï immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements 
ventes 


appartements 

achats 


6* arrdt 


M 1 LUXEMBOURG 


Rach. URGENT. IIO à 140 m 1 
Pari», préféra S*. 8-. 7-. 1». 
IB*. 16-, 4». 12*. 9* 

PAIE CPT- 48-73-57-60. 


pavillons 


propriétés 


bran. emcOra, 2* ét.. ttla 5v„ 
2 udaa chfaraa. antréo. cuis,, 
bna. 10O m*, ehf. cantr. IncBv. 
212. RUE SAINT-JACQUES 
Sam., dm., karafi. IB h * 18 h. 


AGENCE LITTRI 


Racti. PM diamèia frmçtSa 
at étrangère, appt» at h6tata 
pan. dana quaniara rdaid.. . 
p a iamant compt- ch** notait» 


Prox. IMMÉDIATE REH. BOIS 
Tréa )ofi a MANSART ». S 
4 chbra* •/ 700 m* Terrain 
EXPOSTTION PLEM SOLBL 

DEM1CHEU 

48-73-SO-22-48-73-47-71. 


16“ arrdt 


8UCHET. SÉJ. + 2 chbra* 
PARFAIT ETAT. 8*dUM. Vua 
SOLEIL. 42-67-37-37. 


locations 
non meublées 
demandes 




m ih 


Cours 


Meubles 


94 

Val-de-Marne 


DOCTEUR ISRAÉLIEN 


_ donna cour» (Thdbrau 
Téléphona : 43-40-74-88. 


LA VARENNE ILE Jî. 


Appt NEUFS dana tom. atand., 
façade pierre da t, 2 at 3 P, 


ehf. ireflv. Uvrabta» da But* 

CHARENTON-ECOLES 


Pour canains dlri g— nt» at am- 
pï* iyaa an coure mutation, im- 
portante société française pro- 
duit» chimique» rech. appts 
toute» catégorie», studio», 
vite». Paria at onvirona. Merc i 
48-04-04-45 heure» bureaux. 


Apprenez la m angte t te m * en 
3 jour*, te* 17. 18. 19 mai, ou- 
vert * tou». M-* SIND Parte. 
TéL (1-18) 94-62-69-98. 


Moquettes 


Bateaux 


Appts NEUFS 2 at 4 P., ehf. Irr- 
d Mv id ual . Prêta oo nvaü dorwié a 


bureaux 


at privée 

THUMAL- 48-83-12-11. 


Exeaptionnal, loc a tion aupgrba 
volBar Centurion 37. 3/4 ca- 


Gréca ou Turqida. Encore «9a- 


MOQUETTE 100 % 
PORE LAINE 
WOOLMARX 


ponfala tout ou partie da B aa- 
malnaa, du 8 Juin au 13 juifat. 


( Province ) neubly-métro 

\ J Loua diractamam 1 bureau ou 

Vda atwfio 4 pare-, 28 m*. + da bran. neuf. 47-68- 12-40. 

SSr^SSTl^xSot 

T4A tt n a t. a as a n WHWtiUJuünê Oré DOOStM K 

t«. 03-47 13-Ba. tou» service*. 43-65-17-50. 


Prêt 4.000 F/ jour. 

T€L 93-28-08-33, posta 3ia 


Prêt posée : «g F/m 3 . 
Téi. : 48-88-61-12. 


Teinturiers 


Troisième âge 


TéL 63-47-13-69. 


viagers 


ETUDE LODEL 


immeubles 


Viager*. 3E, bd Voitaira 
76001 PARIS. 43-65-61-68. 


J.-M. CLÉMENT, aeh. cpt tous 
IMMEUB. dan* Parte. 111. av. 
V^Mugo (76116). 46-63-60-38. 


HOMMES D'AFFAIRES I 
Votre situation exige tare tenue 
é l é gan te et I mpe crahie ) 
Faites nottoyer vos vêtements 
da valeur : vNa. soirée, waefc- 
»rid. par un ap écl aS at e tjumSfH 
• GBtMAINE LESECHE. 11 bte, 
rua da Suréna, 76008 PARIS 
Téléphone :42r6 6 - 1 2 * 28 . 


PROX . COULOMM fcH S (77) 
RETRAITE vaiidea. aemi-vsflcies 
irrvatidea. TéL 64-04-06-76. 


Vacances 

Tourisme 


Loisirs 


ORISCOLL HOUSE HOTe. 
200 cham br as à un fit. Demi- 
ponaksn £ B5 par aamalna 
adultaa antre 2 1-60 ana 
S'adresser* 172 New Kant 


Téléphona : 01-703-4176. 


Le groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes quH leur a p ropo s é 
cette semaine: 


. DYNAMISER LE SYSTEME 
D’INFORMATIONS COMPTABLES 


VM11/811C 


INSEEC BORDEAUX-PARIS 

1 000 étuefiaras à rhorlzon 1 967 

CONTRIBUER AU DEVELOPPEMENT 
DE SON IMAGE, PROMOUVOIR 
SON ENSEIGNEMENT 


VM34/1790A 




Développer les batteries de demain... 

. RESPONSABLE DES ETUDES 
DE DEVELOPPEMENT PRODUITS 

Becrrochimie 

. JEUNE INGENIEUR 
DE RECHERCHE 
Recherche et développement 
. JEUNE INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 


VM1&431AE 


VM19M31 AF 


VM 19/431 AG 


Si vous êtes intéressé par Pun de cas postes, nous mus proposons de nous 

adresser un dossier de canrêdature en précisant la référence choteie. 


S éjou r » enfant» (6-14 ana) 

* la camoagn* 
Haut-Jura. Alt. 900 m 
Y va» et Liliane accueillant voa 
enfants dans amb. familial* 
an lulllet. L'accueil sa fait 
dan* ancienne farma du XVH- 
megntf. raatauré* au mfiïau des 
pâturage* at forêt». Chbra* 
Z à 4 avec saH* da bna. Limita 
14 enffa pr ga rantir ta quaAté. 
Tennis, randonnée» pédiatre*, 
poney, fabri ca ti o n pain, etc. 

Rana.: 16-61-38-12-61. 


A LOUER du 18 Juin au 31 août 
APPT 60 m*. Centra Parte 
meublé, très calma, grand 
balcon, sotofi, garage 
. 2J00F/«aén* -4.000 F/ mais 
(1)47-00-42-96/(1) 64-36-64-28 


capitaux 

propositions 

commerciales 


EXCLUSIVE FASHIDN 
TEXTILES FUR JAPAN 


cad Texte# Agancy In Tokyo la 
raady to repre aa nt latU n g Eu- 
rapeen companlaa in Japon. 
Quafity goods only. Bafia b la 
aalse service to top cuatomar*. 
Contact address : Rakhanbach 
4- Co. AG. Untaretraaaa 16. 
C86000 9t GaHui / Swtaariaad 
TaL 071/22 71-72 

Atm. M'TonJ Scbsffoid. 


propositions 
diverses 


GROUPE EGOR ✓ 

8. rue de Berri- 75008 PARIS f 

RM IS BORDEAUX lïON NANTES STRASBOURG TOULOUSE W VH 

MILANO PERUGIA ROMA VENE21A DuSSaDOftf LONDON UAflMOMONTftEAAaflF 


L’Etat offrs des amprei a sta- 
ble». bien rémunérés, à tous 
ta* " 


«f entretien pour la maison et Facto- 
mobüe. Le groupe a sa candidat 
sou» la main, la First Boston Ibcl, 


prêt à verser 800 millions de dollars. 
L’ooératiou sera achevée d’ici à la 


L'opération sera achevée d’ici à la 
fin juin. 


Plus vulnérable que jamais 


De ventes en cessions. Union Car- 
bide a «««« réuni 3 milliards de dol- 
lars. Le cap des 4 milliards devrait 
être franchi à la fin de Tannée quand 
s’achèvera le plan de restructura- 
tion. Recentrée sur la pétrochimie, 
les spécialités chimiques, l’agrono- 
mie, les produits siliconés, bref sur 
la chimie en général. Union Carbide 
nouvelle formule ne comptera plus 
alors que dix divisions (au lieu de 
vingt), qu’une seule direction de 
région (au lieu de six), un vice- 


S résident directeur général (au lieu 
b six). 


En même temps, son chiffre 
d’affaires aura fondu pour retomber 


BRETAGNE ILE DE BRÉHAT 
Aéroport 30 km. gtia prapr.. 
maison granit, 5 chbras, 2 *. d* 
bn*, tt cft. parc. 4,000 m*. 
bord (famar 

TéL notaire (16) 96-20-80-69. 


en moins de deux ans de 9.5 mil- 
liards de dollars à 7 milliards : tout 
ce remue-ménage industriel et le 
chômage qu’il a provoqué comme 
résultat d’une • négligence coupa- 
ble *. Et, s’agissant de la sécurité. 
Union Carbide n’a toujours pas 
bonne réputation. La preuve : 
TOccupational Safety and Health 
Adminis tration. le puissant orga- 
nisme américain chargé de la sur- 
veillance de Tenvironnement, vient 
de lui infliger une amende de 
13 million de dollars pour avoir 
co mmis à deux cent vingt et une 
entorses à la réglementation fédé- 
rale sur la protection de l’environne- 
ment dans son . usine d'Ins titute 
(Virginie), dont cent tre nte d'entre 
elles sont considérées «graves». 
Une paille! Jamais aux Etats-Unis 
un groupe n'était allé aussi loin dans 
l'infraction ni n’avait été aussi dure- 
ment pénalisé. 

Aujourd’hui, en regardant les. 
résultats de cette cure d'amaigrisse- 
ment forcée, on peut s’interroger sur 
l'avenir du groupe. Les dirigeants 
assurent quTJnion Carbide va repar- 
tir d’on boa pied pour suivre une 
nouvelle et b rillant e carrière. Mais 
même avec les 4 milliards de dollars 
amiKrài en vendant certains actifs, 
le groupe n’est pas à l’abri d'une 
nouvelle attaque. Les experts améri- 
cains disent même qu’il est plus vul- 
nérable que jamais. Les «raiders»,. 
eux, continuent à rôder, en sentant 
leur proie. 

ANDRÉ DESSOT. 


Pour meubler propriété* 
sommes acheteurs d* com- 
modes. sièges, tableaux, tapi* 
at horl og erie * mima mauvais 
état. Eer. M. Lascureux. 67. ni* 
da Rouan, 80000 AHB& 


LA SCOP DES INDUSTRIES 
DEPALENTE 

NE FABRIQUE PLUS DE LP 


Lip continue sans les lip. La 
SCOP des Industries de Patente, 
créée en 1977 par les 'anciens de la 
grande firme boriogère de Besançon, 
a cessé, le mercredi 30 avril, la pro- 
duction de montres pour se consa- 
crer exclusivement à son activité de 
micro-mécanique. Les montres Lip 
toutefois ne disparaissent pas. 
Depuis 1983, la marque a été ven- 
due et les chaînes de montage pro- 
gressivement transférées à la SMH, 
Société mortuassienne d’horlogie de 


Mort eau (Doubs), qui commercia- 
lise déjà la marque de grande diffu- 


lise déjà la marque de grande diffu- 
sion Kipplé. Selon le service des 
ventes de la SMH, 2 000 boriogers- 
bijou tiers diffuseront cette année 
150 000 montres Lip de mflirai de 
gamme, au prix moyen de 780 F. 

Quant aux Industries de Patente, 
sous la houlette du PDG arrivé en 
1983, M. Maurice Chaniot, «Des 
fournissent en micro-matériel méca- 
nique des entreprises comme IBM, 
Alsthom, Bull ou Thomson. En col- 
laboration avec cette de rni è re, la 
SCOP a conçu l’an passé trente 
machines à souder des rubans d’or 
sur les circuits imprimés. La SCOP 
s'emploie (dus que 115 salariés, 
après en avoir compté 175. Mais, 
pour le plus grand nombre des 
anciens de Lip, 1 200 au. total, 
l'heure de la retraite a sonné. 
Charles Pïagei, le dirigeant histori- 
que du conflit, est parti discrète- 
ment en 1983, après six ans la 
SCOP. Quelques dîraine* d’anciens 
aol perpétué F es prit Lip, eu créant, 
avec plus ou moins de succès, quel- 
ques SCOP. 


• M. Madelin, ministre de 
fWtetrie, des P et T et da tou- 
risme, a décidé la création d'un 
conseil des entre pre n eu rs, organe 
consultatif réunissant quinze à vingt 
patron qui travailieront à buis dos 
«ur des thèmes tels que les obstacles 
à la création d’entreprise. Les pre- 
miers patrons choisis sont MM. Vin- 
cent Bolloré (Bolloré), Jean-Marie 
Descarpentrîes (Carnaud), Paul 
Dubrulé et Gérard Pélisson 
(Accor), Louis Le DufT (La Brio- 


che dorée), Hervé Kampf (Cap 
Gemini-Sogeti) , Michel- Edouard 
Leclerc (Centres Leclerc), André 
Lévy-Lang (Compagnie bancaire), 
Georges Pozza (Forum inte rna tin . 


ENTREPRISES 


IC-ABCF (Valence) reprend 
une partie des actifs des ARCT 


La cour d'appel 'de Lyon a autorisé, JemerawS 3 0 wà h 
cession, pour 4,5 mBUons de franc», d’une partie de» actifs des 
ARCT (AteCera roannais de construction teocrBe), prinripatement dy 
stocka et certains brevets, à un autre fabricant de maténe» «0 

société IC-ABCF de Valence. Ce jugement annule une d écision ou 
tribunal de commerce de Roanne (Gare) du 29 janvier dernier, qur 
avait décidé la cession de ces mêmes actifs è la Croate* 
[Compagnie industrielle de matériel textile) de Roanne (te Monde du 
31 janvier 1985). Cette décision avait été contestée per le PDG 
d* IC-ABCF. M. Terrât candidat à ta reprise, et par Tandon 
administrateur judiciaire des ARCT, M* Sapin. M. Terrât a finalement 
bénéficié, auprès des juges, de son expérience de repreoejr 
d’entreprises,, puisque IC-ABCF est une ancienne filiale des ARCT 
quH a renflouée en 1983 , et du montant supérieur de son offre. B 
propose ég al e me nt de créer gnméefiatement 50 amptois six - Roanne. 


La O Boussac Saint-Frères 
a réduit ses partes 
plus que prévu 
Le montant des pertes de la 
Compagnie Boussac 

Saint-Rèrès, pour 5985, attein t 
90 minions de francs (contre 
403 millions en 1984), ca qui 
est sensiblement inférieur aux 
prévisions (150 avisons). Le 
chiffre d’affaires est de 
4,9 milliards de francs, en 
progression de 7.2 % sur 1984. 


ments fondateurs, est fa ptas 
i m porta n te banque é tra ngère an 
RFA (sur te plan commerc ia l), 
avec 550 personnes. 8 agences 
et bientôt 9 (Stuttgart), avec 
1,7 mffliard de deutscbemarics 
de dépôts, 2 mBSarris de deuts- 
chemarics de crédits (6.12 mil- 
liards de francs) et 4 maSardâ 
de de m s che marfcs (12.6 mff- 
Sards de francs) de bten. 


La Société générale 
regroupe ses ac tivité» 
en RFA 

A dater du 1* mai, b Société 
générale a regroupé ses acti- 
vités en RFA par la création offi- 
cielle de la Société générale 
B sas ais ch e Bank, société en 
nom collectif qu reprend tes 
succursales allemandes du 
grand établissement français et 
celles de la Sogenal, sa fSsle à 
52,88 % (contre 42,34 % l'an 
damier). Cette nouvelle banque, 
dont le capital est également 
répart! entre les deux étabfisse- 


Coopération commerciale 
Buft-HoneyweR 
et American Express 

BuR et- HoneyweB ont signé 
avec American Express un 
accord monda! «edusif de com- 
mercialisation du logiciel 
d'application bancaire Standard. 
Banking System (S8SL Destiné 
aux grandes banques b itsmstio- 
nales, mais ég a lement aux ban- 
ques d'affaires et auxétabfisse- 
merrts qui souhaitent une 
appl ica tion eu matière de crédit 
documentaire et de titres, ça 
SBS est uo produit da gestion 
do banque fonctionnant avec la 
gamme des rmni-onfinatetvs 
DPS6. 


Nominations 


• À la Caisse des dépôts. 
- M. JEAN-PERRE SOISSON. 
né eh T934, ancien mfntora, dé- 
puté UDF de rYonne et maire 
d'Auxerre, a été élu pré si dent de 
la commission de aurueûfance an 
remplacement de M. Philippe. 
Ssnmarco, député PS des 
Bouches-du-Rhône. M. Jean- 
Pierre Roux, député RPR du Vau- 
cluse et maire d'Avignon, va pré- 
sider la Caisse d'équipement des 
collectivités locales (CAECU à le 
plaça da M. Maurice Poudre 
(PS) et M. Christian Pterret. dé- 
puté PS des Vosges, remplaça 
M. Maurice Ligot è te présidence 
de la co m m i s si on supérieure de 
la Caisse nationale de pré- 
voyance. Ces trois députés 
avaient été d ésignés par l'As- 
samblée nationale pour riéger è 
la commission da surveSlance de 
la Caisse des dépôts. qii se réu- 
nit tous tes quinze jours, vérifie 
chaque mois l'exactitude dés 
comptes et présente tous lés 
ans, un rapport au Perfemant su- 
ractivité de la Caisse. 

• Chez Asoo-MétaL fffîaleè 
100 % de Sacüu. - M. JEAN 
JACQUET a été nommé prési- 
dent, en. remplacement de 
M. No» Forgeard, entré comme 
coRMéfer technique au cabinet 
de M. Chirac. M. Jacquet, déjà 
président, députa 1984, cTUn»- 
métsi, autre ffltate à 100 % de 
SacSor, conduira 1a rapproche- 
ment entra les deux sociétés, qui 
aboutira tà la mise an place 
d'une nouvelle organisation qui 
s'articule autour d'une, détection 
générale commune, d» directions 
et services communs et de 
grandes mutés opératiomeBes». 

• A le Compagnie . des 
commissaires agréée. — 
M. HENRI ÀZZOPARDI (société 
Ettafric-France) a été élu à ta pré- 
sidence de le Compagnie des. 
c o mm issi o nn aire» agréw près ta 
Bourse de commorce de Paris, en 
remplacement de M. Luctsn BeK 


nier. lequel n'occupe pfcis aucaie 
fonction au coneejl de «érection 
dé ta Compaptifa Agé de qua- 
rante et un ans, M. AzzopanS » 
précédemment occupé, tes fbne- 
• tiens de trésorier et de vice- 
pcérid*pt.au-saip du c onta i de 
direction de ta Compagnie «tas 
commtasfcmnaires agréés dont ü 
est membre depuis février 1982. 

• Ata Société générale 
. pour la financement de rinno- 
rétion, Sodmovs — 1 M- VIN- 
CENT BOUÉE, directeur adjoins 
de ta Société gfinSrd m, e été 
nommé «firectetir généré! dé So- 
ginnova afin d'y exercer les fonc- 
tions d'admirwstrataur-drectaur 
généraL P est Sgé de quaranta- 
. trois ans. Cacasocjét* fin a nc i ère. 
. d'innovation, créée .en 1979 par 
ta Sociéré générale, a pour voca- 
tion de^ prendra dé* participa- 
tions mi norit a ires et temporaires 
• t «tans le capital «tes PME-tanova- 
triess. Ses engagements - 6* Aè- 
vent actue ll e m ent è 76 mPSonii 
de francs r^aitts danrttna cen^ 

■ tabw «f entréprises appartenant à 
loué tas sa cte u re économiques. 
;•'# Ata EAdération' natio- 
nale ovine .(FNO). — ' 

M. CLAUDE METAYER, trente- 
sept ans! éleveur dansTEure. a 
été élu présktefit en remplace-' 
ment dé M. : Chartes Monge, dé- 
missionnaire. M. Emmanuel 
Costa, trento-quafra ans, «te le' 
(teute-Lotre^davÏBhtsetxétaire 
général en remplsicement «te 
M. Georges Barthe. 

. 6 A r h féditafilN^fMtte 

nais porcine (FNpfe MI- 
CHEL FAU, qui -^éiret ^annoncé 
hir-roêma qu^ÎJ remettait son 
mandat ,«ta . pr éa i dsr fe conservé 
' ftaatamant êoh~ p6»t« LÛ Ce main-> 
ttan s'expûqueraiL 'Cpar Fémer- 
gsrios fFune Volonté-- poétique- . 
des représentant* syntScaEstes 
d'accepter une démarche cTorge- 
ntastion eo'pte» national*, indt- 
- que taFNE. . . 


datide GAIGNEBET 


L’ésotérisns spimusl ré ctnnwf dé RABELAIS 


Deux volumes 21 x 27 totalisant 1.120 pébésr^ 
Parution : fin 1986 . -, • 


Il aura fallu plus de vingt années de rathèrehes passionnées pour 
que Claude GAIGNEBET découvre enfin la def de l’Enigme. 

Non I Rabelais ne s’est pas moqué en promettant 4me- «su bstantifique 
^ Inattendue, plus maçonniquâ. plus tradltion- 
nelle, plus alchimique, plus kabbalisîlque. .(dus mystique que «tes 
générations de rabelaisiens ne Pavaient Imaginé. : - 


Nom Prénom.. 


désire recevoir, sans engagement «otredocumentatton 4k ptm bfiuttsens^ 


Editions MAISONNEUVE ET LAROSE 
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Les précisions de M. Obadia 
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A h suite dc .fiuriâde^pnbBé ; ar 
te Monde dt^vn^^urÇGT, ta 
CFDT, laCFTGet la CGC affi- 
nent leurs stntiêgtesfqce au gpu- 
vemêMSnt > ÿ -M- AlajnXlbadU, 
secrétaire " gât&af de rUGICT- 
CGT„ nous éc^ jwur now fftire 
part ds 9 pn»ot da 

citatidPK quç jdkmk avons pn^fiËes i 
partar de sott rapport à iâ cpmima- 
sien exficstlvê de rUOlCT .le 
21 mats.- . - 

« En effet, il chacune des 
phrases est citée d’une manière 
quasiment exacte. ’ à quelques 
détails pris . leur Juxtaposition 
extraite de leur contexte,. de leur 
place dans un développement logi- 
que. conduit à donner à mes 
propos ' Une tonalité et une signifi- 
cation très différentes de leur 
nature réelle. . • & 

• En particulier, h choix des 
phrases Otées et leur prtsenzailàa 
introduisent deux -biais totalement 
contraires au sens du rapport 1 1 

■ * ■— D’une part, um-iMeçërStàr- 

tion de l’analyse de lVGfGT < si& 
gérant ■ que. notre org a nisation 
serait animée de motivations poli- 
tiques et nos syndicales. 

> — D'autre part^ tate absence 
de référence dix problèmes les 
plus essentiels: qid ont pourtant 
occupé la majeure partie du rap- 
port et de la aïseussum. 

» Je pense par. exemple aux 
causes de Tetgoncerhent dans la 
crise et aux respemsaBif&és portées 
dans cette situation -par tous - les 
artisans. et les, soutiens des poOti- 


Congrës du travail du Canada 
(CTCî. M™ Carrcst ainsi la pre- 
mière femme à diriger te CTC, la 
pins importante centrale syndicale 
du Canada, qui compte' 2.1 millions 
de membres, sait 58 % de tons les 
travailleurs syndiqués. 

CONJONCTURE 


Les hausses de prix à la production 
vont se ralentir selon l'INSEE 
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• L’activité a marqué un léger 
repli au premier trimestre dans la 
plupart des secteurs à l'exception 
de /'automobile », écrit l'INSEE 
dans sadentfee note de cosnanctqre 
(enquête mensuelle tTavrif auprès 
des chefs d'entreprise). « La 
demande globale dmdnuè tin peu 
mais reste active. La demande 
étrangère, en revanche, baisse plus 
sensiblement, las stocks de pro- 
duits finis sont . toujours Jugés, 
légers. La production devrait aug- 
menter au deuxième trimestre. - 


Cette amélioration toucherait les 
biens intermédiaires et les biens 
d'équipement professionnel L'acti- 
vité se stabiliserait dans la 
construction automobile et dimi- 
nuerait à un rythme modéré dans 
les biens de consommation. » 

« Les industriels sont toujours 
optimistes quant aux perspectives 
générâtes- d'activité; ils indiquera 
par ailleurs que les hausses de prix 
à ta produ&ton devraient se réduire 
dans les prochains mois. » 


Avis financiers des sociétés 
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QEClFOtKUE SB1GE DUSSMJT 

L’assemUfie générale onSn a lre des 
actionnaires de lïtaronqw Sage 
Désunit «lut ternie le 29 avril 1986 
sons la prfüdence dé M. Sage Dnsantt 
et a ap prou v é les cnmptes de rexerçâoe 
1985. 

Pour us chiffre d'affaires de 
3 096 MF TTC- (2 678 MF HD , PESD 
a dégagé su résultat net après impôt de 
1104* MF, après inré i ww i m c nt dû per- 
sonnel au titre de Fordonnance de 1959 
(Tan montant dc 3(X4 MF» et an titre de 
celle de 19é7<Tmiixiontaiitde2Q^MF. 

Les investissonads 1985 de rBSD, 
en actif immobilis é, ÿia&senc à 120 MF, 
avec une dota ti on aux amortisseroans 
de 109 MF. L’exercice fiât ressortir un 
autofinancement net, ap rès ïmpOt, de 
220 MF (hSoffiec net et amortisse- 
ments). 

Les en-cours sur marchés 
(2 060 MF) étant couverts par les 
avanc e» tin s (2046 MF), la situation 
de t r és o reri e est largement positive 
J (250 MF de riôponihntté» et d’effets à 
recevoir). 

LT5SD a pu effectuer les investisse- 
ments d'études nfocoair e» 8 son avenir ; 
les monuma correspondants n’ont pas 
été portés! l’actif du bSan. 

Les commandes repues au cours de 
rexenâoe 1985 s’éfcvaat ft 4 177 MF 
TTC, le *' arn ** de Mnin Mi «t*t au 31 d£- 
ccmb rc 1985 se monte 8 7 700 MF. 
TTC, y compris les rév isi ons de prit ao- 
nuises A fflflc en *agi itfntwrirwi fie 

24%surcebndu31 décembre 1984. 

Ce carnet de commandes r eprésen t e, 
en francs courants, près de deux sms et 
demidecliifGred’afâüres (1985). 

L'assemblée générale ord ina ire a ap- 
prouvé ie paiement d’un dividende uni- 
taire global de 13^0 F dont 4^0 F de 
crédit tTimpdt. 

Après d ü st rib ution dn div idende, les 
capitaux raopses de TESD s’âèveni à 
465,7 MF, couvrant large m en t les 
385,6 MF du m on t ant net de Tactif xm- 
mobdiaé. 

D est rappdé que rmtaductiQn de ht 
Société sur le seoood marché de fat 
Bourse de Paris a eu fieu le 10 mai 1985, 
avec ou p rem i e r ores coté de 515 F. 
Four information, le hmdi 28 avril 1986, 
le cotas de Faction ESD était de 1099 F. 

En vue de Kair oditetion en Bourse, 

2 360 personnes de rcatrcpràe ont béné- 
ficié de 161 2 S 0 - options de soescrq»- 
tkn d’actions >. En 1985, 2 044 per- 
sonnes om déjà levé leurs options, soit 
34 573 actions. 



PHENIX 


Le "” ” ^i d’administration qui s’est 
. réuni le 29 avril a a pprouvé les conques 
1985 de la société et examiné les 
c ompte s co n soB dé s. 

Les résultats sont affectés par les 
charges et provisions liées 8 la ferme- 
ture des activités.iion rentables, notam- 
ment des activités 8 l'étranger tu 8 l'ex- 
portation. et par l’apurement des 
charges liées aux opérations anc i ennes 
de promotion. 

Le co mpt e de résultat comofidé fait 
apparaître une perte de 148 mîlüons de 
firmes. Le rénutut des opération» du 
groupe est une perte de 251 millions de 
francs, mais une m ei l leu r e appréciation 
de la valeur des travaux en cours ainsi . 
que, en sens inverse, l'augmentation des 
p rov isio ns pour garantie ont un impact 
global positif de 103 mSHoni de francs. - 
Eu 1984, la perte nette s’était élevée 8 
117 ""TW™» (dont 89 mOboas dtaô- 
dence positive du repart en arrière des 
déficits). 

D éterminée snrvant les mêmes cri- 
tères, la perte nette de la société-mère 
s’élève 8 175 million» de francs. 

Au cou» des pr emi e rs mois de Texer- 
cîce 1986, la société a cédé rïatégralité 
dé sa participation, dans US HOME 
constatant nu* phu-valuc de 75 milliooB 
de firmes. Les r e ss o u rces ainsi dégagées 
seront consac r ées au renfort de la sitna- 
tion financière des activités tradition- 
nelles chi groupe :Mmm Isolée, Promo- 
tion et Lotissement. 

Les li vr ai sons de 1986 qui, pour la 
plus grande part, traduisent les ventes 
de 1985 connaîtront un nouveau recuL 
Cependant, les mesures d’assainisse- 
ment et de réorganisation qui ont été 
prises eu 1985, et qui ne produiront plei- 
nement leurs effets que dans le courant 
de Pexercice 1986, permettent de pré- 
voir que le résultat, sans. être positif, 
marquera le redressement de la société. 

RQC ffiFORTAI SESA 

Le conseil d’admmistratkm de Rocbe- 
fortaise SA s’est réuni le 24 avril 1986, 

sous la présidence de M. Pierre MaureL 

Il a arrêté ks comptes de rexenâce 
1985 qui seront soumis 8 réprobation 
de rass e mblée générale ordinaire des 
actionnaires, convoquée 8 Paria le 
19 juin prochain. 

Le résultat courant avant impôt res- 
sort 8 2 405 345 francs, contre 
2661 608 francs Tan dentier. 

Le résultat net de rexenâce s'élève 8 
2 158 446 francs. D ressortait en 1984 8 
9 496 496 francs, dont 6 882 000 francs 
de phHHvaloes exceptionnelles sur la ce»- 
i frp » de titres de participation. 

Le d*admiiûstration proposent 

an vc*e des actionnaires un dividende de 
8^50 fiuncs par action assorti d'un avoir 
fiscal de 4^5 francs. 
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quea d'austérité mises en œuvre 
Mous le gouvernement précédent, 
poursuivies et- accélérées par le 
gouvernement ‘.actuel, politiques 
qui se fondent sur des dogmes 
communs, notamment celui de là 
prétendue efficacité des critères de 
■gestion capîudtste: - 

» // me semble indispensable 
que as jtrêc&om soient portées à ] 
la connaissance de. vos lecteurs , 
afin que ceux-ci ne se- forgent pas \ 
une fausse idée de ma analyses et 
de nos positions réelles:» 

[£m psé cM ou» dé M. Obadia ne 
vmt mBrrarir-d feneaem de ce bobs 
wèmmbàM sur la poritiaa rie la CCT. 
Sur las.<cMM de PeMmeemnt Mm 
H ahm» et le» Tcapo m a hflftfa , mm 

weèemisèbqA qm la CGT ue déedak 
pa» de nspeure entre la gestiou 
aetusBe et caOa du (gmnnmt 
■m lalhtn. ce ad n’iMvdt pas «très 
dU fast» .*» propos' de M. Obadia.] 


cstëfaei 


dieu. — Enxempfaccmentde 
M. Dennis McDcrmott, devenu 
entre-temps ambassadeur dn 
Canada en Irlande, M°“ Shirley 
Carr a été élue pour deux ans, ht 
l m mai, 8 Toronto, présidente dn 


Lots de sa réunion du 29 avril 1986, 
! k conseil d'administration a arrêté ks 
| comptes de rcxcnâcc 1985 qui se ron t 
soumis 8 rupprobation de k prochaine 
I assemblée générale. 

La nette reprise du marché français, 

; k maintien (Tune forte croissance des 
ventes i l'export ati on et l'importante 
progrestioa des invcstissc mc n t i soatt ks 
caractéristiques prinrinaks de rcxcr- 
dee 1985. 

Le chiffre d’affaires ÿebal bras 
taxes, produits a cc es so ires compris, at- 
teint 637 371 601 francs, contre 
507 450 808 francs en 1984 
(+ 2 * 6 %). 

Malgré une concurrence toujours très 
vive, k p ro gr e ssi on en France des ventes 
d’appareils et de-pièces détachées, qui 
sont passée» de 271 377 532 francs en 
1984 8 339153 149 francs en 1985, a 
été de 25%. EHc est due pour l’essentiel 
inné augment ati on en voimne. 

Les ventes 8 l'expor tati on non com- 
pris les « services » sont de 
205 912 659 francs, 8 comparer 8 
153 390 249 francs en 1984 
(+ 34,2 %). Les principaux clients 
écrrogorsam les pays européens et tes 

A k fin d écembre 1985, après dota- 
tion aux amortissements de 
16 891 611 francs aux co mp t e s de provi- 
non de 15 737 617 francs et 8 la partici- 
pation des salariés aux fruits de rexpan- 


tion de 5 307 249 fianm, k bénéfice net 
est de 26 376 453 francs, contre 
18 222 522 francs ou 1984 (+44%). 

Les investissements atteignent 
31,5 milBons de francs, contre 22 , 3 mo- 
tions de francs en 1984. Pour satisfaire à 
Faccrrikemem de production, une ex- 
tenwn de russe a été réalisée fin 1985 
et est devenu opérationnelle début 
1986b 

Votre conseil d’administration propo- j 
sera an vote de l’assemblée générale de 
juin 1986 une augmentation de capital 
pur inc o rpo rati on de réserves. Uns ac- 
tion nouvelle pour dix actions andeuncs. 
aveejonisnnee «o 1“ janvier 1986. sera 

distribuée gratuitement aux action- 
naires. Compte teau de la multiplication 
par cinq du titre ELM Leblanc en mars 
1986, k nombre d'actions de votre so- 
ciété, après réalisation de la distribution 
d’actions gratuites, dépassera un million 
(1014 618 actions). 

Compte tenu de la limita tion de k 
progression dn dividende depuis plur 

stenra années et sous réserve de l’appro- 
bathm de la prochaine assemblée géné- 
rale, 0 sera proposé un dividende net de 
12 francs par action, soit avec Pavoir fis- 
cal de 6 francs, un dividende brut uni- 
taire de 18 francs. 

Le chiffre d’affaires du premier tri- 
mestre 1986 a augmenté de plus de 
20 % par rapport à celui dn premier tri- 
mestre 1985. 


AnrêtÊ des comptes et élévation du nominal 


Dans sa séance du 21 avril 1986, k 
ffqny- i ] iT ailminiq tDt H. réuni SOUS la 
présidence de M. Jean Pcyretevade. a 
arrêté tes comptes annuels de l’exercice 
1985. 

Le bénéfice net de Texerdce ressort 8 
657.1 millions de francs, contre 
350,$ millions de francs en 1984, en pro- 


Cc bénéfice net de 657,1 milli ons de 
frases se décompose en : 

— résultat net de gestion : 267 S mil- 
Hoas de francs (+6%) ; 

— et résultat net des opérations sur va- 
leurs immobilisées r 389,2 millions de 
francs, contre 97,7 minions de francs 
en 1984. 

L'importance dn résultat net des opé- 
rations sur valeurs immobilisées est due 
i k fois aux plus-values nenes sur ces- 
sions de titres et à une reprise de provi- 
, mon de 1 15 millions sur la ligue Compa- 
gnie financière de CIC 

Le bénéfice disponible de l'exercice 

— après dotation à la réserve spéciale 
des plus-values A long terme de 
279.1 milKraw - s'élève 8 378 mlDicms 
de bancs. Il sera pour partie mis en ré- 
serve, pour partie distribué. 

Le ccnseï! proposera à PAGO de fixer 
le dividende prioritaire revenant à cha- 


que CIP ancien, portant jouissance du 
l* juillet 1985, 8 12,46 francs net au- 
quel s'ajoute un avoir fiscal de 
6,23 franc» formant on revenu global de 
18^69 francs. 


Le conseil a, par aOleua : 

— constaté qu*8 la suite delà réa&satioo 
de la seconde émission de CEP, le ca- 

e était porté 8 2286 milHotM de 
ss, divisé en 15 241 897 actions 
de 150 francs nominal, dont 20,75 % 
d'actions privilégiées sondées en cer- 
ttficaa (Tinvesmsemeitt et certificats 
de droit de vote; 

- convoqué une AGE pour : 

• porter le capital de 2 286 miHitwig 

de francs i 3 048 millions de 

francs par incorporation de 
762 millions de réserves et éléva- 
tion corrélative dn nominal (tes ac- 
tions de 150 à 200 francs, 

• et donner au conseil l'autorisation 
d’augmenter ultérieurement 1e ca- 
pital à concurrence de 2000 mil- 
lions de francs par incorporation 
de réserves. 

Les comptes consolidés de Pexercice 
1985 seront présentés au mots de mai. 


Reprise sur le marché diamantaire 

témoignant de la vigueur du système centralisé de commercialisation. 


DeBeers 

Extraits de l’aDocufioii du 
Président Julian Ogilvie Thompson 
pour 1985 


L'année 1985 marque un tournant 
pour k marché du diamant brut et 
témoigne de la solidité et de la 
vigueur du système centralisé de 
commercialisation opéré par De 
Beers. Il convient de sten féliciter; 

■ notamroenr dans le contexte des 
difficultés m'éprouvent d'autres 
dispositifs de stabilisation des prix des 
matières premières. Les ventes des 
détaillants de joaillerie diamantaire 
atteignent, au pian mondial, un 
nouveau record puisqu'elles dépassent 
de 3% le chiffre de 1984. Leur 
ventilation géographique est plus 
équilibrée, la progression étant moins 
spectaculaire aux Etats-Unis, mais 
plus prononcée qu’en 1984 dans les 
aunes pays industrialisés. 

Stocks en baisse 

LaCSO, fidèle à ses principes, 
n a mis sur !e marché que les 
marchandises pour lesquelles il 
existait une demande immédiate. 

Les srocks des centres de taille sont 
enfin ramenés à des proportions 
ci mespurulanr aux nécessités, les 
fabricants pouvant opérer avec 
profitabilité en répondant à la 
demande suscitée par les ventes 
record des jouUlicrâdétaillonts. 

Après certe période longue et difficile 
de déstoclcagc, un assiste donc à une 
cuntracrhm de b filière reliant h 
CSO au consommureur final, en 
a.«e que ses ventes devraient être à 
. nouveau plus directement liées à 
. l'éwtiurâm du marché de détail. En ce 
qui concerne les perspea ives if uveni r, 
b récente chure brutale du prix du 
pérmie devrait amener un 
ralcnrisscmcnr de l’infinrion et une 
piuwéede cnâssance dans les pays 
industrialisés, dmr hénéficiennr les 
vxmres de joaillerie diamantaire. 

Les ventes se maintiennent 

La CSO enregistre au second 
semestre ses meilleurs résultats depuis 
1980. Cette tendance s'est maintenue 
cette année, b demande de diamants 
Je joaillerie étant restée fcxte aux oins 
preriûères"vues". 

Le rapport de b commission 
nommée en 1982 pour enquêter sur 
ksaUégâriunsd’ÜTégubrâéset 
d’emploi abusif de certaines unes 
proférées à l'encontre des instances 
Rqvésenracives et du puuvoïr central 
du Sud-Ouest atricain/Naraibie, et 
désignée sous le nom de axnmisskin 
Thirion, a été publié le 7 mars 1986 
par le Comemcment cranâtixre 
d* unité nationale de Windhoek. Le 
rapporteur conclut entre autres que 
CDM, qui ri a pas bit de déposition, 
ni été appelée à témoigner, aurait 
enfreint: certaines des dispositions de 
son “t irre minier",' à sannr l'accord 
Halhscheid, sripubnri^ie 
l'exploîtarkHi doit se dâouier "8 b 


sarisfecrion de rAJministraticxi, et 
non dans le but d'épuiser ks 
gisements superficiels les plus 
précieux au détriment des gisements 
de bible reneur". Jamais 
l'Administration ria suggéré que 
CDM ne procédait pas à son 
exploitation de manière satisfaisante, 
et CDM est convaincue de ne pas 
avoir foriâir à ses obligations et de ne 
pas avoir adopté de pratiques minières 
préjudiciables à l'Etat. Au contraire, 
en introduisant des techniques 
novarrices et plus efficaces en termes 
de coûts, CDM a rentabilisé des 
gisements auparavant non rencabbs et 
prolongé par là même b durée de vie 
de b mine. D’après les projections 
actuelles, deux pour cent seulement 
ducararage, estimé au dépan, de b 
zune minière seront laissés pour 
coropre à b fin de b vu de la mine. 
Plus de b moitié se trouve d’ailleurs 
dans des secteurs inaccessibles dans 
l’érar actuel des techniques 


d’extraction. Entre-temps, b 
prospection se poursuir dans l'espoir 
de découvrir de nouvelles réserves. 

“ Bien entendu, dans b limite des . - 

contraintes imposées par b 
technologie, CDM a toujours eu pour 
principe de se laisser guider par b 
conjoncture sectorielle: lorsque b 
demande est farte, b production 
augmente, et braque te marché est en 
récession, comme c'est b cas depuis 
cinq ans, krythnKtkl’expbitation 
ralentit. En fait, depuis 1981, 
plusieurs installations de production 
sont restées temporairement fermées 
chez CDM. sans d'ailleurs qu’en 
pâtisse sa part des ventes. Lis faits ne 
sent guère compatibles avec une 
politique d'épuisement excessif des 
réserves. Comme par le passé, CDM 
a bien l’intention de continuera 
opérer dans le cadre de ses droits et de 
ses ifaliganons, en consultation avec 
les autorités et en respectant b lui. 

Les rapports sociaux ont été 
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satisfaisants dans les diverses mines, 
grâce, en partie du moins, à 
l'application, depuis déjà plusieurs 
. années, d'un barème salarial unique,' 
et à b mise en oeuvre progressive 
d'une politique d’octroi des postes en 
fonction du mérite que viennent 
étayer d 1 importants programmes de 
formation et de développement dont 
bénéficie b personnel à tous les 
échelons. Il est aujourd'hui 
particulièrement urgent d'abroger b 
clause de réservation des emplois dans 
rinduscrie minière sud-africaine, et 
des entretiens îniensifr réunissent 
enfin à cet égaid notre industrie, les 
syndicats et les pouvoirs publics. II est 
indispensable qu’ils aboutissent à une 
solution équitable, offrant à nous 
l'égalité des chances. 

En faveur du changement 

L'Afrique du Sud a connu une 
armée particulièrement difficile. De 
plus en plus, beaucoup comprennent 
b nécessité d'abolir l’apartheid sous 
routes ses formes er de créer un 
système xic h apolitique équitable 
offrant à tous l’égalité des chances. 
Vitre société se situe depuis 
longtemps à l’avant-garde des 
mouvements instigateurs du 
changement. L'annonce par le 
gouvernement de raimhreuses et 
impi «tantes réftxmes est à cet éganl 
encourageante. Plusieurs ont été 
mises en oeuvre, les aunes devant être 
adoptées lors de la présente session 
parlementaire; il faur espérer qu'elles 
seront suivies d'autres initiatives. 

Nous continuerons de faire tout ce qui 
est en notre pouvoir pour accélérer ce 
processus dévolution. 

Notre lice-président, Monsieur 
Nichubs Oppenheimer, a succédé 
à Sir Philip Oppenheimer à b 
présidence de la CSO. Sir Philips 
rempli ce rôle avec b plus grande 
distinction pendant 30 ans. IX Beers, 
et route l'industrie diamantaire, lui en 
«ont pn«fondémenr reconnaissants. 
Nous bénéficierons heureusement 
[ou jours de son expérience et de sixi 
jugement puisqu'il cixirinuera de 
siéger au conseil if administration et 
de jouer un rôle déterminant dans 
certains secteurs-clés des activités de 
b CSO. 

Le texte intégral de l’allocuriin du 
président figure dans le Rapport 
annuel de b Société pour l'exercice 
ck« b 31 décembre 1985, qui a été 
adressé aux actionnaires nominatifs le 
1er mai 1986. 

De BceraGvisotklnied Mines Limited 

(«wcc»n«c iti Rii'uHkiur J’.-Uibjuv Jm NiJl 

Bun.’uu d; LffiJns 
40 Hoibom VîaJucr, Londres 
ECiriAj 

DeBeers 
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ENERGIE 


ÉCHANGES INTERNA TIONAUX 


L’AFME ET LA CHUTE DES PRIX DU PÉTROLE 


Une coquille vide ? 

La maîtrise de l’Énergie respire. Il est peu probable que les indus- 
Vîr finv - prédestinée de ia nouvelle triels et les collectivités, premiers 
austérité budgétaire, eOe ne vivait concernés, continuent d’investir sans 
plus depuis les élections. L’Agence incitation publique. Au contraire, la 
française pour la maîtrise de réner- baisse des prix du pétrole les pous- 
gie, pivot et symbole de cette politi- sera à relâcher leurs efforts, la ren- 
qne chère aux socialistes, risquait de tabflité des économies d'énergie de- 
payer son iwrwé gauchiste. D’autant venant de moins en moins évidente à 
que la chute des prix du pétrole don- court terme (moins de deux ans), 
naît des arguments à ses adversaires. Résultat : après deux ou trois ans 

Le pire a été évité, du moins pour de grâce, au cours desqueb le pays 
cette année. L’AFME et sa direction continuera à toucher les- bénéfices 
d’anciens cédétistes demeurent en des efforts CGt^nm jusqu’ici. la 
place. Mais le tribut payé aux fi- consommation d énergie, jugulée de- 
nances publiques est lourd. Toutes puis su ans, risque de repartir. Au 
sources ™n f'ïp d«*»c ks crédits (Tin- moment môme où, selon toutes les 
SSTdeTASnce ont été am- prévisions, y çpmpmnjte du dé- 

partement américain de 1 énergie, le 

marché pétrolier connaîtra de nou- 
velles tensions. Car le répit offert 
par la baisse des prix du brut ne du- 
rera pas. D’ici à la fin de la décen- 


putés de 40 % par rapport au budget 
initiai. Sur 1.25 milliard de francs 
prévus en 1986 restent seulement 
740 milli on* à distribuer. Par contre, 
le budget de fonctionnement, donc 
les effectifs - cinq cents personnes, 
— n’est pas touché. 

Le symbole reste. Quant à la poli- 
tique, c’est autre chose. Peut-elle 
survivre à des mesures aussi drasti- 
ques ? On reprochait déjà à TAFME 
son inefficacité. Privée de moyens 
d’action, ne risque-t-elle pas de deve- 
nir une coquille vide ? 

Ses responsables, bien entendu, 
s’en défendent On peut faire beau- 
coup avec moins d'argent, disent-ils. 
Sans doute, mais différemment et 
gflw* garantie de résultats. Avec les 
sommes restantes, plus question de 
subventionner les investissements 
d’économie d’édergie. Ne reste 
qu’un râle, 3 est vrai important, 
d’aide à la recherche, de démonstra- 
tion et de diffusion des techniques 
nouvelles. Encore ne pourra-t-il être 
soutenu si les crédits, comme c’est 
prévisible, soit encore amputés Tan 
prochain et tombent à mains de 
800 milliaas de francs, seuil en des- 
sous duquel l’AFME elle-même re- 
connaît qn*« aucune action sérieuse 
ne peut être envisagée». 

Un hic : les résultats de ce type 
d'interve nti ons sont beaucoup plus"" 
diffus et aléatoires, en termes de 
tep (1) éco n o mi sées, que l’aide aux 
investissements. Ceux-ci une fois 
réalises garantissent qu’aprfts un dé- 
lai variable, de deux à trois ans, la 
coMOnunatio n nationale sera effecti- 
vement réduite. Rien de tel avec les 
actions de recherche ou de promo- 
tion. 


me, les prix reprendront leur esca- 
lade, ce d’autant plus vite que la 
relance de la demande mondiale 
aura été plus farte. 

Pour les économies occidentales, 
la seule chance de prolonger Je « mi- 
racle » du pétrole bon marché est de 
continuer à maîtriser leur consom- 
mation. La France, es relâchant pré- 
maturément ses efforts, risque donc 
à terme de se trouver prise totale- 
ment à contre-pied. D’autant que ses 
principaux concurrents, comme le 
Japon, se gardent bien de faire de 
meme et que le recours à f énergie 
nucléaire a déjà quasiment atteint 
ses limites. 

Quitte à prendre ce risque, le gou- 
vernement de M. Chirac n’aurait-3 
pas mieux fait de tirer carrément un 
trait sur les économies d’énergie? 
C’eût été au moins une politique 
claire et conforme à sa doctrine libé- 
rale. La cohabitation ne l'a pas 
permis. 

La maîtrise de l’énergie con s erv e 
de farts son tiens, notamment à l’Ely- 
sée, et demeure très appréciée tant 
des écologistes que des élus locaux, 
toutes tendances confondues. 

En choisissant une solution mi- 
chèvre mi-ebou, le gouvernement 
s’expose à deux critiques : celle de 
gaspillage et celle d’imprévoyance. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(1) Tep : tonne équivalent pétiole. 
Unité de mesure p ermettan t de compa- 
rer toutes les formes d’énergie. 
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A partir du 
2Mai 1986; 
chaque jour, 
Paris-Orly/ 
Chicago 



ï. Anrencao Aùfmes assure dèia 
avec succès les vote sans escale 
l^arô-Orty/DaRas-Fort Worü' 


American Afetines, ta compagnie 
prwMi oos nommes uinanian 
Amérique. Cas dix dernières années» 
les hommes tf affairas ont élu ' 
American Aâfinas “Mséisurs comps- 
. gnta aérienne dès fetats-Unts". 

Lee raison» «Tune t aie dis tfncB o n ? 
Muttipiee. 

D’abord, le service que noua 
offrons, à te tbte amical rapide et 
efBeacpk aussi Men an vol qu'au aoL 
Notre système de réee wfl ow per . 


é nntÉa f f *- 1 1 — im I" ■■ a> mim 

vHtami nuiiicuWfM uiLMiimuofidve, 

efle contribue grandement à rendre 
le» voyage a ittéral e rnen t défideux. 
Ajoute» à cale un réseau f ntem a l fo » 
neL couplé cf un réseau national 
(aucune autre compagnie Iran*- 
atlantique ne dessert plus d'endroits 
en Amérique). Vous comprenez - 
maintenant pourquoi nous sommes 
ta meNeuro compagnie. 

Et comme si cela ne suffisait pas, 
en plus de notre Paris-Oriy/ . .. 

Pai e s r or t Wbrtii sans sscaie, nous 
ouvrons dès le 2 maM 986* tare Raison 
quotiefienne Paris-Orly /Chicago 


American AirRnee. 

El da Chicago, nous vous propoaons 
plus de 130 destinatfons aux États- 
Unis, vers la Canada ouïe MaadquaL 
Touian MrereoUta afHcadta at 





Alors, le procha in s fotequ» vous 
allas- aux Etats-Unis, prenas 
Americ a n A l i fin a s pour vérilta r 
os qui noué' dtadngue des autres. 
Pour plus dWon nafl ons ou. 
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*Il»e American AHna.~ 
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NEW-YORK 
rora Basse . 


VALEURS 


VALEURS 


Oui Dot 
prie coure 


VALEURS 


Cotes Dwnfa 
prit ton 


VALEURS 


Con { Dtnfar 
prêt I on 


VALEURS 


Wall Street n’est dns Vit l&e.- Le 
% b Banfsnsmneate a àncgistrt 

Pnne de «s pi» ftrtt* bum*, . Hadioe 
Dcnp Joncs des trente valeurs mdastridks 
perdant 42 pût* à * 783J8. S le mar- 
ché est resté aedt avec ptes de 148 m3> 
Bas de titres échangés, on notait Ï342 
actions en repli, contre 353 en hamac, 
. (356 tfwssarérestés tables).. 

. Autour du «Kg Board», fcs analystes 
ekpBtnafcatce acswant ipcli c dn ie 
par des~ prises de béné fi ce s massives. 
Entre fc 31 décembre et le- 29 avril, 
Tintfire Don Jones à gagné 270 points. U 
fâTfcrit bien qu’une co r rec ti on se produire . 
ÇHbqsétfiampnfifeperlapigÆctOion 
(fiuScatem économiques défavorables. 
Le déficit ccramptial des Etats-Unis s'est 
creusé à 14*5 müEards de ricftmt en mars 
(dont 5J2 mBmdg atvec le Japon). An 
p re mi er Trim e str e 1986, le défiai atteint 
43,4 ndEanb de doDan, soit une hanse 
de 38 % sur le trimestre çdneapondartl de. 
1985. Par aiDems, les caranandes de 


Mens manufacturés aux e nt reprises amé- 
xicame8 cm chuté de 1^ % en mars. 

- Lel«~ Mai, fa baisse ^e st poursuivie. 
Après une courte tentative de le 

Dos Jones perdait encore 6J0 po in t a , 
dans un marché toujours acd£, pour se 
situer à 1 777,78 posta 

VALEURS, 1^51^ 

«b* .. 403 fS 401/4 

MX L 2*374 26 

lliht- 661/4 ES S/8 

OmIMokM «S/8 44 S/B 

OvPokANm» 76 75 S/8 

terni Ko* 981/4 57 

En _. 686/8 566/8 

FM - -■■■- 7S1/J 771/2 

Ùmri Btert 781/8 77 

fammitae 00 i/s 791/8 

Gooàrn.... 311(4 303/8 

LT.T. 47 1/8 461/4 

HoMOT .............. 287/B 29 


Actions au comptant 

Irinh^nt 48820 480 

ABJv&Ctt) .... 8730 8400 

iliinflbil— 260 2E0 

takHpM- 625 885 

ttri 146 K2 

tan 27S 280 

tairMattf 1420 Œ7S 

Bntltace E72 895 

B^altaOLta . 508 486 

BAL 368 368 

BtarOta 608 607 

BJtf.tamnhrt ... 453 50 (7150 


hh. 

uuo&rS. 
Hb 


Gril CS (tari). 
Hupultac. . 


SECOND MARCHE 


Ntatadri.... 


<ww* 

Otai 

OipîfÔimke... 


LC. Mata... 
fa.Ba.a are .. 
j iB ii au g ... 
Usa 


taretaWL .... 

AJîP.SJL 


Mi Fan» 

PaMMta .... 

Pfa.Fs.SK. b.. 
taCta.... 
Uhaybm.iK} 
Ha Woods .... 

rr . i 

r^rtnaHZ ... 

PUt 


ifiMBMkft. 

Bntatawc. 


Otan. ....... 

MboedHtaog . 

Ptefa. 

Preteta**.. 
RtabCyüd.... 
Soin 

rhibnfal 

Bortmm ..... i 


BMP 

BIP 

BoMTtaoktfa 

Mi—i 

C«| 

CtpGaaSogei .. 

rr>yp 

C.6wpitat- .... 

COcdELKnata . 

Ota 

DotaO-TA .... 


Tan ..... 
UAL tac. ... 
UtaCetkta 
US. SM ... 


antacylU 

OtareW... 

OC.6iPne.d4 

Clfctaa... 


Witadinrei ... 

-Xocrdbn. ” 


3S2S .... 
1640 1640 
880 685 
360 346 
1321 1415 
1179 1178 
604 sa 
549 566 
U30 1830 
1760 1700 
895 831 
288 288 
155 .... 
212 50 2» 
1980 1880 
1360 1480 
1147 1101 
Sri 570 
281 282 
1079 10SO 
402 401 
870 835 
7 WD 70» 
326 sa 
825 800 
405 405 
Sri Sri 

588 578 


Qn.Ges.Fs. . 

ftaltai .. 


18020 
640 d 
751 | 804 
390 
270 


haï 

aataUta». 

acfipjt 


IMmdifin» 


C£IL 

Coter 

Capni 480 ( 478 

Dotes In. ICmü .. 810 I 8» 

Hpta> tn arê Z73 1 

IM» 

RsreeoKV. 

SJLT.&M 446 444 

Stare 212 .... 

SM. 219 

Uta 380 335 e 

üÉiiiftwn ...J 141 


PA RIS, 30 avril 
Nouveau rapS :- IJB % 


UntvatvaisemlBede Wall Street a quelque 
peu iafluS sta- le comportement du marché, 
d’ans nombreux titre* sont remua au 
voleùtage des prix d'achat, quelques initia- 
tives ont été aeregtariê*, qîd laissent sup- 
poser que la réaction technique n'est pas 
tris mit de s’achever. En t'espace de irais 
Jours, ta Bourse a en moyenne baissé de 
5 95. C’en phu que beaucoup n’espérateaL 
.; . Sur le marché obligataire, la tendance 
était mitigée, l’activité [ restant cependant 
assis ' booms. Las professionnels ont 


lÆB jaurs sssùtventètsiressemMeuL La 
séance de mercredi, rue YbHenme, ne s‘ert 
pas distinguée des précédentes : la baisse 
états de nouveau an rendes voua A cette 
nuance pris : le résistant » a co mme ncé 
doucement à s’organiser.. SI des valeurs 
comme Peugeot, Printemps, Compagrde 
bancaire. Pernod, Sanqfl. Générale oed- 
dctUale, Elf se" sont encore sensiblement 
alourdies, d’autres, ■ telles Carrefour, 
L'Oréal, mime CSF. ont bien défendu leurs 
pasitiom. Tant et si bien que nudicateur 
instantané, en repli de 1J3% à l’ouverture, 
s’établissait an coup de cloche final àlji% 
au-de s so us de son ntveau précédent 

«C’est une joarnée d'achats pour soda- 
ctax», éBsati un professionnel an obser- 
vant la scène de son püier favori. De fait, si 


AUTOUR DE LA C ORBEILLE 

LE PROGRESSION DES t t i r ta ti i fu ce de ce type éterneàon mAeSerm 

Les ««•♦.fa des SICAV court «* " ■ ■»• ont pro- leur droi t prèfSreotiei de ine df t i wi | ces 
greta de 73 % en avû 1986 par rapport an action et oocs. Par ««8™* , fl sera «wrifaF 
mois précédent, passant de 242,9 fl ns aeatmmin u des bons de 

260u6 mfl&anb de bancs an 29 avril dernier son s cripti n n d’actions id enti teB S aax bons cr- 
éa dépit des no u vc lfcs dâ poe it ioo s fiscales de w . Do 23 mai an 8 jnfllei la 
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En Tunisie 


Eh Inde 


Au cours d'un congrès contesté L'opération de police au Temple d'or 
l'UGTT a élu une nouvelle direction a été menée sans incidents majeurs 


L'dectk», mercredi 30 avril, 
d’oee nouvelle direction i 
rUakm générale des travail- 
leurs tendens (UGTT) marque 
racbëvement du long processus 
d'éviction, votàae par le pou- 
voir, de Tascieu secrétaire gé- 
néral de la centrale syndicale, 
M. Halnb Acfaour, remplacé 
par M. IsmaH LajerL 
Un congrès extraordinaire a élu 
un nouveau bureau exécutif de 
treize membres qui remplacera 
l'ancienne direction, décapitée en 
janvier à la suite de la condamnation 
à ns an de prison de M. Acbour, élu 
au seizième congrès ordinaire en 
décembre 1984 et en lutte avec le 
gouvernement depuis l’échec des 
négociations salariales de mais 
1985. 

Agé de cinquante-huit ans, le nou- 
veau secrétaire général a déclaré 
que * l'action syndicale a changé de 
sens parce que la situation économi- 
que n’est plus aussi florissante 
qu'autrefois ». « Face à la crise de 
l'émigration et aux difficultés 
conjoncturelles, notamment en 
matière d "investissements, l'unique 
ambition des responsables syndi- 
caux sera de promouvoir l’économie 
nationale et de trouver les investis- 
sements nécessaires pour de nou- 
veaux emplois ». a-t-il dit, ajoutant 
que, « désormais , l’UGTT est aux 
côtés du PSD ». Quatre cent 


vingt-cinq délégués, pour la plupart 
des syndicalistes écartés par 


l'ancienne direction, ont pris part à 
ce congrès qui a voté une motion 
générale « dénonçant les abus * de 


sur'la voie publique » ; H était l'un 
des organisateurs d’une manifesta- 
tion, non autorisée, contre le raid 
américain sur la Libye. 

Intervenant, mardi, devant la 
Chambre des députés, M. Beji Caïd 
Essebs, ministre des affaires étran- 
gères, a évoqué le mutisme officiel 
sur la crise américano-libyenne. H a 
révélé que le régime de Tripoli avait 
envoyé à la Tunisie avant le 15 avril 
use note dans laquelle il la prévenait 
qu’elle serait considérée comme 
impliquée aux côtés de Washington 
dans tout éventuel affrontement 
militair e avec la Libye. Dans ce 
document. Tripoli estimait que la 
visite effectuée début mars i Tunis 
par le vice-président américain 
George Bush était un « acte hostile » 
de la Tunisie envers la Libye. 

' M. Essbsi a rappelé qu’au lende- 
main du 15 avnl la Libye avait 
accusé la Tunisie d’avoir autorisé les 
forces américaines a emprunter son 
espace aérien - ce que Tunis a caté- 
goriquement démenti. Compte tenu 
de ces données, dit le ministre, 
• nous avons décidé que la position 
de la Tunisie à l’égard de la 
confrontation américano-libyenne 
réside dans le silence, attitude posi- 
tive ». 

M. Essebsi a, d’autre paît, révélé 
qu’un accord avait été conclu récem- 
ment entre toutes les parties pour 
réunir un soumet maghrébin à 
Tunis, sous la présidence du prési- 
dent Habib Bourguiba. Un ordre du 
jour avait été fixé. 

« Cependant, a-t-fl ajouté, ce som- 
mer n'a pu se tenir parce que des 


De notre correspondant 


New-Delhi. - « Bravo ! Bien 
joué ! Félicitations ! » , titre la presse 
indienne après ['opération de mer- 
credi contre les extrémistes sikhs. 
Le silence était retombé le lende- 
main sur le Temple d’or. Les clés du 
complexe religieux, que les sépara- 
tistes avaient confisquées, devaient 
être rendues ce vendredi par la 
police au comité de gestion des Gou- 
roudwaias (temples sikhs) et a ses 
cinq « grands prêtres » modérés. 


n y a plus de trois mois que ces 
cinq vieillards n’avaient pas foulé le 
marbre blanc du saint des saints. 
Pour éviter une nouvelle infiltration 
de séparatistes d*ns F enceinte du 
temple, » des policiers resteront en 
place tant qu'il le faudra », a 
déclaré le directeur de la police du 
Pendjab. « Comparée à la boucherie 
de juin 1984 - Faction contre le 
Temple d'or avait fait alors plus 
d’un millier de morts, — cette opéra- 
tion apportât comme une Interven- 
tion chirurgicale bénigne ». dit un 
intellectuel sikh de New-Delhi. 

On ignore les circonstances pré- 
cises de la mort d’un jeune sikh de 
dix-huit ans, mais les quelques jour- 
nalistes admis à visiter les. lieux, 
jeudi, confirment que tes dégâts sont 
mineurs. Rien à voir avec les raines 
fumantes de juin 1984. 

. L’opération décidée par M. Rajiv 
Gandhi et le gouvernement du Pend- 


cents commandos spéciaux de la 
police. Cette fois-ci, l’année n’a pas 
participé à Fopération. Trois cents 
personnes ont été appréhendées dans 
F enceinte du Temple. Mais aucun 
des cinq. « séditieux * qui avaient 
proclamé, mar di, la naissance du 
Kh&listan ( le Monde du 2 mai) n’a 
été capturé. Critiquée par ceux qui 
estiment qu’elle a raté son coup, la 
police estime avoir. fait une «belle 
prise* avec Bhai Gurdev Singh. 
Disciple de Bhmdanwale, le p rêtr e 
illuminé qui mena jusqu’à sa mort la 
bataille du Temple d’or en 1984, 
Gurdev Singh avait été nommé 
« prêtre supérieur » du Temple d’or 
par les extrémistes. . 


Des « représailles 
terroristes»? 


generale « aenonçani tes aous - oc responsables des pays concernés ont 
celle-ci. Le Parti socialiste destou- exprimé le vœu de poursuivre leurs 


rien au pouvoir et les deux organisa- 
tions du patronat et des agriculteurs 
rat assisté à ces assises, qui rat eu 
lieu en l'absence de délégations 
étrangères. 

L’ancien bureau exécutif de 
l'UGTT a estimé dans un communi- 
qué que le congrès était « illégal * 
et que sa convocation constituait 
une • grave violation » des statuts et 
des règlements de l'organisation. 
Affirmant qu'il continuait à assumer 
la direction « légitime » de la cen- 
trale, il a renouvelé sa demande 
pour la libération des syndicalistes 
emprisonnés, notamment « le secré- 
taire général Habib Achour -, la 
restitution des locaux, des biens et 
des structures de l’UGTT à leurs 
« propriétaires légitimes ». 

M. Lajeri a été reçu jeudi matin 
par le président Bourguiba, qui s’est 
félicité de ce « retour aux sources » 
de la centrale syndicale. An cours 
d'un meeting tenu à l'occasion de la 
Fête du travail, M. MzalL prunier 
ministre, a affirmé • la légitimité 
du bureau de l'UGTT élu par un 
congrès extraordinaire de redresse- 
ment » et a répété ses accusations 
contre M. Acfacur. 


jab après la proclamation, mardi, de 
F « indépendance du Kkailstan », 


concertations directes au sujet du 
problème du Sahara occidental. » — 
(AP. AFP. Reuter.) 


cet Etat sikh souverain revendiqué 
par les extrémistes, a mobilisé envi- 
ron trois milk hnrnme», dont trois 


La duchesse de Windsor 
a légué l'essentiel de sa fortune 
à l'Institut Pasteur 


Le premier objectif que s’assi- 
gnaient les séparatistes est atteint: 
les forces de l’ordre ont violé, pour la 
seconde fois en deux ans, la « sain- 
teté» du Temple. La deuxième 
étape de leur stratégie paraît moins 
bien engagée : il n’y a pas eu 
jusqu’ici la moindre réaction popu- 
laire contre le •sacrilège*.- La 
grève générale, décrétée au Pendjab 
pour le 1 er mai par les trois grandes 
organisations séparatistes, a été un 
échec total. Des milliers d’étudiants 
sikhs rat passé, jeudi, leurs examens 
comme si de rien n’était. 

Le chef de la police a dit quH •ne 
serait pas surpris par d'éventuelles 
représailles terroristes », et les 
forces de l’ordre dans tout le Pend- 
jab ont été placées en état d’alerte. 
Ponr l’instant cependant, les réac- 
tions des organisations sikhs modé- 
rées vont du silence approbateur aux 
compliments chaleureux: On mesure 
le «coup de génie» de M. Gandhi 
permettant l’établissement au Pend- 


jab d’on gouvernement dirigé par 
des sikhs. Officiellement, en effet. 


M. Mestiri 
en liberté provisoire 


Par ailleurs, le secrétaire général 
du Mouvement des démocrates 
socialistes (MDS-opposition tuni- 
sienne légale), M. Ahmed Mestiri, 
condamné le 22 avril à quatre mois 
de prison, a été remis en liberté pro- 
visoire mercredi, sur requête du par- 
quet Il a regagné son domicile en 
attendant son jugement en appel qui 
aura lieu le 14 mai devant la cour 
d’appel de Tunis. 

M. Mestiri avait été condamné 
pour « organisation d'attroupement 
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La duchesse de Windsor, morte le 
24 avril à Paris, a légué en France 
l’essentiel de sa fortune, estimée à 
plusieurs dizaines de millions de 
francs. Les bénéficiaires en sont plu- 
sieurs musées et associations, dont 
l’Institut Pasteur, choisi comme 
légataire universeL 

Plusieurs œuvres de charité en 
faveur de l’enfance déshéritée et des 
animaux, ainsi que des œuvres de 
recherche scientifique, françaises et 
britanniques, reçoivent des dons que 
l’Institut Pasteur devra soustraire du 
legs dont il est bénéficiaire (1). En 
outre, le Louvre, le château de Ver- 
sailles et la Manufacture de Sèvres 
rat fait l’objet séparément de dona- 
tions. Enfin, parmi les nombreuses 
personnes qui doivent recevoir à 
titre privé un don-souvenir, figurent 
plusieurs membres de la famille 
royale britannique. Le testament sti- 
pule qu’ « aucune somme provenant 
des legs ne pourra être utilisée, ni 
directement ni indirectement, pour 
la vivisection ». 

C’est M* Suzanne Blum- 
Spillmann, conseil et amie de la 
duchesse depuis quarante ans, qui a 
révélé, jeudi l*r mai, ces dispositions 
testamentaires prises par la veuve 
d’Edouard VIII. M* Blum- 
Spfllmaxm a estimé que le testament 
pouvait être interprété comme une 
marque de reconnaissance à la 
France, dont tous les gouvernements 
depuis 1936 - date de l’abdication 
d’Edouard VUI et de son installa- 
tion à Paris - avaient été envers le 
couple •d'une élégance et d'une 


générosité incomparables ». Le cou- 
ple a toujours été considéré comme 
invité en France. Le duc ne payait 
pas d’impôts et, à sa mort, son 
épouse a été dispensée des droits de 
succession. 

L’essentiel de la fortune léguée à 
l’Institut Pasteur provient d’une 
prestigieuse coflectian de bijoux et 
d'un portefeuille de valeurs finan- 
cières. Le Louvre hérite notamment 
de tableaux et de deux précieuses 
bottes en or dont l'une a appartenu à 
la marquise de Pompadour ; le châ- 
teau de Versailles reçoit an mobilier 
du dix-huitième siècle et la Manu- 
facture de Sèvres une collection de 
porcelaine. - (AFP.) 


c'est lui, et non le premier ministre 
qui prend à son compte b décision 
• inévitable et nécessaire » d’inter- 
vention dans F enceinte du temple 
sacré, où les policiers, ont précisé les 
autorités locales, •sont entrés la 
tète couverte et les poches vides de 
tabac », comme il est prescrit & tout 
bon sikh. 


PATRICE CLAUDE. 


(1) The Rqyal National Lifeboat 
Institution (institut de sauvetage en 
mer), Londres; Guide Dogs far the 
Blind Association (association de chiens 
d'aveugles) , Londres ; SoUtert, Saüor’s 
and Airmens’s Families Association 
(association des familles des militaires 
des trois armes), Londres ; Village Pcs- 
talazzi. Trogen (Suisse) ; Associatif 
des villages d’enfants SOS de France, 


• Remise de muguet à l'Elysée. 
- Le président de b République et 
M“* Danielle Mitterrand ont reçu, b 
mercredi 30 avril, à l'Elysée, le tra- 
ditionnel muguet du I" - mai, offert 
par une délégation de producteurs et 
négociants du marché de Rungis. 
• Il est bon que le chef de l'Etat ait 
de temps à autre une relation 
directe avec les responsables du 
pays, quels qu’ils soient, dès lors 


qu'ils contribuent au développement 
de la France ». a déclaré M. Mitter- 


rand, qui a rendu hommage au tra- 
vail et aux efforts des agriculteurs, 
horticulteurs et négociants français. 


Paris ; Fondation C lande Pompidou 
pour les handicapés, Paris; Fondation 


Anne de Gaulle, Müoo-fe-ChapcQe ; 
Institut de cancérologie et immunogéné- 
tique de l’hôpital Paul-Brousse à Ville- 
juif (professeurs Schwartzenberg et 
Pouillard) ; Hôpital américain, 
NeuÜly ; Batmma* B ranch af the Red 
Cross (branche des Bahamas de b 
Croix-Rouge) ; lOth Royal Hussards ; 
The Wdsh of Wales Own; Scaforth 
Highlandera ; Royal Naval College, 
Dartmouth ; HanouraMc Artülcry Com- 
pany, Londres. 


• M"" Avice : le PS vers les 40% 
d’ici à deux ans. — M®* Edwige 
Avice, ancienne secrétaire d’Etat 
chargée de b défense et député 
socialiste de Paris a jugé, le jeudi 
1» mai, lors de b Fête de la-rose, du 
Mans, que le PS « doit aller vers les 
40 % » du corps électoral d’ici à 
deux années. « On commence à nous 
regretter a-t-elle encore affirmé, 
tout en soulignant le paradoxe qui 
veut que « les Français ont en même 
temps, le souci dé progresser et la 
peur de changer. • 


Le numéro du « Monde » 
daté 2 mai 1986 
a été tiré u 518 645 exemplaires 


TERRORISME : 

LES STATISTIQUES 
DE LA PEUR 


Trois organismes américains ont étudié statistiqusment 
le terrorisme. 

Depuis 1970, le nombre d’attentats politiques a été multiplié 
par 5 ou par 12. Cette croissance spectaculaire est un 
effet pervers de la civilisation audiovisuelle. 

Terrorisme fils de pub ? SCIENCE & VIE fait le point 


Egalement dans ce numéro : 

• Querelle franco-américatna au t o u r d’un virus : SIDA, 
la fraude ? 

e Quand le soleil redonne l’heure : te montra aotelre. 

• La mort du SECAM. Bientôt, 300 millions (T Européens 
pourront recevoir 7 nouveaux canaux de té lévisio n avec 
un nouveau standard, le D2 MAC Paquet 






LES SUITES PE « L'AFFAIRE SAINT-JEAN > 

Le magistrat chargé du dossier 
est inculpé de vhriation 
du secret de Finstructkm 


■ M. - Germain ScEgcEn, ' premier 
juge' d’instruction au tribunal de 
Malbouse. -vieux d’ém inculpé de 
violation du secret de l'instruc tion à 
b suite d’une plainte déposée contre 
lui. en 1981, par M.- Roger Saint- 
Jean, directeur adjoint de b direc- 
.tkm nationale des enquêtes doua- 
nières, inculpé le 2 décembre 1981 
par ce magistrat de « complicité de 
fraude et d’intérêt à la fraude * 
dans une affaire de trafic internatio- 
nal de cigarettes. Cette plainte était 
accompagnée de deux autres for- 
mées par b direction nationale des 
enquêtes douanières et par M. Lau- 
rent Fabius, alors ministre du bud- 
gct- 


m*iqm Tinstrucridn de ce qtt'bÉi a 
appelé « l'affaire Saint-Jean». Dès 
1980, M. Ssifft-fg*» et sra avocat, 
M* Georges Kiejmaa, avaient repro- 
ché an juge des déclarations faites à 
b presse - dans lesquelles 0 affir- 
mait posséder contre l'inculpé des 
- charges importantes, nombreuses 
et concordantes » - et d'avoir ntifisé 
d’autres inculpés, « corarefaandtere 
notoires ». bissés eu liberté pour 
enquêter sur la vie privée de 
M. Saint- Jean. Ce dernier avait 
aussi poursuivi en diffamation et fair 
condamner k journal T Alsace, qui 
avait publié des informa fine* le met- 
tant en cause. - 


Cette inculpation ne présume en 
aucun cas de b véracité des repro- 
ches faits à M. Sengelin parles par- 
ties -civiles. Le magistrat a d’afUems 
déclaré, mercredi 30 avril, qu’il se 
réservait te droit d’engager une pro- 
cédure en dénonciation calomnieuse 
contre ses accusa t eurs. 


L’inculpation de M. Sengelin est 
un nouvel épisode du long conflit qui 


Le 27 mars 1985. la chambre crâ- 
mindte de te C<xu- de citation, sans 
faire droit à une « roquète en suspi- 
cion légitime » déposée par 
M- Saint-Jean, avait toutefois 
décidé de retirer à M. Scagrfm le 
dossier qu'il instruisait d de le 
confier A un juge dn tribunal de 
Paris, « dans Hntérit d'une borne 
adm inistr a t ion de ta Justice ». 


LA PROPRIÉTÉ DE « L'EST RÉPUBLICAIN » 

La cour d'appel de Patte co nfirme 
te position du « Républicain lorrain » 


Qui détient réellement les 213 ® 
d’actions dites « Vilgraïn »- de l'Est 
républicain? La controverse dure 
depuis une douzaine d’armées, avec 
d'innombrables épisodes judiciaires 
et des coups de théâtre à répétition. 
L’avunt-damer en date: le tribunal 
de grande instance de Nancy avait 
jugé que b cession des cinquante 
müle trois cent soixante-douze 
actions litigieuses à b Grande Chau- 
dronnerie lorraine (GCL), p ro prié t é . 
désormais du Républicain lorrain, 
était contraire A l'ordonn an ce du 
26 août 1944 sur la pressé 
(te Monde du ÏT avril 1984). Appel 
avait été interjeté, cf d'est k cenr 
d’appel de Pans qm vient de rendre 
son arrêt k 30 avril: ïï infirme k 
jugement précédent. 

Four les magistrats de b capitale, 
l'agrément donné 1 b GCLVett fait 
en toute clarté et sans opération de 
prête-nom, •et aucun élftiêoa de 
fait postérieur rfa pu porter Atteinte 
à une situation juridique voulue et 
acceptée par le. conseil d’adminis- 
tration de la société l’Est républi- 
cain*. - 

Les actions Btigjeure» resteront 
toutefois sons séquestre, nrurouveau 
pourvoi- pouvant être formé contre 
cet arrêt. La précédente action avait 
été mtenxée par une association inti- 
tulée Défense, assistance, vigilance, 
indépendance, dignité de l'Est répu- 
blicain ' (DA VIDER), regroupant, 
pour ressentie!, des syndicalistes 
CGT du journal. L’iutersÿndicate 
(CGT-CGC cadres administratifs et 
FO), dans un communiqué, « mw inw 
que • la lutte continue ». mais se 
contente de « prendre acte » de 
l’arrêt de b juridiction d'appel, esti- 
mant que, • en droit, le contentieux 


est. semble-trü. réglé», mais que 
- • le prob lème tfsat nouveau Mac de 
coatrôleducaptiai reste posé ». 

- L'mtcrsyxxEcikredaBte.ea effet, 
onc mainm is e directe. py rugenné- 
dsrire de regroupements 

«factionnaires, du. Républicain lor- 
rain de Metz sur son votai nan- 
cfies, tme stntégte dé concentration 
qui « affectera Inéluctablement le 
pütraRssne de Tinformation et le 
votante des emplois ». Rappelons 
. que ractnds PDG dc l'Est républi- 
cain, M. Gérard Ijgàac; possède 
actions de 

F Est >«*^7jbpF<|aç' le Républi- 
cain lorrain, avec les 'actions GCL. 
en détient 24.3 %. le -groupe 
Boileau-Fournier 5 J % et U groupe 
Bouriez-Ségur 14%. 
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i Paris tBSMKd 
â Lyon (1003 MHz) 
à Bordeaux 1101 £ MHz) 

A NamaeSafat-ttoraAe (94*8 MHz) 
A Limoges (102,1 MHz) 

A Toutous» (88* MHz} 
i Cran (703,2 Mfz} 

A Brive (903 MHz) 

. - A Satat-Ettonua (983 MHz) 
à MontpsSsr (883 MHz) 

- A Strasbourg (1003 MHz* 

A Douai (97.1 MHz) 

. A VatoncboMs (97,1 MHz) 
è lins (97,1 MHz) 
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Stéphane Collaro 
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|Le Monde Infos-Spectacles] 
sur Minitel 
36-15-91-77 + ISLM 


face au « Monde» 

avec FRANÇOIS KOCH 
ut CATHERINE HUMBLOT 
(Rediffusion) 
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Monstres utopiques . - 

Que se passe-t-il quand ce 'sont les enfants’tpU 
enseignent ? Qui dictent des programmesrause 
machines ? ...» 




• Vente à partir de 8.900 F . 
ou 209(59 F par mois* 

(Crédit souple et personnalisé). 

• l» plus vaste choix: 25 marque^ 
plus de 200 modèles exposés. ^ ‘ 
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